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CLASSE  VI. 

MALADIES  EVACUAT  OIRES. 

Les  maladies  évacuatoires , plus  faciles  à 
décrire  et  à classer  qu’à  guérir  , ou  dépen* 
dent  des  efforts  de  la  nature , ou  elles  tien- 
nent de  l’art  et  de  la  nature,  ou  elles  sont 
indépendantes  de  la  nature. 

Les  premières  présentent  un  accroissement 
des  efforts  de  la  nature , ou  un  égarement 
de  ses  forces  pour  chasser  ce  qui  nuit  au 
corps  : les  secondes  font  voir  une  augmen- 
tation des  efforts  de  la  nature,  en  raisori  de 
l’action  d’un  corps  irritant , pour  causer  ou 
entretenir  l’évacuation  : les  troisièmes  se 
montrent  avec  impuissance  de  la  nature  de 
s’opposer  à l’évacuation.  L’hémorragie  du  nez 
chez  le  pléthorique,  1 évacuation  purulente 
par  un  vésicatoire  , 1 hémorragie  par  un  ins- 
trument tranchant  , la  diarrhée  par  abatte- 
ment des  forces  vitales  et  musculaires , sont 
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des  exemples  frappans  de  ces  trois  gentil 
d’évacuations. 

Les  maladies  évacuatoîres , produites  par 
accroissement  des  forces  de  la  nature , sont 
salutaires  ou  nuisibles.  Les  évacuations  salu- 
taires peuvent  arriver  tous  les  jours  de  la 
maladie  , même  dès  les  premiers  jours  ; mais 
pour  l’ordinaire  elles  paroissent  les  jours 
vraiment  critiques,  et  terminent  la  maladie: 
il  faut  ranger  dans  le  nombre  des  évacua- 
tions salutaires  , toutes  celles  que  la  nature 
établit  pour  évacuer  des  matières  nuisibles* 
Un  aliment  de  mauvaise  qualité  ou  mal  di- 
géré , un  purgatif  et  autre  substance  acre  , 
irritent-ils  l’estomac  et  les  intestins,  la  nature 
dirige  ses  efforts  du  côté  de  ces  organes , 
de  maniéré  à chasser  les  matières  nuisibles  ; 
elle  provoque  le  vomissement , ou  la  diarrhée, 
quelquefois  ces  deux  évacuations  en  même 
temps,  jusqu’à  ce  que  les  matières  irritantes 
soient  entièrement  expulsées  ; souvent  ces 
évacuations  se  soutiennent  plus  ou  moins  de 
temps  après  l’entiere  évacuation  des  subs- 
tances nuisibles  : leur  expulsion  est  toujours 
accompagnée  de  l’évacuation  d’une  grande 
quantité  d’humeurs  utiles  ; ainsi  la  nature  , 
en  faisant  du  bien  d’une  part  , fait  du  mal 
de  l’autre  ; mais  comine  le  bien  l’emporte 
sur  le  mal,  l'évacuation  doit  être  rangée  parmi 
les  évacuations  salutaires. 

Lorsque  les  évacuations  critiques  sont  de 
très-longue  durée  , ou  trop  âbondanntes  , 
elles  cessent  d’elre  salutaires.  Il  en  est  de 
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Ï1\ème  cîes  évacuations  critiques  de  trop  courte 
durée , ou  insuffisantes  pour  la  quantité  : 
alors  l’art  doit  venir  au  secours  de  la  nature. 
L’art  est  aussi  essentiel  pour  redresser  les 
efforts  de  la  nature  qui  s’égare  , quand  au 
lieu  d’expulser  l'humeur  morbifique  par  les 
couloirs  , ou  vers  une  partie  dont  elle  peut 
s’écouler  sans  nuire  , elle  la  transporte  sur  les 
organes  essentiels  à la  vie,  ou  doués  d’uns 
grande  sensibilité  ; alors  celte  humeur  agit 
au  point  de  déranger  leurs  fonctions  : aussi, 
avant,  pendant  et  après  son  évacuation  , sur- 
vient-il d’ordinaire  des  symptômes  très-graves. 
Si  l’art  ne  peut  ramener  la  nature  dans  la 
bonne  voie,  ou  garantir  les  organes  des  mau- 
vais effets  de  la  matière  morbifique  , ou  en 
affaiblir  l’impression  fâcheuse  , attendez-vous 
aux  suites  les  plus  funestes  ; car  la  nature  se 
trouve  dans  l’impossibilité  d’opérer,  ce  que 
l’art  bien  dirigé  est  quelquefois  dans  la  pos- 
sibilité d’exécuter.  Lorsque  la  nature  s’égare 
jusqu’à  maintenir  une  évacuation  de  matières 
nuisibles , l’art  doit  redresser  la  nature  , en-* 
suite  agir  de  concert  avec  elle  pour  rétablir 
les  fonctions  des  organes  qu’elle  a dérangés* 
Les  maladies  évacuatoires  qui  ne  sont  point 
critiques,  et  où  la  nature  met  plus  ou  moins 
de  temps  à se  débarrasser  de  la  matière  mor- 
bifique , sans  opérer  de  coction  et  de  crise 
sensibles  , sont  plus  rares  qu’on  ne  pense  : lors* 
qu’elles  existent,  l’art  doit  tout  employer  pour 
engager  la  nature  à travailler  à la  coction  do 
la  matière  morbifique,  et  concourir  l’un  et 
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i autre  a la  terminaison  heureuse  de  la  ma- 
ladie , à moins  quil  n’existe  un  spécifique  ou 
un  moyen  capables  de  combattre  la  maladie 
sans  le  secours  de  la  nature  : en  général  les 
especes  de  maladies  évacuatoires  qui  appar- 
tiennent à ce  genre  , présentent  toujours  de 
grandes  difficultés  pour  la  guérison.  Les  ma- 
ladies évacuatoires  où  la  nature  travaille  sans 
cesse  à la  coction  de  la  matière  morbifique  , 
en  même  temps  quelle  s’efforce  d’en  chasser 
une  partie  , sont  ordinairement  celles  qui 
offrent  le  plus  d’espérance  : il  se  fait  com- 
munément une  crise  heureuse  , à moins  que 
l’art  ne  la  trouble , ce  qui  n’arrive  que  trop 
souvent. 

Les  maladies  évacuatoires  où  la  matière  à 
évacuer  est  si  âcre , ou  si  délétère , qu’elle  at- 
taque fortement  les  organes  où  elle  est  dépo- 
sée et  ceux  qui  la  chassent  hors  du  corps  , 
sont  d’ordinaire  accompagnées  des  symptômes 
les  plus  funestes.  La  nature  , dans  l’impuis- 
sance de  corriger  ses  qualités  âcres  ou  dé- 
létères , ne  peut  s’opposer  à ses  fâcheuses 
impressions  : l’art  quelquefois  réussit  à en  ar- 
rêter les  progrès  ; par  exemple , le  quin- 
quina combat  quelquefois  avec  succès  la 
dyssenterie  par  fievre  intermittente  perni- 
cieuse , l'ulcere  charbonneux , etc. 

Les  maladies  évacuatoires , où  les  efforts 
de  la  nature  doivent  être  modérés  par  l’art , 
sont  en  très-grand  nombre.  Plus  les  efforts 
pour  chasser  l’humeur  morbifique  sont  vio- 
lens  j plus  ils  sont  accompagnés  de  symptô- 


Expectante.  5 

mes  graves.  Découvrir  le  moment  où  il  faut 
agir  pour  calmer  ces  efforts  , et  trouver  les 
remedes  propres  à remplir  cette  indication, 
voila  le  but  essentiel  de  l’art  , mais  il  n’est 
pas  donné  à tous  les  Praticiens  d’y  attein- 
dre; cependant  il  arrive  souvent,  contre  toute 
attente,  cju’ici  la  nature  triomphe  sans  le  se- 
cours de  l’art , malgré  qu’elle  paroisse  faire 
des  efforts  trop  violens  : d’ailleurs  qui  peut 
justement  apprécier  le  degré  d’efforts  que  la 
nature  est  obligée  d’employer  pour  expulser 
telle  espece  de  matière  nuisible , affectant  tel 
organe,  et  combien  de  circonstances  inconnues 
ne  font  pas  souvent  varier  la  grandeur  des 
efforts  à l’avantage  du  malade  ? 

Les  maladies  évacuatoires  par  foiblesse 
sont  encore  très-nombreuses  , si  on  comprend 
les  especes  qui  viennent  de  l’épuisement  des 
forces  de  la  nature,  et  celles  qui  naissent  de 
l’oppression  de  ces  mêmes  forces;  elles  pré- 
sentent toutes  de  grands  obstacles  pour  leur 
guérison , plus  les  premières  que  les  se- 
condes : d’un  côté  il  faut  ranimer  les  forces 
avant  de  tenter  de  supprimer  l’évacuation  , 
ou  en  même  temps  qu’on  s’efforce  de  la  sup- 
primer, si  elle  est  accompagnée  d’un  grand 
danger,  à moins  que  la  nature  ne  diminue 
l’évacuation  à mesure  que  les  forces  s’accrois- 
sent ; de  l’autre  côté  , il  importe  de  surmon- 
ter les  obstacles'  qui  diminuent  ou  abattent, 
les  forces  de  la  nature.  Le  sang  se  porte-t-il 
dans  les  vaisseaux  du  cerveau,  en  si  grande 
quantité  qu’il  diminue  l’action  musculaire  , 
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l’irritabilité  et  la  sensibilité  des  organes  des 
premières  voies,  et  qu’il  établit  en  conséquence 
la  diarrhée,  la  saignée  rend  alors  aux  forces 
opprimées  toute  leur  énergie  , et  la  diarrhée 
se  supprime. 

En  considérant  les  maladies  évacuatoires 
sous  tous  ces  points  de  vue  , quel  est  le 
Praticien  qui  ne  voit  pas  combien  leur  trai- 
tement doit  varier,  quand  même  il  ne  con- 
sidéreroit  que  la  multitude  des  especes  de 
maladies  évacuatoires , et  l’état  si  varié  des 
forces  de  la  nature  ? Encore  eonnoît-il  bien 
toute  l’étendue  de  la  puissance  de  la  nature, 
pour  subjuguer  des  maladies  qui  souvent 
îîous  paroissent  incurables  ? Ne  nage-t-il  pas 
dans  l’incertitude , à la  vue  des  différentes 
méthodes  curatives  proposées  dans  le  dessein 
de  combattre  la  plupart  des  maladies  éva- 
cuatoires soumises  à l’empire  de  l’art  ? Il  se 
croiroit  très-heureux  de  pouvoir  bien  distin- 
guer les  maladies  évacuatoires  où  la  nature 
fait  tout , des  maladies  où  l’art  doit  concou- 
rir avec  elle  , des  maladies  où  l’art  seul  doit 
agir,  et  des  maladies  où  ni  l’art  ni  la  nature 
ne  peuvent  rien.  Dans  les  premières,  il  atten- 
droit;  dans  les  secondes,  il  chercheroit  le  re- 
mede  convenable  à l’espece  de  maladie  eva- 
ouatoire,  et  incapable  de  troubler  les  efforts 
de  la  nature  ; dans  les  troisièmes , il  s’appli- 
quer oit  à découvrir  une  méthode  sûre  et  sui- 
vie d’aucun  inconvénient  fâcheux;  dans  les 
quatrièmes,  il  s’nllacheroit  à prolonger  les 
jours  avec  le  moins  de  douleur  possible. 
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Les  Empiriques,  pleins  d’ignorance  sur  tous 
ces  objets,  ne  s’occupent  qu’à  supprimer  l’éva- 
cuation morbifique,  sans  avoir  égard  aux  forces 
de  la  nature  et  souvent  a la  nécessité  de  l’é- 
vacuation; encore  s’ils  admettoient  pour  as- 
tringens  les  muqueux,  les  mucilagineux  , les 
tempérans,  les  narcotiques  : mais  ils  ne  veulent, 
d’ordinaire , reconnoître  pour  astringens  que 
les  médicamens  austères , les  médicamens  stjp- 
tiques;  ils  vont  plus  loin  , ils  divisent  les  as- 
tringens austères  en  astringens  vomitifs,  astrin- 
gens purgatifs  et  astringens  simples,  et  cela, 
afin  de  ne  pas  pas  perdre  le  droit  de  purger 
et  de  faire  vomir  dans  toutes  les. maladies 
évacuatoires.  Il  y a même  des  Empiriques 
qui  ont  poussé  le  charlatanisme  jusqu’à  oser 
avancer  qu’ils  avoient  découvert  , dans  une 
substance  vomitive  qu’ils  prétendent  astrin- 
gente, le  spécifique  de  la  plupart  des  maladies 
évacuatoires;  aussi  les  voit-on  administrer,  de 
nos  jours  , l’ipécacuanha  dans  toutes  les 
especes  de  salivation , de  vomissement  , de 
phthisie  pulmonaire  , d’expectoration  , de 
diarrhée,  de  djssenterie  , de  sueur  et  des  ul- 
cérés du  foie  , des  intestins,  de  la  vessie  et 
d'autres  organes,  etc. 

Ils  s’imaginent  peut-être  qu’il  en  est  des 
évacuations  morbifiques  provenant  des  viscères 
internes,  comme  des  évacuations  qui  viennent 
d’un  ulcéré  cutané,  de  l’ouverture  d’une  arlere 
ou  d’une  veine  extérieure,  où  le  même  topique 
astringens  peut  supprimer  l’ulcere  et  arrêter 
I hémorragie.  Les  astringens,  pris  intérieure» 
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ment , agissent  bien  différemment  ; souvent , 
bien  loin  de  diminuer  ou  de  supprimer  l’é- 
vacuation , ils  l’augmentent  jusqu’à  la  rendre 
funeste;  dans  certaines  évacuations , ils  abat- 
tent les  forces  de  la  nature  au  lieu  de  les 
accroître;  dans  d’autres  , ils  les  rendent  trop 
violentes  ; dans  plusieurs  , ils  suppriment  tout- 
a-coup  ce  qui  ne  devroit  être  diminué  que 
par  degrés;  ils  ne  redressent  jamais  la  nature 
égarée;  ils  ne  détruisent  point  les  obstacles 
qui  oppriment  la  nature  ; ils  font  souvent  ré- 
percuter sur  des  parties  essentielles  à la  vie  , 
la  matière  morbifique  qui  s’écouloit  par  des 
organes  qu  elle  ne  pouvoit  sensiblement  altérer. 

La  sage  administration  des  vrais  aslringens 
présente  donc  de  grandes  difficultés , parti- 
culiérement lorsqu’il  faut  choisir  celui  qui 
convient  à chaque  espece  de  maladie  évacua- 
îoire,  et  saisir  le  moment  où  il  importe  de 
les  administrer,  ensuite  de  les  éloigner. 

C’est  vraisemblablement  pour  éviter  les  dan- 
gers qui  peuvent  résulter  du  mauvais  emploi 
des  aslringens,  que  les  Praticiens  observateurs 
ont  fait  adopter  aux  Empiriques,  pour  astrin-- 
gens , plusieurs  especes  de  substances  mu- 
queuses , de  substances  mucilagineuses  et  de 
substances  douces  rafraîchissantes  : par  un  tel 
moyen,  ils  ont  mis  ces  routiniers  dans  le  cas 
d’arrêter  des  évacuations  morbifiques,  en  cal- 
mant la  grande  irritation , l’extrême  sensibilité 
et  la  forte  chaleur  , et  en  diminuant  par-là 
les  violens  efforts  de  la  nature;  aussi  ces  der- 
niers regardent-ils  les  fleurs  de  bouillon  blanc  . 
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la  gomme  arabique,  la  racine  de  grande  con- 
solide et  de  nénuphar,  le  riz  et  même  le  lait, 
pour  astringens  , parce  que  souvent  ils  ont 
diminué  et  supprimé,  avec  ces  rernedes,  des 
diarrhées  et  autres  évacuations  par  excès  cfir- 
ritalion  et  de  force  musculaire  , qui  avoient 
résisté  à faction  des  vrais  astringens. 

Les.  astringens  vomitifs  , les  astringens  pur- 
gatifs, si  préconisés  dans  ce  siecle,  qu’on  peut 
2 juste  litre  nommer  le  siecle  des  stercoraires, 
produisent  en  général  des  effets  si  fâcheux , 
qu’on  ne  sauroit  trop  en  blâmer  l’usage,  même 
dans  le  vomissement  et  la  plupart  des  especes 
de  diarrhées  et  de  cfyssenleries,  où  I on  se  lait 
un  devoir  de  les  prodiguer  : fipécacuanha  , 
le  plus  vanté  des  prétendus  astringens  vomi- 
tifs , augmente  plus  fréquemment  ces  trois 
genres  d’évacuations  qu’il  ne  les  diminue;  il 
irrite  l’estomac  et  les  intestins  ; il  ne  les  for- 
tifie jamais  ; il  accroît  toutes  les  évacuations 
sanguines,  quelle  qu’en  soit  l’espece,  et  toutes 
les  évacuations  purulentes;  il  abat  les  forces 
vitales;  il  augmente  la  soif  et  la  chaleur  , et 
le  mal  qu’il  procure  d’ordinaire  l’emporte  sur 
le  bien  qu’il  peut  faire  : ainsi  , comme  nous 
l’avons  dit  ci-dessus,  fipécacuanha  n’est  le 
spécifique  ni  de  la  diarrhée  ni  de  la  djssenterie. 

Les  purgatifs,  qu’on  s’est  plu  de  nommer 
astringens  purgatifs , portent  , dans  le  plus 
grand  nombre  des  maladies  évacualoires , au- 
tant de  préjudice  que  les  vomitifs  dits  astrin- 
gens. Combien  de  fois  les  purgatifs  astringens 
n’ont-ils  pas  augmenté  l’évacuation  qu’il  falioit 
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absolument  diminuer!'  Combien  de  fois  n ont- 
ils  pas  irrité,  enflammé  les  organes  dont  il 
etoit  essentiel  de  calmer  l’excès  d’irritation  , 
de  sensibilité  et  de  chaleur  ? Enfin  , combien 
de  fois  n’ont-ils  pas  accru  l’abattement  des 
forces  de  la  nature  , qu’il  importoit  de  rani- 
mer sans  provoquer  l’inflammation , la  sup- 
puration, la  fievre  et  autres  symptômes  graves. 

Les  astringens  , qu’on  appelle  astringens. 
narcotiques,  parce  qu’en  calmant  l’excès  d’ir- 
ritabilité et  de  sensibilité  , ils  contribuent  à 
diminuer  les  évacuations  causées  et  entre- 
tenues par  ces  deux  principes  , tels  que 
1 opium  et  ses  préparations  , diminuent  pen- 
dant leurs  effets  toutes  les  évacuations,  excepté 
la  transpiration  insensible  : mais  le  calme  de 
l’excès  d’irritabilité  et  de  sensibilité , mais  la  di- 
minution des  évacuations,  ne  sont  communé- 
ment que  momentanés;  la  nature  perd  de 
ses  forces  pendant  et  après  leur  action  , et 
elles  ne  se  réparent  que  difficilement.  Les 
narcotiques  ne  conviennent  donc  que  lors- 
qu’il faut  modérer  les  forces  de  la  nature 
en  diminuant  l’excès  d’irritabilité  et  de  sen-. 
sibilité  , autrement  ils  sont  très  - nuisibles  ; 
pour  l’ordinaire  ils  augmentent  l’évacuation  ; 
quelquefois  ils  font  répercuter  l'humeur  à éva- 
cuer sur  des  parties  essentielles  à la  vie;  sou- 
vent ils  rendent  les  obstacles  que  l’art  et  la 
nature  ont  à vaincre  , plus  difficiles  h sur- 
monter ; il  n’est  pas  rare  de  les  voir  changer 
en  maladie  mortelle  , une  maladie  évacuatoiïfc 
que  la  nature  auroit  demie. 
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Les  aslringens  qu’on  a nommés  détersifs  , 
à cause  qu’ils  supprimoient  le  pus  ou  la  séro- 
sité d’un  ulcéré , soit  interne  , soit  externe  , 
produisent  ordinairement  des  effets  funestes  ; 
appliqués  sur  un  ulcéré , ils  tendent  à réper- 
cuter l’humeur  purulente  sur  des  organes  in- 
ternes; alors  le  danger  est  en  raison  de  l'im- 
portance de  l’organe  : lorsque  la  nature  est 
sur  le  point  de  terminer  la  guérison  d'un  ul- 
céré , ils  paroissent  souvent  ne  faire  aucun 
mal;  pris  intérieurement,  ils  diminuent  quel- 
quefois l’évacuation  du  pus  ; dans  ce  cas , le 
pus  reflue  sur  d’autres  organes  , ou  sur  les 
portions  saines  de  l’organe  affecté  : l’ulcere 
des  poumons  , l’ulcere  delà  vessie,  etc.  n’en 
éprouvent  jamais  de  bons  effets  ; s’ils  dimi- 
nuent pour  quelques  instans  l’évacuation  du 
pus  , ils  augmentent  d’un  côté  la  difficulté  de 
respirer,  et  de  l’autre  ils  rendent  l’évacuation 
plus  difficile  et  plus  douloureuse,  ensuite  la 
suppuration  devient  souvent  plus  abondante  , 
et  le  pus  acquiert  une  plus  mauvaise  qualité. 
On  ne  doit  point  ranger  dans  ce  genre  d as- 
tringens  une  multitude  de  substances  que  les 
Empiriques  y ont  placées,  telles  que  le  cer- 
feuil , le  cresson  de  fontaine  , l’absyntlie,  les 
baumes  , les  résines,  le  quinquina,  etc.  ; ils 
accroissent  les  forces  vitales  ; ils  engagent  , 
par  des  principes  médicamenteux  particuliers 
et  inconnus,  la  nature  à déterger  plutôt  une 
espece  d ulcéré  qu'une  autre  ; quelquefois  ils 
combattent  d’une  maniéré  spéciale  les  mau- 
vaises qualités  du  pus  et  des  parois  de  fui- 
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cere  ; par  exemple  , le  suc  exprimé  de  cres- 
son de  fontaine  tend  à cléterger  les  ulcérés 
scorbutiques.  Le  quinquina  attaque  avec  suc- 
cès les  ulcérés  gangreneux , les  ulcérés  pu- 
trides, les  ulcérés  aphteux  , les  ulcérés  par 
fîevre  intermittente  , les  ulcérés  charbon- 
neux , etc.  La  maniéré  dont  il  agit  spéciale- 
ment sur  ces  especes  d’ulceres  , n’est  point 
connue  ; elle  ne  dépend  point  d’un  principe 
astringent  qu’on  a prétendu  dominer  dans 
cette  substance  , parce  qu’elle  faisoit  brunir 
ou  noircir  la  solution  de  vitriol  ; presque 
toutes  les  écorces  d’arbre  ont  cette  propriété  : 
il  suffit  de  savoir  que  le  quinquina  , en  com- 
battant ces  especes  d’ulcere  , ne  contrarie 
point  les  efforts  de  la  nature  ; au  contraire  , 
qu’il  les  favorise  et  déterge  l’ulcere  conjointe- 
ment avec  elle.  Les  astringens  austères,  pres- 
crits intérieurement,  agissent  plus  sur  les  pre- 
mières voies  que  sur  les  secondes  : aussi  dimi- 
nuent-ils ou  suppriment  - ils  plus  souvent  la 
diarrhée  que  d’autres  genres  d’évacuations. 
Ils  portent  toujours  préjudice  dans  les  mala- 
dies évacuatoires , où  la  nature  fait  des  ef-  - 
forts  pour  chasser  ce  qui  est  nuisible , et  dans 
les  maladies  évacuatoires  où  il  y a trop  d'irri- 
tabilité et  de  sensibilité , et  où  les  efforts  de 
la  nature  sont  à un  plus  haut  degré  qu’ils  ne 
doivent  l’être  : d’un  côté , ils  s’opposent  à la 
sortie  d’une  matière  qui  doit  être  évacuée  ; 
de  l’autre  , ils  rendent  l’évacuation  plus  abon- 
dante, au  lieu  de  la  diminuer  ; ils  ne  con- 
viennent que  dans  les  maladies  évacuatoires 
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où  il  y a foiblesse  sans  irritation  et  sans  dis- 
position à l’inflammation.  Etant  employés 
comme  topiques  , leur  effet  est  d’ordinaire 
plus  prompt  et  plus  certain  , que  prescrits  in- 
térieurement ; la  nature  s’oppose  moins  à leur 
action , et  la  répercussion  de  l’humeur  est 
d’ordinaire  sensible  peu  de  temps  après  leur 
application  : c’est  pourquoi  il  faut  bien  se 

garder  de  les  appliquer  sur  les  ulcérés  dar- 
treux  , ou  teigneux , ou  galeux  , ou  véné- 
riens , etc.  Leur  application  sur  les  ouver- 
tures des  veines  , ou  des  arteres,  n'offre  point 
les  mêmes  inconvéniens  , à moins  que  l’hé- 
morragie ne  soit  critique,  ou  qu'il  ne  se  soit 
pas  écoulé  une  suffisante  quantité  de  sang.  Les 
astringens  très-austeres  , nommés  styptiques, 
présentent  bien  plus  de  danger  lorsqu’on  les 
administre  intérieurement  ; d’ordinaire  la  na- 
ture répugne  à leur  action  sur  l’estomac  et 
les  intestins,  au  point  de  faire  des  efforts  pour 
se  débarrasser  de  ces  substances , ou  par  le 
vomissement,  ou  par  la  diarrhée  , ou  par 
l’un  et  l’autre.  Il  y a même  des  astringens 
styptiques  aussi  funestes  que  les  poisons;  l’alun 
affecte  vivement  l’estomac,  les  intestins  et  les 
poumons  ; les  acides  minéraux  , pour  peu 
qu’ils  soient  pris  à haute  dose  , causent  l’in- 
flammation et  la  gangrené  ; les  diverses  es- 
peces de  vitriol  irritent  tellement  l’estomac  , 
qu’ils  provoquent  le  vomissement,  souvent  la 
diarrhée  , et  fréquemment  l'inflammation  de 
l’estomac  et  des  intestins  : et  supposé  qu’ils 
suppriment  une  évacuation , ou  purulente  , 
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ou  sereuse  , ou  sanguine  , le  bien  qu’ils  peu- 
vent procurer  de  ce  côté  , ne  l’emporte  jamais 
sur  le  mal  qu  ils  causent  : il  faut  donc  se 
contenter  de  les  employer  extérieurement  ; 
appliqués  sur  l’ouverture  d une  artere  ou  d’une 
veine  , ils  en  resserrent  l’ouverture,  accélèrent 
la  formation  du  caillot,  et  suppriment  l’hé- 
morragie. La  saignée,  le  repos  et  le  froid  fa- 
vorisent leur  action  ; la  saignée  diminue  , 
supprime  pour  plus  ou  moins  de  temps  les 
évacuations  sanguines  , séreuses  , purulen- 
tes , etc.  particuliérement  lorsque  les  efforts 
de  la  nature  sont  trop  violens;  qu’il  y a dispo- 
sition inflammatoire,  ou  inflammation;  que  le 
sujet  est  jeune , ou  sanguin,  ou  bilieux,  ou 
très-irritable  ; qu’il  y a excès  de  sensibilité  et 
d’irritabilité  , etc.  ; par  exemple  , la  saignée 
pratiquée  pendant  le  flux  menstruel,  l’hémor- 
ragie intestinale  , l’hémorragie  rénale  ou  vési- 
cale , l’hémoptysie  , l’hémorragie  nasale  , 
la  perte  blanche , la  diarrhée  , etc.  etc.  sup- 
prime ou  diminue  sensiblement  ces  évacua- 
tions : si  elles  sont  précédées  et  accompa- 
gnées de  l’épuisement  des  forces  de  la  nature; 
si  le  sujet  est,  ou  cachectique  , ou  pituiteux, 
ou  vieux,  ou  valétudinaire,  ou  à peine  relevé 
d’une  grande  maladie  , ou  attaqué  d'une 
maladie  chronique  , la  saignée  épuise  les 
forces  davantage  , et  souvent  l’évacuation  , 
bien  loin  de  diminuer  , augmente  et  rend  les 
symptômes  plus  fâcheux,  ou  l’humeur  chassée 
par  les  forces  de  la  nature  , comme  nuisible  , 
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reflue  sur  des  parties  essentielles  à la  vie , et 
cause  les  accidens  les  plus  funestes. 

La  saignée,  en  diminuant  ou  supprimant 
certaines  especes  d’évacuations  chez  les  sujets 
dont  les  forces  de  la  nature  sont  entières  , 
cause  fréquemment  des  maux  très-difficiles  à 
réparer:  supprime -t -elle  le  flux  menstruel, 
ou  le  flux  hémorroïdal  , souvent  il  arrive  des 
hémoptysies  , ou  des  difficultés  de  respirer  , 
ou  des  douleurs  de  poitrine,  ou  des  engorge- 
mens  dans  les  viscères  du  ventre,  ou  des  dé- 
rangemens  dans  les  fonctions  des  organes  de 
la  digestion,  ou  des  maladies  convulsives.  II 
n’en  est  pas  ainsi  de  la  saignée  faite  dans  l’hé- 
morragie utérine,  l’hémoptysie,  l’hémorragie 
intestinale  , l’hémorragie  rénale  ou  vésicale  J 
lorsque  les  forces  de  la  nature  sont  trop 
grandes  , la  saignée  diminue  non-seulement 
l'hémorragie  , mais  encore  s’oppose  à l’inflam- 
mation et  à la  suppuration  de  ces  viscères.  Il 
est  donc  bien  important  de  distinguer  les  es- 
peces de  maladies  évacualoires,  et  les  circons- 
tances où  la  saignée  peut  être  utile,  des  es- 
peces de  maladies  évacualoires  où  elle  est 
dangereuse.  Le  repos  du  corps  et  de  l’esprit 
tend  à diminuer  la  plupart  des  maladies  éva- 
cuatoires,  principalement  celles  qui  dépendent 
des  grands  efforts  de  la  nature  , de  leur  éga- 
rement à la  suite  d’une  grande  irritabilité,  ou 
d’une  excessive  sensibilité  , de  1 ouverture 
d’une  veine,  ou  d’une  artere  , ou  d’un  autre 
vaisseau  : il  faut  tout  employer  pour  parvenir 
à ce  but  ; cependant  il  se  présente  quelque» 
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exceptions , telles  que  certaines  especes  rie 
diarrhée,  de  dyssenterie,  d’expectoration  sé- 
reuse, ou  pituiteuse,  ou  purulente,  avec  dif- 
ficulté de  respirer  , etc.  où  l’exercice  du  che- 
val , le  mouvement  de  la  voiture  , la  naviga- 
tion sont  de  la  plus  grande  utilité. 

L’air  froid  diminue  souvent  et  quelquefois 
supprime  les  évacuations  , soit  naturelles , soit 
morbifiques;  il  en  résulte  ou  du  mal  ou  du 
bien,  suivant  l’espece  d 'évacuation  , l’état  et 
la  disposition  du  malade  , le  degré  de  froid 
et  la  pureté  de  l’air.  La  suppression  des  éva- 
cuations naturelles  par  le  froid  , entraîne  ordi- 
nairement du  mal  ; la  suppression  des  éva- 
cuations morbifiques  par  l’air  froid  , est  tou- 
jours fâcheuse  , lorsqu’il  y a répercussion 
d’une  humeur  morbifique  sur  des  organes 
essentiels  à la  vie , ou  aux  principales  tonc- 
tions  du  corps;  mais  quand  l’humeur  évacuée 
doit  être  conservée  , comme  le  sang  dans 
l’hémorragie , alors  la  suppression  par  Pair 
froid  est  avantageuse.  Il  est  des  circonstances 
où  le  corps  est  plus  disposé  à recevoir  les 
mauvaises  impressions  de  Pair  froid  , et  à ' 
éprouver  de  funestes  effets  de  la  repercussion 
d’une  humeur  : la  disposition  est  souvent 
telle  , que  chez  les  uns  , l’humeur  naturelle 
ou  morbifique  se  porte  sur  la  poitrine  ; chez 
d’autres  , sur  le  cerveau  ; et  dans  plu- 
sieurs , sur  l’estomac  , ou  les  intestins , ou 
les  reins,  etc.  ; fréquemment  elle  est  réper- 
cutée d un  organe  sur  un  autre  , sans  pro- 
duire des  accidens  funestes.  L’air  agit  selon 
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ses  divers  degrés  de  froid  et  de  pureté  sur  les 
couloirs  du  corps  humain  , et  sur  l’humeur 
qu’ils  renferment  et  qui  s’en  échappe  : plus 
l’air  est  froid  , plus  la  suppression  de  l’hu- 
meur à évacuer,  et  son  transport  sur  les  par- 
ties internes , sont  rapides  et  dangereux  ; le 
danger  est  encore  en  raison  des  mauvaises 
qualités  de  l’humeur  répercutée  : si  l'air  est 
médiocrement  froid  , il  cause  toujours  moins 
de  mal  ; ainsi , la  suppression  du  saignement 
de  nez  habituel  ou  critique  , du  llux  mens- 
truel , du  flux  hémorroïdal  , de  l'expectora- 
tion habituelle  , des  Heurs  blanches  , d’un 
ulcéré  habituel , de  la  diarrhée  habituelle,  de 
la  transpiration  insensible  du  nez  , des  pou* 
nions  et  des  tégumens , étant  causée  par  un 
air  d’un  froid  supportable,  elle  enti’aine  moins 
cl’accidens  que  la  suppression  de  ces  évacua- 
tions par  un  air  d’un  froid  très- vif.  Il  est  ce- 
pendant des  évacuations  morbifiques  où  le 
froid  rigoureux  produit  de  bons  effets,  comme 
dans  les  hémorragies  internes  ou  externes  qui 
menacent  lesjoursdu  malade;  il  ne  fautpoint, 
dans  ce  cas,  garantir  le  corps  de  Faction  de 
l’air  froid,  avant  d’être  assuré  que  le  caillot 
est  formé  , et  que  les  parois  de  l’ouverture  ar- 
térielle ou  veineuse  sont  exactement  serrés  au- 
tour du  caillot,  et  que  les  efforts  égarés  de  ta 
nature  sont  dans  l’impossibilité  de  renouveler 
l’hémorragie. 

11  ne  suffit  pas  d’employer  l’air  froid  pour 
supprimer  les  hémorragies  et  quelques  autres 
especes  d’évacuations  J il  faut  encore  qu’il  soit 
Tome  IIL  B 
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le  plus  pur  possible  : car  l’air  froid  et  impur  , 
en  supprimant  ou  diminuant  les  évacuation» 
naturelles  , porte  plus  de  préjudice  cpe  1 air 
froid  et  pur  ; d’ailleurs , l’air  froid  et  impur 
supprime  plus  difficilement  les  hémorragies , 
parce  que  souvent  , au  lieu  de  calmer  les  ef- 
forts trop  grands  de  la  nature  , il  les  accroit; 
parce  que  dans  d’autres  circonstances  les  ma- 
tières hétérogènes  qu  il  contient  , sont  de 
nature  a abattre  les  forces  déjà  diminuées  par 
la  quantité  ou  la  qualité  de  la  matière  éva- 
cuée ; parce  qu’enfin  il  peut  empêcher  le 
caillot  de  prendre  la  dureté  nécessaire  pour 
s’opposer  à l’impétuosité  du  sang. 

Le  manque  d’air  froid  et  pur,  ou  le  defaut 
d’activité  de  l’air  , quelque  froid  qu’il  soit , 
pour  diminuer  ou  supprimer  une  évacuation, 
ont  obligé  les  Praticiens  d’avoir  recours  à l’eau 
fraîche , à l’eau  à la  glace  , à la  neige  et 
la  glace  , ou  à l’application  d’un  autre  corps 
très-froid  : l’usage  extérieur  de  l’eau  et  de  la 
glace  est  plus  commun  que  leur  usage  in- 
térieur ; extérieurement,  elles  conviennent  dan* 
plusieurs  especes  d’hémorragies  internes  ; in- 
térieurement dans  quelques  especes  de  vomis- 
sement, d’hémorragie,  de  salivation,  de  diar- 
rhée , etc.  ; extérieurement  et  intérieurement 
dans  certaines  especes  d’hemorragies  ; mais 
qu’on  se  tienne  bien  en  garde  contre  1 espece 
de  crispation  , de  répercussion  et  d’accroisse- 
rnent  des  forces  du  cœur  qu’elles  causent  : 
en  supprimant  tout-à-coup  une  perte  uteiine, 
ses  substances  froides  peuvent  occasionner 
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«ne  inflammation  de  matrice  ou  une  réper- 
cussion cîu  sang  sur  d’autres  viscères  , aussi 
dangereuse  que  l’inflammation  de  matrice  ; 
aussi  ne  faut-il  se  résoudre  à l’application  de 
la  glace  sur  le  ventre  et  dans  le  vagin  , que 
lorsque  l'hémorragie  utérine  présente  le  péril 
le  plus  imminent  : il  en  est  ainsi  de  l'applica- 
tion de  la  glace  sur  la  poitrine,  dans  hémop- 
tysie; sur  la  région  épigastrique,  dans  le  vo- 
missement de  sang;  sur  la  région  du  ventre, 
dans  l’hémorragie  intestinale  ; sur  les  régions 
lombaire  et  rénale,  dans  l’hémorragie  rénale» 
De  tout  ce  qu’on  vient  d’exposer  sur  les 
maladies  évacuatoires , il  faut  conclure  cjue  le 
traitement  de  la  plupart  des  maladies  évacua- 
toires est  incertain  : il  cesseroit  de  l’être  , si 
on  connoissoit  , d’une  maniéré  positive  , les 
especes  de  maladies  évacuatoires  que  la  nature 
peut  seule  domter  ; celles  que  la  nature  ne 
peut  vaincre  qu’avec  le  secours  de  l'art;  celles 
que  l’art  est  seul  capable  de  guérir  ; enfin  , 
celles  que  l’art  et  la  nature  sont  dans  l'im- 
possibilité de  surmonter. 
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MALADIES  ÉVACUATOIRES. 

EVACUATION  ES. 

Evacuations  de  matières  fluides, ou  solides, 
ordinairement  précédées  , accompagnées  et" 
suivies  d’un  dérangement  sensible  dans  les 
fonctions  de  l’économie  animale. 


ORDRE  PREMIER. 

Évacutions  insensibles.  Evacuationes 
insensibiles. 

jVXaigreur  d’une  ou  de  plusieurs  parties 
du  corps,  ou  de  tout  le  corps;  diminution 
plus  ou  moins  considérable  des  forces  mus- 
culaires ; déperdition  insensible  des  fluides 
nécessaires  à la  nourriture  du  corps  ; sans 
fievre  lente  sensible. 

Genre  I.er  Marasme.  ( Atrophie  , 
Atrophia.  — Atrophia , Morton  , 
Tom.  I , pag.  i . — Atrophia , Bennet, 
Theatrum  tabidorum.  ) 

Maigreur  considérable  de  tout  le  corps  ; 
abattement  des  forces  musculaires  ; déperdi- 
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tlon  insensible  de  fluides  essentiels  à la  nour- 
riture, sans  réparation  constante  et  égale  de 
fluides  semblables  ; pouls  foible  , mais  ap- 
prochant de  l’état  naturel  pour  la  célérité. 

Espece  I.ere  Marasme  nerveux.  (Atrophie 
nerveuse.  — Atrophia  , seu  Phthisis  ner° 
vosa  , Morton  , Tom.  I , pag.  2.  ) 

Maigreur  de  tout  le  corps;  abattement  des 
forces  vitales  et  musculaires  ; pouls  souvent 
petit,  dur,  concentré  , lent;  dégoût,  désir 
pour  la  boisson  ; mauvaise  digestion  ; inquié- 
tude , mélancolie,  langueur,  tristesse,  pâ- 
leur; d’ordinaire  constipation , urines  rouges 
et  en  petite  quantité  ; fréquemment  insomnie. 

Terminaison.  Souvent  par  hjclropisie  , par 
fievre  lente  , par  convulsion  ; quelquefois  heu- 
reuse , sans  crise  évidente;  rarement  parles 
urines  et  la  transpiration  ; par  hémorragie. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  bilieux  sanguins 
les  enfans  , les  jeunes  personnes  douées  de 
beaucoup  de  sensibilité  et  d’une  extrême  irri- 
tabilité. 

Principes.  Fortes  passions  , excès  d’amour, 
jalousie,  haine,  vengeance  ; violent  chagrin; 
terreur  ; proscription  ; remords  cuisans  et 
éternels;  excès  de  travail  d’esprit  ; disposition 
du  sujet. 

Curation.  Bouillon  de  poulet,  ou  de  gre- 
nouilles, ou  de  tortue,  dans  lequel  on  aura 
fait  infuser  des  fleurs  de  camomille  romaine, 
ou  des  feuilles  fraîches  d’oranger,  ou  de  1* 
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racine  de  benoîte  , pour  boisson  hors  des  re- 
pas, la  plus  grande  quantité  le  matin;  cata- 
plasme de  riz,  de  fleurs  de  camomille  ro- 
maine et  d’eau,  sur  le  ventre  , pendant  la 
nuit;  décoction  de  racine  de  guimauve  légè- 
rement tiede , pour  bains  et  lavemens  ; eau 
où  l’on  aura  fait  macérer  à froid  des  fleurs 
de  camomille  romaine,  ou  des  feuilles  d’o- 
ranger, pour  boisson  aux  repas,  sertie  ou 
coupée  avec  parties  égales  de  petite  biere  ; 
alimens  doux,  faciles  à digérer,  en  petite 
quanlité  et  souvent  répétés  ; habitation  d’une 
campagne  où  l'on  respire  un  air  pur  et  tem- 
péré ; promenades  à cheval  plusieurs  fois  le 
jour;  repos;  long  sommeil  ; dissipation,  gaieté  ; 
lait  d’ânesse  ou  de  jument , pour  base  de  la 
nourriture,  souvent  utile;  chocolat  de  santé; 
bouillon  fait  avec  le  vieux  coq  et  la  racine  de 
panais  , quelquefois  d’un  grand  avantage  : quel- 
quefois le  quinquina  produit  de  bons  effets* 
ainsique  la  racine  de  valériane  ; la  cascarille  , 
nuisible  : éloignez  les  martiaux,  les  purgatifs, 
les  forts  aromatiques,  et  tout  ce  qui  peut  re- 
nouveler et  enflammer  les  passions. 

Espece  II.  Marasme  des  vieillards.  ( il Ta- 
cror  senium  \ Plater.  Prax.  med.  Tom.  III , 
pag.  474.  ) 

Maigreur  de  tout  le  corps;  rides  profondes 
sur  le  visage;  pâleur;  flaccidité  des  tégu- 
mens  et  des  muscles  ; affoiblisscment  des 
forces  vitales  et  musculaires  ; sommeil  court 
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et  interrompu;  digestion  souvent  laborieuse; 
urines  ordinairement  abondantes,  colorées  et 
fétides. 

Terminaison.  Souvent  par  b ydropisie , quel- 
quefois par  apoplexie  séreuse , par  défaillance 
mortelle , par  fievre  lente  : incurable. 

Sujets.  Les  vieillards. 

Principes.  Déperdition  des  sucs  nutritifs 
plus  grande  que  leur  réparation  ; diminution 
naturelle  des  forces  vitales  et  musculaires,  à 
mesure  qu’on  avance  en  âge , particuliérement 
depuis  1 âge  de  soixante  ans  ; excès  de  tra- 
vail de  corps  et  d’esprit  ; aliinens  de  mau- 
vaise qualité  , ou  pris  en  trop  petite  quantité. 

Curation.  Pour  prolonger  les  jours,  tentez 
les  remedes  suivans  : conserve  d’aunée  , une 
drachme  , le  matin  à jeun  ; semblable  dosa 
demi-heure  avant  chaque  repas,  par-dessus 
une  verrée  d’infusion  de  feuilles  fraîches  d’o- 
ranger ; vih  généreux  aux  repas  ; nourriture 
douce  , légère,  succulente  , particuliérement 
jus  de  mouton  ou  de  bœuf;  bouillon  de  coq 
et  de  racine  d’angélique  ; chocolat  à la  va- 
nille; plantes  chicoracées,  artichauts,  scorso- 
nères, apprêtés  avec  jus  de  mouton  et  suc 
exprimé  de  cresson  de  fontaine;  habitation  de 
la  campagne  ; société  enjouée  , particuliére- 
ment avec  des  enfans,  ou  des  jeune  personnes 
bien  portantes  et  très-gaies  ; promenades  à 
pied  et  plus  souvent  à cheval,  de  courte  durée 
et  fréquemment  répétées;  extrême  propreté; 
Dictions  seches  de  tout  le  corps  avec  une 
brosse  à poils  doux  : l’infusion  de  vanille  , ou 

E 4. 
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de  sauge , la  mastication  du  ginseng , quel- 
quefois utiles.  ^ 

Espece  III.  Marasme  par  mauvaise  qualité 
des  alimens.  ( Atrophia  infantum  ah  in- 
congru! s cibis  , Fred.  Hoffm.  Tom.  III  , 
pag.  486.  ) 

Maigreur  ; digestion  difficile  et  doulou- 
reuse; ordinairement  rapports  de  mauvaise 
qualité,  ou  acres,  ou  acides,  ou  nid'oreux  ; 
langue  chargée  ; quelquefois  vomissement  ; 
souvent  diarrhée  ; gonflement  et  dureté  du 
ventre  ; mal-aise,  inquiétude;  chez  les  enfans 
a la  mamelle,  vomissement  du  lait,  déjections 
fluides  d’un  jaune  verdâtre  ; cris  presque 
continuels;  gonflement  et  dureté  du  ventre  ; 
maigreur. 

Terminaison.  Quelquefois  par  engorgement 
d’un  ou  de  plusieurs  viscères  du  ventre,  par 
diarrhée  ; rarement  par  vomissement  continuel  ; 
par  hydropisie  chez  les  enfans  à la  mamelle  ; 
souvent  par  convulsion. 

Sujets.  Les  jeunes  personnes,  les  enfans  à 
la  mamelle. 

Principes.  Alimens  de  mauvaise  qualité. 
Quant  aux  enfans  a la  mamelle,  lait  de  la 
nourrice  vicié  ; alimens  de  mauvaise  qualité  , 
ou  incapables  d’être  bien  digérés,  pour  sup- 
pléer au  lait  de  la  nourrice;  air  impur;  mal- 
propreté; passage  rapide  de  l’allaitement  à 
l’usage  des  alimens  ordinaires;  disposition  du 
sujet. 
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Curation.  Voyez  les  diverses  especes  de 
'Douleur  d’estomac  et  de  colique , particu- 
liérement l'Indigestion  , la  Douleur  d’estomac 
iiar  acides , la  Colique  des  enfans  à la  ma- 
melle. Quant  au  marasme  des  enfans  par 
mauvaise  qualité  des  alimens , changez  de 
nourrice  et  d’habitation  ; sirop  de  rhubarbe  , 
une  cuillerée  le  matin  à jeun  , pendant  deux 
ou  trois  jours  consécutifs;  cataplasme  de  riz, 
de  feuilles  d’absynthe  et  d’eau,  sur  le  ventre; 
lavemens  d’infusion  de  fleurs  de  bouillon 
blanc. 

L’enfant  ne  tette-t-11  plus,  panades  faites 
de  pain  cuit  deux  fois  , d’eau  , d’une  petite 
quantité  de  sel  et  de  beurre  frais  ; plantes 
chicoracées  apprêtées  avec  jus  de  mouton  ; 
sirop  de  quinquina,  une  ou  deux  cuillerées  le 
matin;  eau  où  l’on  aura  fait  macérer  a froid 
des  feuilles  fraîches  d’oranger.  Les  acides 
dominent-ils  dans  les  premières  voies,  ce  qui 
est  très-fréquent,  yeux  d’écrevisses  porphyri- 
sés,  depuis  trois  grains  jusqua  six  ; musc,  ou 
cannelle  pulvérisée,  deux  grains;  mêlez  et  ad- 
ministrez le  matin  à jeun  , pendant  trois  ou 
cinq  jours  consécutifs.  Soupçonnez-vous  en- 
gorgement dans  les  viscères  du  ventre,  cou- 
vrez-le  d’un  cataplasme  composé  de  feuilles 
dabsynthe  et  de  riz,  cuit  dans  une  légère  les- 
sive de  cendres  de  bois  ; tartre  martial  solu- 
ble , depuis  trois  grains  jusqu’à  quatre  ; can- 
nelle pulvérisée  , deux  grains  ; sucre  , une 
drachme;  melez,  délayez  dans  une  cuillerée 
d’eau  , à prendre  le. matin  à jeun,  à réitérer 
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une  heure  avant  dîner,  et  à continuer  pen- 
dant huit  jours  consécutifs. 

Espece  IV.  Marasme  par  manque 
d' alimens. 

Maigreur;  douleur  à l’épigastre  ; anxiété  ; 
pâleur;  traits  décomposés;  abattement  des 
forces  vitales  et  musculaires;  désir  de  prendre 
des  alimens  succulens,  ou  des  substances  très- 
nutritives  ; inquiétude;  petite  toux  seche;  mé- 
lancolie. 

Terminaison.  Par  fievre  lente  , par  défail- 
lance, par  crachement  de  sang,  par  phthisie 
pulmonaire,  par  convulsion.  Lorsque  le  ma- 
lade peut  respirer  un  air  pur  et  tempéré,  vivre 
avec  des  personnes  enjouées,  jouir  de  sa  li- 
berté et  faire  usage  de  bons  alimens , par 
prompt  l'etour  d’une  bonne  santé. 

Sujets.  Les  fanatiques,  les  imbécilles  et  les 
religieux  obligés  de  faire  de  grandes  et  de 
longues  abstinences;  les  prisonniers  , les  es- 
claves. 

Principes.  Les  longs  jeunes  volontaires  ou 
involontaires. 

Curation.  Voj'ez  Abstinence  , Etisie  par 
inanition. 

Espece  V.  Marasme  des  nourrices. 

Dégoût;  pâleur;  diminution  des  forces  vi- 
tales et  musculaires  ; digestion  difficile  ; 
anxiété,  mal-aise,  ennui  ; lait  plus  séreux  que 
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de  coutume;  toux  petite,  rare  et  seche  ; 
sommeil  inquiet  ; maigreur  considérable;  di- 
minution du  lait  ; flaccidité  des  mamelles  : 
souvent  ces  symptômes  n’arrivent  qu’après 
l’allaitement. 

Terminaison.  Par  fievre  lente  , par  phthi- 
sie pulmonaire  , si  la  malade  s’obstine  à con- 
tinuer long-temps  l’allaitement  : au  contraire 
cesse-t-elle  de  nourrir  son  enfant,  prend-elle 
des  alimens  de  bonne  qualité  , respire-t-elle 
un  air  pur  et  tempéré  , a t-elle  pour  société 
des  personnes  gaies  et  très-enjouées , par  le 
retour  de  la  santé. 

Sujets.  Les  nourrices  d’un  tempérament 
bilieux  , ou  sanguin  bilieux  , d’une  constitu- 
tion délicate  et  très-irritable  ; les  nourrices 
habitant  les  grandes  villes. 

Principes.  Air  et  alimens  de  mauvaise 
qualité  ; défaut  de  propreté  et  d’exercices 
nécessaires  pour  maintenir  la  santé;  vives  pas- 
sions; disposition  du  sujet. 

Curation.  Faites  sevrer  l’enfant,  ou  chan- 
gez-lui de  nourrice  s’il  n’a  pas  atteint  huit 
jnois  ; faites  prendre  pour  nourriture  bouillon 
fait  avec  le  coq,  le  cerfeuil  et  la  racine  de 
panais  ; poulet  ou  mouton  rôti  ; plantes  po- 
tagères, particuliérement  racines  de  panais  , 
de  scorsonères,  feuilles  de  chicorée  , arti- 
chauts , courges , apprêtés  au  bouillon  et 
au  jus  de  mouton  ; lait  d’ânesse  ou  de  ju- 
ment, souvent  utile;  habitation  d’une  cam- 
pagne où  l’air  est  pur , tempéré  et  médio- 
crement sec  ; promenades  à cheval  souvent 
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répétées  dans  le  jour  ; société  enjouée.  Voyez 
Etisie  des  nourrices. 

Eseece  VI.  Marasme  par  perte  abondante 

de  sang. 

A la  suite  d une  abondante  hémorragie  , 
pâleur , maigreur  , abattement  considérable 
des  forces  vitales  et  musculaires  ; quelquefois 
défaillance  de  plus  ou  moins  longue  durée. 

Terminaison.  Quelquefois  par  fievre  hec- 
tique ; souvent  par  hydropisie  ; fréquemment 
par  retour  lent  de  la  santé  et  de  l’embon- 
point. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  jeunes  personnes. 

Principes.  Hémorragie  naturelle,  ou  par 
blessures  : plus  elles  sont  de  longue  durée 
et  souvent  renouvelées , plus  la  maigreur  est 
considérable  et  le  danger  imminent. 

Curation.  Décoction  de  racine  de  benoîte  , 
pour  boisson  et  en  lavemens  ; crèmes  de  riz, 
ou  d’orge,  ou  de  salep , ou  de  sagou,  cuites 
a l’eau  et  adoucies  avec  du  sucre;  bouillon 
de  coq  et  de  racine  de  panais;  gelée  de  corne 
de  cerf;  conservé  de  roses;  bouillon  de  tor- 
tue , lait  d’ânesse  , ou  de  jument , pour  base 
de  la  nourriture , lorsque  l’estomac  et  les  in- 
testins peuvent  le  digérer  ; repos  parfait  de 
corps  et  d’esprit;  extrême  propreté;  air  pur 
et  frais;  quelquefois  cachou,  quinquina,  utiles. 
V oyez  Hémorragie. 
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ESPECE  VII.  Marasme  par  excès  de  coït 
ou  de  masturbation. 

Fourmillement  le  long  du  dos,  depuis  la 
tête  jusqu’à  l’os  sacrum  ; douleur  de  tête  ; 
douleur  dans  la  région  lombaire , quelque- 
fois dans  la  région  rénale  et  les  muscles  du 
cou  ; appétit  ; constipation  ; maigreur  ; lan- 
gueur ; toux  seche  , petite  , rare  ; abattement 
des  forces  vitales  et  musculaires  ; dérangement 
sensible  des  fonctions  de  l’estomac,  ensuite 
de  celles  de  la  poitrine  et  des  jeux;  pollu- 
tions nocturnes  fréquentes  ; semence  claire  et 
séreuse  ; quelquefois  après  les  déjections  ou 
le  pissement , évacuation  involontaire  de  se- 
mence. 

Terminaison.  Souvent  par  phthisie  pulmo- 
naire, par  élisie  dorsale;  quelquefois  à l’aide 
de  l'art  et  de  la  nature , par  le  retour  de  la 
santé. 

Sujets.  Les  bilieux , les  sanguins  bilieux  , 
les  jeunes  personnes  d’une  extrême  sensibi- 
lité et  d’une  grande  irritabilité. 

Principes.  Abus  du  coït  ou  de  la  mastur- 
bation ; disposition  du  sujet. 

Curation.  YoyezEtisie  dorsale.  Décoction 
de  racine  de  nénuphar,  pour  boisson  et  en 
lavemens  ; sirop  de  quinquina  , trois  ou  cinq 
cuillerées  par  jour  ; diete  blanche  ; lait  de 
femme  , et  à son  défaut  , celui  de  jument 
ou  d’an  esse  ; courges  , orge  , salep , sagou  ; 
habitation  de  la  campagne  • tranquillité  par- 
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faite  d’esprit  et  de  corps  ; air  pur  et  tem- 
péré. Attendez  tout  de  la  nature. 

Espece  VIII.  Marasme  par  excès  de  tra- 
vail de  corps. 

Diminution  des  forces  vitales  et  musculaires 
qui  s’accroît  tant  que  le  travail  du  corps  est 
soutenu  au  même  degré  et  malgré  les  boissons 
et  les  alimens  les  plus  restaurans;  ordinaire- 
ment sueurs  et  soif  pendant  le  travail  ; mai- 
greur qui  augmente  chaque  jour;  insomnie; 
chaleur  plus  ou  moins  âcre  ; ordinairement 
constipation;  urines  rouges  et  chargées. 

Terminaison.  Souvent  par  fievre  inflam- 
matoire , par  fievre  rhumatismale  , par  rhu- 
matisme chronique,  par  fievre  lente,  par  pa- 
ralysie , par  hydropisie  ; fréquemment  par  le 
retour  à la  santé,  lorsque  le  malade  cesse  en- 
tièrement le  travail  et  prend  une  nourriture 
capable  de  réparer  ses  forces. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  bilieux  sanguins, 
les  jeunes  personnes,  sur-tout  celles  qui  sont 
d'une  constitution  délicate  ; les  fondeurs  , les 
hommes  qui  commencent  trop  tard  à entre-' 
prendre  des  travaux  pénibles  ; les  personnes 
obligées  à faire  des  marches  forcées,  particu- 
liérement en  été  ou  dans  les  pays  méridionaux. 

Principes.  Excès  de  travail  du  corps  long- 
temps soutenu;  travail  violent  du  corps  à l’ex- 
position du  soleil  ou  devant  le  feu;  marche 
ou  course  forcées. 

( uralion.  Habitation  d’une  campagne  où 
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Ton  respire  un  air  pur  et  tempéré  ; sommeil 
tranquille  et  long-;  travail  de  corps  très-léger 
et  de  courte  durée;  promenade  à cheval  avant 
l'es  repas;  alimens  succulens  de  facile  digestion 
et  tempérans  ; diete  blanche  souvent  utile  ; 
société  enjouée  ; bains  d’eau  pure  et  à peine 
tiede , avantageux  ; lavemens  d’infusion  de 
Heurs  de  mauve , souvent  accompagnés  de 
succès.  Attendez  plus  de  la  nature  et  du  ré- 
gime que  des  remedes. 

Espece  IX.  Marasme  par  les  vers.  (Atro- 
phia à vermibus  , Fred.  HoiTm.  Tom.  III, 
pag.  486.  ) 

Pâleur  ; par  intervalles  rougeur  vive  aux 
pommettes;  grincement  de  dents  en  dormant; 
picotement  dans  le  nez  ; dilatation  considéra- 
ble de  la  prunelle  ; dégoût  et  par  intervalles 
irréguliers  voracité , maigreur  ; douleur  d’es- 
tomac ou  colique;  anxiété;  ennui;  mélanco- 
lie ; quelquefois  sortie  des  vers  lombricaux 
par  la  bouche  ou  par  l’anus,  ou  sortie  d’une 
partie  du  ver  solitaire  par  l’anus  ; haleine 
d’une  odeur  propre  aux  vers;  souvent  assou- 
pissement passager  et  inattendu. 

Terminaison.  Par  fievre  lente,  par  convul- 
sion, par  apoplexie,  par  syncope,  souvent  par 
la  sortie  des  vers  , très-rarement  par  la  perfo- 
ration des  intestins. 

Sujets.  Les  enfans  , les  jeunes  personnes  , 
les  sanguins  pituiteux,  les  bilieux  pituiteux, 
les  blonds. 
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Principes . Vers  lombricaux,  ou  ascarides,' 
ou  solitaire.  Ne  prenez  pas' les  vers  pour  prin- 
cipe des  fievres  aiguës,  lorsque,  dans  le  cours 
de  ces  maladies,  ils  sortent  morts  ou  vivans 
par  la  bouche  ou  l’anus  ; ressouvenez  - vous 
seulement  que  les  vers  qui  sortent  morts  ou 
vivans  par  la  bouche  ou  l’anus , seuls  et  au 
commencement  de  ces  maladies  et  des  fievres 
éruptives , annoncent  toujours  un  avenir  là- 
cheux  ; au  contraire , pendant  et  après  la  coc- 
iion  et  la  crise,  soit  en  allant  du  ventre,  soit 
en  vomissant.  Disposition  du  sujet. 

Curation . Voyez  Fievre  vermineuse. 

Les  Auteurs  qui  ont  pris  pour  especes  de 
marasme  ou  de  maigreur  considérable , toutes 
les  especes  de  maladies  accompagnées  ou  sui- 
vies de  maigreur,  se  sont  trompés  : il  est  peu 
de  maladies  chroniques  ou  aiguës  , de  long 
cours,  qui  n’aient  pour  symptômes  la  maigreur 
et  la  diminution  des  forces  vitales  et  muscu- 
laires. La  plupart  des  fievres  , des  inflamma- 
tions , des  douleurs , des  évacuations  , pré- 
sentent ordinairement  la  maigreur  , sans  for- 
mer le  symptôme  essentiel  cle  la  maladie  ; ainsi 
il  éloit  donc  inutile  de  décrire  l’atrophie  par 
fievre  continue,  ou  par  fievre  intermittente, 
ou  par  fievre  éruptive  ; l’atrophie  par  vomisse- 
ment ; 1 atrophie  par  diarrhée  ; l’atrophie  par 
évacuation  purulente  ; l’atrophie  par  salivation; 
l’atrophie  catarreuse  ; l’atrophie  scrophuleuse  ; 
l’atrophie  vénérienne;  l’atrophie  scorbutique; 
l’atrophie  rachitique  ; l’atrophie  rhumatismale; 
l’atrophie  par  perte  blanche.  Consultez  chaque 

espece 
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espece  de  ces  maladies  ; après  sa  guérison  , 
la  nature  seule  suffira  pour  rétablir  l’embon- 
point. Voyez  Fievre  hectique , Etisie.  , 

Genre  II.  Aridure.  ( Dessèchement . — 
Aridura.  Ettmuller. — Aridura , Linn. 

gen.  morb.  gen.  22 6.) 

Maigreur  d’une  seule  partie  du  corps  , 
souvent  avec  moins  de  force  et  de  sensibilité 
que  les  autres  parties. 

ESPECE  I.ere  Aridure  par  douleur. 

Douleur  d’une  des  extrémités  du  corps  plus 
ou  moins  vive  et  de  longue  durée;  maigreur 
de  cefte  partie,  ordinairement  soutenue  long- 
temps après  la  douleur,  souvent  avec  foiblesse , 
quelquefois  avec  moins  de  sensibilité. 

Terminaison.  Rarement  par  paralysie;  d or- 
dinaire par  foiblesse  considérable;  souvent  par 
le  retour  de  l’embonpoint  lorsque  ie  sujet  est 
jeune  et  que  le  principe  de  la  douleur  est 
corrigé. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  bilieux  sanguins, 
les  jeunes  gens. 

Principes.  Humeur  rhumatismale , ou  gout- 
teuse , ou  vénérienne  , ou  dartreuse  , ou  ra- 
chitique, ou  fébrile  intermittente,  ou  fébrile 
continue  , déposée  sur  une  des  extrémités  du 
corps  ; disposition  du  sujet. 

Curation.  Après  avoir  détruit  le  principe 
de  la  douleur,  si  l’aridure  subsiste,  tentez  en 
Tome  III.  C 
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bains , douclïes  et  cataplasme , les  substances 
douces,  relâchantes,  et  cependant  unies  avec 
des  médicainens  propres  a combattre  le  prin- 
cipe de  la  douleur  ; par  exemple  , pour  l’ari- 
dure  par  douleur  rhumatismale  , une  forte 
décoction  de  racines  de  guimauve  , où  l’on 
aura  fait  infuser  une  grande  quantité  de  feuilles 
de  saponaire.  Pour  l'aridure  par  douleur  vé- 
nérienne , forte  décoction  de  feuilles  et  tiges 
de  douce-amere  dans  du  bouillon  de  poumon 
de  veau , précédée  d’une  fumigation  de  ci- 
nabre ; eaux  minérales  sulphureuses  alkalines 
en  bains  , en  vapeurs  , en  douches  , sur  les 
parties  maigries  par  douleur  rhumatismale  , 
Ou  par  douleur  galeuse , ou  par  douleur  dar- 
treuse , souvent  utiles.  Pour  l’aridure  par  dou- 
leur fébrile,  décoction  de  quinquina  en  bains, 
douches  et  fomentations  ; frictions  seehes  , 
douces,  de  courte  durée  et  souvent  répétées; 
vêtemens  plus  chauds  pour  la  partie  desséchée 
que  pour  les  autres  parties  du  corps  ; intro- 
duction et  séjour  de  la  jambe  ou  du  bras 
desséché  dans  le  ventre  du  bœuf  aussitôt  qu  il 
est  ouvert  et  jusqu’à  ce  que  les  viscères  de 
l’animal  soient  refroidis;  application  de  l'épi- 
ploon du  veau  ou  du  mouton,  à 1 instant  de 
leur  mort,  sur  toute  la  partie  malade;  séjour 
dans  une  campagne  où  régné  un  air  pur  et 
tempéré;  alimens  et  boisson  de  bonne  qualité; 
diete  blanche  , fréquemment  avantageuse.  At- 
tendez plus  de  la  nature  que  de  l’art. 
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Espece  II.  Aridure  par  déplacement  des 
os , ou  par  blessure.  ( Tabes  membri  à 
fractura  , Heist.  Inst.  Chirurg.  Tom.  I , 
pag.  187.) 

Maigreur  , souvent  foibîesse  , quelquefois 
diminution  de  sensibilité  d’une  des  extré- 
mités , précédées  de  fracture  , ou  de  luxa- 
tion , ou  d’entorse  , ou  d’une  blessure. 

Terminaison.  Quelquefois  par  maigreur 
constante  ; rarement  par  paralysie  ; souvent 
par  retour  de  l’embonpoint  de  la  partie,  sans 
recouvrer  son  ancienne  force  et  souplesse. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  sanguins  bilieux  * 
les  jeunes  personnes. 

Principes.  Fractures,  luxations,  entorses  * 
blessures. 

Curation.  Eaux  minérales  de  Barége  J 
eaux  minérales  de  Saint- Amand  , en  douches  , 
bains  et  vapeurs  ; boues  de  ces  eaux  sous 
forme  de  cataplasme  ; frictions  douces  , lé- 
gères, de  courte  durée,  et  souvent  répétées 
dans  le  jour  ; bains  des  vapeurs  qui  s’élèvent 
de  l’intérieur  du  ventre  du  bœuf  aussitôt 
qu’il  vient  d’être  tué  ; application  de  subs- 
tances graisseuses  , douées  de  leur  chaleur 
naturelle  ; onctions  avec  des  substances  grais- 
seuses aromatiques;  bains,  douches,  fomen- 
tations et  cataplasmes  de  substances  mueilàgi- 
neuses  , douces  et  aqueuses  , ou  légèrement 
aromatiques  ; habitation  de  la  campagne  ; 
exercices  modérés  ; alimens  doux  , légers  et 
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substantiels;  vêlemens  légers  et  chauds;  atten- 
tion continuelle  à se  garantir  de  l’humidité  , 
du  froid  et  de  l’humide.  Attendez  tout  de  la 
nature. 

Espece  III.  Aridure  par  ulcéré  naturel 
ou  artificiel. 

Maigreur  de  la  jambe  ou  du  bras  sur  lequel 
on  a appliqué  un  cautere  ou  un  vésicatoire  , 
dont  on  soutient  long-temps  la  suppuration  ; 
souvent  foiblesse  de  l’extrémité  amaigrie;  très- 
rarement  diminution  de  sensibilité. 

Terminaison.  Ordinairement  par  le  retour 
de  l’embonpoint  et  de  la  force  de  1 extrémité, 
à l’aide  de  la  seule  nature  ; très-rarement  par 
foiblesse  et  maigreur  : de  longue  durée,  lors- 
que le  principe  est  éloigné. 

Sujets.  Les  sanguins  pituiteux , les  bilieux 
pituiteux , les  jeunes  gens. 

Principes.  Suppuration  formée  a la  jambe  , 
ou  au  bras,  ou  par  dartre  , ou  par  teigne  , ou 
par  écrouelles , ou  par  gale , ou  par  caustique  , 
ou  par  vésicatoire  , et  long-temps  soutenue. 

Curation.  Abandonnez  le  tout  aux.  soins 
de  la  nature  ; extrême  propreté  ; habitation 
d'une  campagne  où  l’air  est  pur  ; exercices 
champêtres  ; alimens  et  boissons  de  bonne 
qualité  ; gaieté. 

Espece  IY  Aridure  du  doigt.  ( Digitium  , 
Linn.  gener.  morb.  gen.  227.  ) 

Maigreur  d'un  ou  de  plusieurs  doigts  de  la 

main , très-rarement  des  pieds  , avec  douleur 
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très-vive  , souvent  périodique  ; accroissement 
pins  ou  moins  rapide  de  la  maigreur  ; sensi- 
bilité extrême  au  froid  ; ensuite  diminution 
de  la  sensibilité  et  du  mouvement. 

Terminaison.  Souvent  par  insensibilité;  par 
paralysie  ; quelquefois  par  gangrené  seche. 

Sujets.  Les  bilieux  , les  vieillards. 

Principes.  Froid , disposition  particulière 
du  sujet. 

Curation.  Décoction  de  quinquina  en  bois- 
son, lotion  et  fomentation,  et  quinquina  pul- 
vérisé et  cuit  avec  suffisante  quantité  d’eau  , 
pour  cataplasme.  Voyez  Insensibilité  des 
doigts  , Gangrené  seche  des  vieillai'ds. 


ORD  Pc  E SECOND. 

Evacuations  d’air. 

Evacuations  d’air,  plus  ou  moins  chargé 
de  parties  hétérogènes , et  d’ordinaire  affec- 
tant désagréablement  le  goût  ou  l’odorat. 

Genre  IV  Rapports.  ( Ructatio  , 
Senn.  Tom.  IV  , pag.  402.  ) 

Prompte  évacuation  par  la  bouche  d’une 
portion  d air  renfermée  dans  l’estomac , ac- 
compagnée d’un  mouvement  plus  ou  moins, 
sensible  dans  la  région  épigastrique. 
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Espece  I.ere  Rapports  acides.  ( Ructatia 

acida  , Senn.  Tom.  IV,  pag.  402.) 

Evacuation  prompte  et  passagère  par  la 
bouche  , d'un  air  chargé  de  parties  impri- 
mant une  saveur  acide,  avec  mouvement  plus 
ou  moins  sensible  dans  la  région  de  l’estomac; 
souvent  avec  anxiété  , avec  douleur , ou  cha- 
leur à l’épigastre. 

Terminaison.  Souvent  par  colique,  par  dou- 
leur vive  d’estomac , par  diarrhée  ; quelque- 
fois par  vomissement. 

Sujets.  Les  bilieux  pituiteux  , les  sanguins 
pituiteux,  les  enfans,  les  cachectiques. 

Principes.  Alimens  de  mauvaise  qualité  ; 
humeurs  de  l’estomac  tendant  vers  l’acide  ; 
abus  des  alimens  et  boissons  acides,  ou  dis- 
posés à la  fermentation  acide;  disposition  du 
sujet. 

Curation.  Yeux  d’écrevisses  pulvérisés , 
six  ou  dix  grains  , à délajer  dans  une  verrée 
d’infusion  de.  feuilles  fraîches  d’oranger  , le 
matin  a jeun , et  demi-heure  avant  chaque 
repas.  Si  ce  remede  ne  réussit  pas,  teniez  i.° 
la  magnésie  depuis  demi -drachme  jusqu’à 
deux,  à délajer  dans  une  verrée  d’infusion  de 
fleurs  de  camomille  romaine,  le  matin  à jeun, 
et  une  heure  avant  dîner  ; 2.0  conserve  d’au- 
née,  une  drachme,  avant  chaque  repas;  3.a 
sirop  de  rhubarbe , une  ou  deux  cuillerées 
le  matin  à jeun , trois  jours  consécutifs;  4-° 
infusion  de  feuilles  de  germandrée  eu  boisson 


Expectante.  3g 

et  en  lavemens;  5.°  cataplasme  de  riz  et  de 
feuilles  d’absjnthe,  et  d’une  légère  lessive  de 
cendres.  Attendez  plus  de  la  nature  que  de 
fart.  Voyez  Douleur  d’esLomcic  par  acides. 

Espece  II.  Rapports  nidoreux.  (Ructatio 

nidorosa  , Senn.  Tom.  IV  , pag.  402.  ) 

Evacuation  prompte  et  passagère  par  la 
bouche  d’un  air  chargé  de  parties  qui  im- 
priment au  goût  une  saveur  d’œuf  pourri , quel- 
quefois accompagnée  d’envie  de  vomir  ; sou- 
vent douleur  et  gonflement  à l'estomac  , an- 
xiété , mal-aise  , dégoût  , langue  chargée  , 
salive  muqueuse. 

Terminaison.  Par  douleur  d’estomac,  par 
coliques,  par  diarrhée  , quelquefois  par  vo- 
missement. 

Sujets.  Les  bilieux  , les  bilieux  pituiteux  , 
les  gourmands,  les  jeunes  gens  et  les  adultes. 

Principes.  Alimens  tendant  vers  la  fermen- 
tation putride  , et  pris  en  trop  grande  quan- 
tité ; penchant  des  humeurs  de  1 estomac  vers 
la  fermentation  putride  ; disposition  du  sujet. 

Curation.  Crème  de  tartre  pulvérisée  , 
deux  drachmes  ; délayée  dans  une  verrée 
d’infusion  de  feuilles  de  chicorée  arriéré  , à 
prendre  le  matin  à jeun  ; limonade  , une  ou 
deux  livres,  à prendre  par  verrées  dans  le 
jour;  lavemens  d’eau  saturée  de  crème  de 
tartre,  et  adoucie  avec  du  miel;  cataplasme 
de  feuilles  de  menthe  sauvage  , de  riz  et  d’eau; 
diele  austere  ; plantes  chicoracées  , fruits  fom- 
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dans,  tirant  un  peu  sur  l’acide  ; pruneaux 
desséchés  et  cuits  : lorsque  les  rapports  nido- 
reux  résistent  à ces  remedes  , employez  le 
mélangé  suivant  : crème  de  tartre  pulvérisée  , 
une  ou  deux  drachmes;  rhubarbe  pulvérisée, 
^',X.  Sra*ns  5 écorce  d’orange  desséchée  et  pul- 
vérisée , cinq  grains  , à prendre  le  matin  à 
jeun  , et  à reitérer  deux  ou  trois  jours  consé- 
cutifs; racine  d’ipécacuanha  , rarement  utile  ; 
tartre  émétique,  ordinairement  nuisible.  At- 
tendez beaucoup  plus  de  la  nature  que  de 
l’art. 

Espece  III.  Rapports  bilieux. 

Evacuation  prompte  et  passagère  , par  la 
bouche , d’un  air  chargé  de  parties  impri- 
mant une  saveur  amere  et  plus  ou  moins  acre  ; 
ordinairement  douleur  et  chaleur  a l’épigastre, 
langue  chargée  et  jaunâtre  sur  le  fond;  quel- 
quefois saveur  amere  , presque  continuelle  ; 
teint  plus  ou  moins  jaunâtre;  chaleur  dans  les 
paumes  des  mains;  anxiété;  mal-aise;  inquié- 
tude ; gonflement  d’estomac. 

Terminaison.  Par  vive  douleur  à l’estomac, 
par  vomissement , par  diarrhée,  par  les  urines 
et  la  transpiration. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  bilieux  sanguins, 
les  adultes. 

Principes.  Bile  de  mauvaise  qualité  , ou 
surabondante;  alimens  âcres,  ou  assaisonnés 
avec  des  substances  irritantes  et  échauffantes  ; 
disposition  du  sujet. 

Curation.  Décoction  de  feuilles  et  racines 
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de  dent  de  lion  pour  boisson  et  lavemens  ; 
cataplasme  de  riz  et  de  décoction  de  racine 
de  guimauve  sur  le  ventre  pendant  la  nuit  ; 
décoction  de  racine  de  chicorée  , aiguisée  de 
suc  de  citron  ou  de  crème  de  tartre  , pour 
boisson  ; diete  austere  ; plantes  chicoracées  ; 
racines  de  scorsonère  ; pruneaux  desséchés  et 
cuits,  etc.  pour  base  delà  nourriture.  Eloignez 
les  vomitifs,  même  la  racine  d’ipécacuanha. 
.Voyez  Douleur  bilieuse  cl'estomac. 

Espece  IV.  Rappoi'ts  spasmodiques. 

Evacuation  par  la  bouche  cl’air  venant  de 
l’estomac  , sans  odeur  ni  saveur , prompte , 
passagère  et  revenant  souvent  comme  par 
accès  ; gonflement  de  la  région  épigastrique  ; 
souvent  borborhmes;  difficulté  de  respirer; 
ennui  , inquiétude , dégoût , digestion  labo- 
rieuse. 

Terminaison.  Par  digestion  douloureuse  , 
par  douleur  d’estomac,  par  colique;  souvent 
sans  aucune  crise  apparente. 

Sujets.  Les  bilieux  , les  jeunes  personnes 
douées  d’une  grande  irritabilité  et  sensibilité  , 
les  hystériques , les  hypocondriaques. 

Principes.  Vives  passions,  hystérie , hypo- 
condrie, digestion  lente , alimens  dévelop- 
pant beaucoup  d’air  pendant  leur  décompo- 
sition dans  l’estomac. 

Curation.  Infusion  de  feuilles  fraîches  d’o- 
ranger, ou  de  fleurs  de  camomille  romaine  , 
refroidie  dans  de  l’eau  très-fraîche  ou  à la 
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glace,  pour  boisson  avant,  pendant  et  après 
le  repas;  glace  prise  par  petits  morceaux; 
plantes  chicoracées;  viandes  légères  et  rôties, 
en  petite  quantité,  pour  base  de  la  nourri- 
ture; habitation  de  la  campagne,  exercices 
champêtres  , promenades  à cheval  , dissipa- 
tion; en  été,  bains  de  riviere.  Gardez-vous  des 
émétiques  : attendez  tout  de  la  nature.  Vojez 
Douleur  spasmodique  d’estomac. 

V 4 ni  étés.  Les  diverses  especes  de  nau- 
sées que  les  Nosologistes  ont  établies,  diffe- 
rent très-peu  des  especes  de  rapports  ; seule- 
ment l’expulsion  prompte  et  passagère  de  la 
portion  d’air  contenu  dans  l’estomac  est  ac- 
compagnée d’un  effort  momentané  et  inutile 
pour  vomir  , et  les  mouvemens  de  l’estomac, 
du  diaphragme  et  des  muscles  du  \ entre  sont 
plus  sensibles  ; quelquefois  il  y a évacuation 
par  la  bouche  d’une  petite  quantité  de  ma- 
tières muqueuses  ; mais  tous  ces  symptômes 
ne  sont  pas  assez  conséquens  pour  distinguer 
essentiellement  le  rapport,  de  la  nausée,  et 
les  especes  de  rapports,  de  celles  de  la  nausée, 
et  pour  leur  assigner  à chacune  un  traitement 
particulier  et  différent  de  celui  qui  convient 
à l’espece  de  rapport  absolument  semblable. 

Genre  II.  Rot.  (Ructus.  — Ructus , 
Plater.  Prax.  med.  Tom.  I,  pag.  402.) 

Expulsion  rapide  et  sonore  par  la  bouche*- 
de  l’air  contenu  dans  l’estomac» 
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Espece  ï.cre  Rots  par  excès  d’alimens 
ou  de  boissons  spiritueuses. 

Voyez  Douleur  d'estomac  par  excès  da-. 
U mens. 

Espece  II.  Rots  par  mauvaise  qualité  des 

alimens. 

Voyez  Douleur  d'estomac  par  mauvaise 
qualité  des  alimens. 

Espece  III.  Rots  spasmodiques. 

Expulsion  sonore  , rapide  et  plus  ou  moins 
répétée  d’une  portion  de  l’air  contenu  dans 
l’estomac  ; gonflement  de  la  région  épigastri- 
que ; borborismes  quelquefois  très- sonores  ; 
agitation,  mal-aise,  anxiété  avant  d’expulser 
l'air soulagement  momentané  après  l’avoir 
rendu  par  la  bouche  ; expulsion  <^'air  souvent 
intermittente,  irrégulière  et  comme  par  accès 
de  vingt-quatre  ou  trente-six  heures  ; quel- 
quefois habituelle. 

Terminaison.  Souvent  par  vomissement  de 
matières  séreuses  ou  muqueuses  ; par  diar- 
rhée , par  des  pets , plus  souvent  par  les  uri- 
nes et  la  transpiration. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  hypocondriaques, 
les  hystériques,  les  adultes. 

Principes.  Sensibilité  et  irritabilité  particu-r 
lieres  de  l’estomac,  vives  passions,  hystérie, 
hypocondrie , disposition  du  sujet. 

Curation.  Infusion  dejfleurs  de  camomille 
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romaine,  ou  de  feuilles  d’oranger,  refroidie 
dans  1 eau  très-fraîche  , pour  boisson  ; bouil- 
lon de  poulet , ou  de  grenouilles , ou  de 
tortue,,  où  Ion  aura  fait  infuser  des  feuilles 
de  chicorée  , ou  de  dent  de  lion,  pour  base 
de  la  nourriture  ; cataplasme  de  riz,  de  fleurs 
de  camomille  romaine,  à haute  dose,  et 
d’eau,  sur  le  ventre,  la  nuit  et  le  jour;  la- 
vemens  d infusion  de  (leurs  de  camomille  ro- 
maine , aiguisée  de  nilre. 

Après  avoir  lait  usage'  de  ces  remedes 
pendant  plusieurs  jours,  essayez  la  glace  à 
avaler  par  petits  morceaux  ; les  bains  domes- 
ticjues  à peine  tiedes  en  hiver  , et  les  bains 
de  rivière  en  été  ; l’infusion  de  fleurs  de  ca- 
momille romaine  , ou  de  feuilles  d’oranger, 
refroidie  a la  glace  , pour  boisson  unique  : 
quelquefois  les  fleurs  de  bétoine  de  mon- 
tagne, les  racines  de  benoite  ou  de  valé- 
riane, sont  utiles;  très-rarement  le  mélange 
de  musc  et  de  nitre  produit  de  bons  effets. 
Habitation  de  la  campagne,  exercices  cham- 
pêtres , promenades  à cheval,  société  enjouée. 
Attendez  plus  de  la  nature  que  de  l’art. 
Evitez  avec  soin  les  émétiques,  les  purga- 
tifs , les  résines  , les  gommes  résines  , le»' 
teintures,  les  élixirs.  Vojez  Douleur  d’esto- 
mac spasmodique  , Vomissement  spasmo- 
dique. 

Genre  III.  Punaisie. 

Expulsion  par  les  narines  d’un  air  fétide, 
ordinairement  accompagnée  de  la  privation 
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du  sentiment  de  l’odorat , sans  ulcéré  de  la 
membrane  pituitaire  , mais  avec  morve  d'une 
odeur  fétide. 

Espece  I.ere  Punaisie  de  naissance. 

Expulsion  d’un  air  fétide  des  poumons  par 
les  narines;  fétidité  qui  s’accroît  à mesure 
que  le  sujet  avance  en  âge;  ordinairement 
privation  ou  diminution  considérable  du  sen- 
timent de  l’odorat;  souvent  morve  d’une  odeur 
fétide , plus  ou  moins  épaisse  , abondante  et 
colorée  , sans  avoir  rien  de  purulent  ; mem- 
brane pituitaire  saine. 

Terminaison.  Quelquefois  par  inflammation 
et  suppuration  ; communément  s’accroissant 
à mesuré  que  la  vieillesse  avance  ; fréquem- 
ment par  insensibilité  de  la  membrane  pi- 
tuitaire; souvent  par  polype. 

Sujets.  Les  bilieux , les  cachectiques , les 
rouges,  les  camards , les  habitans  des  pays 
marécageux. 

Principes . Conformation  particulière  de  l’in- 
térieur et  de  l’extérieur  , de  maniéré  que  les 
humeurs  muqueuses  et  l’air  y séjournent 
long-temps  ; humeur  pituiteuse  nasale  , na- 
turellement dune  odeur  fétide  ; disposition  du 
sujet. 

Curation.  Tentez  i.°  les  fumigations  avec 
parties  égales  d’eau  de  vie  et  de  vinaigre , 
souvent  et  très- peu  de  temps;  2.°  les  fumi- 
gations avec  l’encens  , ou  le  benjoin  , ou  le 
«torax  , ou  le  mastic  ; 3.°  le  reniflement  plu- 
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sieurs  fois  le  jour  , de  l’eau  pure  à la  tefri- 
pérature  de  l’air  extérieur  ; 4.0  le  gargarisme 
d eau  pure  le  matin  , ensuite  avant  et  après 
chaque  repas  ; 5.Q  le  nettoiement  fréquent  des 
dents  avec  l’eau  pure , le  cure-dent  et  le 
quinquina  pulvérisé  ; 6.°  habitation  des  mon- 
tagnes où  l’air  est  pur  , tempéré  et  sec  ; 
7°  nourriture  douce,  légère  et  végétale,  pour 
la  plus  grande  partie  ; 8.9  tabac  ou  sauge 
en  poudre  , par  le  nez  et  fumé.  Vojez 
Ozene. 

Genre  IV.  Haleine  puante.  Puan- 
teur de  bouche.  ( Dysodia  stomatica. 
— Fetor  oris , seu  anhelitus  Jetidus  , 
Plater.  Prax  med.  Tom.lII5pag.  583.) 

Expiration  puante,  avec  mal-propreté,  ou 
carie  des  dents,  ou  sans  altération  des  dents  ; 
avec  salive  ou  mucosité  fétides  , ou  sans 
puanteur  de  ces  humeurs. 

Espece  I.ere  Hcdeine  puante  de  riaissance * 

Expiration  puante  sans  ulcéré  des  pou- 
mons , indépendante  de  la  mal-propreté  et 
de  la  carie  des  dents  , et  de  la  fétidité  de  la 
salive  et  de  la  mucosité  de  l’arriere-bouche  ; 
habituelle  et  augmentant  en  puanteur  à me- 
sure que  le  sujet  avance  en  âge. 

Terminaison.  Ordinairement  par  accrois- 
sement de  puanteur  jusqu’au  dernier  moment 
de  la  vie  ; par  disposition  plus  grande  au 
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scorbut,  à la  cachexie  , aux  maladies  de  poi- 
trine , aux  maladies  propres  aux  hôpitaux  , 
aux  prisons,  aux  bâtimens  de  mer  et  autres 
endroits  où  l’air  se  renouvelle  peu. 

Sujets.  Les  bilieux  pituiteux,  les  sanguins 
pituiteux,  les  cachectiques,  les  blonds,  les 
rouges,  les  camus. 

Principes.  Conformation  particulière  des 
poumons;  puanteur  provenant  des  humeurs 
qui  lubréfient  les  poumons,  sans  qu’ils  soient 
sensiblement  altérés  ; air  infect  et  corrompu, 
habituellement  aspiré  ; habitation  d’un  pajs 
marécageux  ; puanteur  transmise  par  le  pere 
ou  la  mere  ; disposition  du  sujet. 

Curation.  Essajez  les  memes  remedes  que 

pour  la  Punciisie  de  naissance. 

\ 

Espece  IL  Haleine  puante  par  impureté . 

Expiration  puante  ; limon  jaune  et  fétide 
vers  la  base  des  dents  ; quelquefois  expul- 
sion par  la  bouche  d’une  matière  jaune,  dense 
et  fétide  , venant  des  amygdales,  en  très- pe- 
tite quantité  ; quelquefois  salive  d’une  odeur 
fétide;  plus  rarement  mucosité  de  l’arriéré* 
bouche,  d’une  odeur  fétide. 

Terminaison.  Souvent  par  carie  des  dents, 
par  inflammation  et  ulcération  des  gencives  et 
du  palais,  par  vive  douleur  des  dents,  des  gen- 
cives et  du  palais. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  pituiteux,  les  ca- 
chectiques, les  rouges,  les  habitans  des  ville* 
et  des  paj's  marécageux. 
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Principes.  Mal-propreté  des  dénis,  carie  des 
dents,  cachexie  ; accumulation  d humeurs  den* 
ses,  jaunâtres  et  fétides,  dans  leconduilexcrétoire 
des  amygdales  ; mucositéde  l’arriere-bouche  ; 
salive  devenue  fétide  par  disposition  au  scor- 
but , par  usage  des  préparations  mercurielles. 

Curation.  Enlevez  le  limon  des  dents  avec 
la  racine  de  guimauve  taillée  en  pinceaux  ; 
neltojez  l’entre-deux  des  dents  avec  un  cure- 
dent,  ensuite  frottez  les  dents  avec  le  quin- 
quina pulvérisé  et  tamisé  ; enfin  rincez-vous 
la  bouche  avec  de  l’eau  pure  et  fraîche  , le 
matin  à jeun  et  après  chaque  repas  ; habi- 
tation d’une  campagne  où  l’on  respire  un  air 
pur  et  tempéré  ; exercices  champêtres  ; ali- 
mens  doux  , de  facile  digestion  , et  tirés  en 
très-grande  partie  des  végétaux.  S’il  y a dis- 
position au  scorbut,  au  fieu  du  quinquina  , 
employez  le  suc  de  trelle  d’eau  pour  en  frotter 
les  dents,  et  gargarisez-vous  avec  parties  égales 
d’eau  et  de  suc  exprimé  des  feuilles  de  cres- 
son , ou  de  suc  exprimé  d’oranges  douces. 
Vojez  Carie  des  dents.  Scorbut. 

Genre  V.  Pet  vaginal. 

Expulsion  d’air  par  le  vagin  , sonore  et 
rapide. 

Espece  I.ere  Pet  vaginal  séreux. 

Expulsion  d’air  et  de  sérosité  par  le  vagin , 
sonore , inodore , plus  fréquente  le  matin 

au 
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au  lever,  et  pendant  le  coït,  que  dans  tout 
autre  temps  ; ordinairement  perte  blanche  > 
l'oiblesse  générale,  pâleur  , douleur  dans  la 
région  lombaire  et  la  région  hypogastrique. 

Terminaison.  Souvent  par  le  retour  de  la 
santé  et  la  disparition  de  la  perte  blanche  ; 
quelquefois  par  l’accroissement  de  la  perle 
blanche  , l’abattement  fies  forces  musculaires 
et  vitales , la  maigreur  et  le  dérangement  du 
llux  menstruel  ; par  la  tuméfaction  et  la  du- 
reté de  la  matrice  ; rarement  par  la  tympa- 
nite,  ou  Ihydropisie  de  matrice. 

Sujets.  Les  bilieuses  pituiteuses  , les  san- 
guines pituiteuses,  les  cachectiques,  les  blon- 
des, les  rouges. 

Principes.  Perte  blanche  abondante  et  sé- 
reuse ; relâchement  du  col  et  des  parois  de 
'la  matrice  ; alimens  et  boissons  relâchans  et 
de  mauvaise  qualité  ; vices  particuliers  de 
Thumeur  qui  lubréfie  les  parois  de  la  ma- 
trice ; disposition  du  sujet;  cours  du  llux 
menstruel  dérangé  ; trop  grand  repos. 

Curation.  Racine  de  benoite,  depuis  demi- 
once  jusqu’à  une;  eau  bouillante,  deux  livres; 
faites  macérer  douze  heures  sur  les  cendres 
chaudes,  ensuite  bouillir  quelques  minutes; 
passez,  pour  boisson  à prendre  par  verrées  , 
la  plus  grande  quantité  le  mâtin  ; conserve  de 
roses,  deux  onces;  cachou  pulvérisé,  une 
drachme;  mêlez,  divisez  en  deux  prises,  l’une 
le  malin  à jeun  , la  seconde  une  heure  avant 
dîner;  cataplasme  de  riz,  de  Heurs  de  ca- 
momille romaine  et  d’eau  , mis  îiede  sur  le 
Tome  III.  D ’ 
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ventre  pendant  la  nuit  ; mouton  oji  volaille 
rôtis;  plantes  potagères  douces,  faciles  à 
digérer  et  assaisonnées  avec  des  graines  de 
cumin  , ou  de  coriandre  , ou  d’anis,  ou  de 
genievre  , en  petite  quantité;  vin  d’absjmthe, 
et  sur-tout  de  quinquina,  à très-petite  dose  , 
le  matin  et  avant  chaque  repas,  quelquefois 
utile,  ainsi  que  les  bains  de  riviere  en  été  , 
et  les  bains  légèrement  tiedes  en  hiver  ; habi- 
tation de  la  campagne  , exercices  champêtres; 
promenades  à cheval;  société  enjouee  : attendez 
tout  de  la  nature.  Evitez  1 injection  de  quelque 
fluide  que  ce  soit  et  les  fumigations  dans  le 
vagin  : recommandez  seulement  de  laver  les 
parties  naturelles  plusieurs  fois  le  jour,  avec 
de  l’eau  pure  et  fraîche.  Voyez  Tympumte 
de  la  matrice  , Hydropisie  de  matrice. 

Espece  IL  Pet  vaginal  spasmodique. 

Expulsion  d air  par  le  vagin  , sonore  , ino- 
dore et  d’ordinaire  sans  sérosité  ; gonflement 
plus  ou  moins  douloureux  de  la  région  hypo- 
gastrique; inquiétude,  mal-aise,  borborisines; 
quelquefois  douleur  constrictive  à l’épigastre 
et  a la  gorge  , avec  suffocation  de  courte  du- 
rée , et  mouvemens  convulsifs  calmés  par 
l’émission  de  l’air  de  la  matrice , hors  du 
vagin. 

Terminaison.  Souvent  par  lympanite  spas^ 
modique , par  convulsions  , par  suppression 
du  flux  menstruel , par  hystérie. 

Sujets,  Les  bilieuses, les  bilieuses  sanguines,. 
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les  femmes  douées  de  beaucoup  de  sensibilité 
et  d’irritabilité. 

Principes.  Abus  de  coït  ou  de  masturba- 
tion ; diminution  du  flux  menstruel  par  vives 
passions  ; hystérie  ; disposition  du  sujet. 

Curation.  Bains  de  riviere,  en  été,  et  d’eau 
pure  à peine  tiede,  en  hiver  ; eau  pure  et  très* 
froide,  ou  infusion  de  fleurs  de  camomille  ro^ 
maine,  refroidie  à la  glace,  pour  unique  bois- 
son ; glace  pure  prise  par  petits  morceaux  , 
dans  le  joui’  ; nourriture  douce , légère  , sou- 
vent répétée  et  en  petite  quantité  à chaque 
repas;  lavement  d’infusion  de  fleurs  de  camo- 
mille romaine  , légèrement  tiede  ; habitation 
de  la  campagne  ; exercices  et  jeux  champê- 
tres ; promenade?  fréquentes  à cheval  ou  en 
voiture;  voyage  , danse,  société  enjouée.  At- 
tendez plus  de  la  nature  que  de  l’art. 

Genre  VI.  Puanteur  de  la  surface  du 

corps. 

Exhalaisons  fétides  qui  s’élèvent  des  tégu- 
fnens , particuliérement  de  ceux  des  aisselleâ 
ou  des  parties  naturelles  et  des  pieds. 

Espece  I.ere  Puanteut  des  aisselles. 

Sous  les  aisselles  , transpiration  insensible  t 
ou  sueur  , ou  excrétion  d’humeur  séreuse  , 
d’une  odeur  fétide,  habituelle,  plus  abondantes 
et  plus  fétide  pendant  les  exercices  de  corps£ 
violons  et  de  longue  durée. 
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Terminaison.  Rarement  par  cuisson  ou  in- 
flammation superficielle  des  aisselles. 

Sujets.  Les  bruns,  les  rouges,  les  bilieux, 
les  bilieux  sanguins  , les  hommes  de  peine  , 
les  ouvriers  qui , en  meme  temps  qu’ils  fati- 
guent beaucoup,  prennent  des  ali  mens  âcres, 
boivent  une  grande  quantité  de  vin  et  se  tien- 
nent mal-proprement. 

Principes.  Excès  de  travail  de  corps  ; mai- 
propreté  ; abus  des  alimens  âcres  et  des  bois- 
sons échauffantes  ; disposition  du  sujet. 

Curation.  Propreté  extrême  ; changement 
cle  linge  blanc  après  chaque  exercice  violent  ; 
bains  de  riviere  en  été,  bains  tiedes  en  hiver; 
exercices  modérés;  eau  pure  et  fraîche  pour 
unique  boisson  ; nourriture  douce,  légère  et 
végétale  pour  la  plus  grande  partie;  habitation 
de  la  campagne.  Gardez-vous  de  laver  les 
aisselles  avec  des  eaux  spiritueuses  aromati- 
ques ou  aqueuses  aromatiques  , ni  d’appli- 
quer aucune  substance  pour  répercuter  1 hu- 
meur excrétoire  fetide  des  aisselles. 

Espece  IL  Puanteur  des  parties  génitales . 

Odeur  de  bouc. 

Exhalaisons  d’une  odeur  fétide  qui  s’élèvent 
des  parties  génitales,  particuliérement  de  celles 
des  filles  et  des  hommes  âgés  de  26  à 40  ans, 
qui  ont  leur  pucelage  et  qui  se  tiennent  mal- 
proprement. 

^ Terminaison.  Par  cuisson  , chaleur  et 
" inflammation  ; quelquefois  par  suppuration 
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superficielle;  par  perle  blanche,  chez  les  filles; 
par  évacuation  d'une  espece  d’humeur  sino- 
viale  venant  de  la  base  du  gland. 

Sujets.  Les  bilieux  , les  bilieux  sanguins  , 
les  bruns,  les  rouges,  les  religieuses,  les  moi- 
nes mendians. 

Principes.  Surabondance  de  semence,  mal- 
propreté, disposition  du  sujet. 

Curation.  Coït  modéré  ; lotion  fréquente? 
des  parties  génitales  avec  eau  pure  et  fraîche; 
bains  de  riviere  en  été , et  bains  tiedes  en 
hiver;  vêtemens  et  linges  très-propres  et  sou- 
vent changés;  habitation  d’une  campagne  dont 
l'air  est  pur;  exercices  modérés  ; société  en- 
jouée; nourriture  douce  et  légère  et  en  grande 
partie  végétale  ; eau  pure  pour  boisson.  At- 
tendez tout  de  la  nature.  Voyez.  Inflammation 
des  parties  gèjiitales. 

Espece  III.  Puanteur  des  pieds. 

Vapeur  fétide  qui  seleve  des  pieds  et  se 
forme  en  sueur  ; sueur  d’autant  plus  abon- 
dante et  fétide  que  le  sujet  marche  beaucoup 
et  change  rarement  de  bas  et  de  souliers. 

Terminaison.  Souvent  par  inflammation  et 
suppuration  superficielle  des  orteils. 

Sujets.  Les  hommes  de  peine  habitant  les 
grandes  villes  , les  sanguins , les  sanguins  bi- 
lieux , les  bruns  , les  rouges. 

Principes.  Mal-propreté  des  pieds,  en  con- 
servant long-temps  les  mêmes  bas  et  souliers; 
grande  chaleur  de  l’atmosphere  ; marche 
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habituelle  et  de  longue  durée  ; disposition  du 
sujet. 

Curation.  Propreté  extrême  des  pieds  avec 
la  précaution  de  ne  jamais  en  arrêter  la  sueur; 
sa  suppression  est  capable  de  produire  des  ac- 
cidens  làcheux  et  aussi  imminens  que  ceux 
qui  viennent  de  la  suppression  de  la  sueur 
des  aisselles  : faites  changer  tous  les  jours  , 
s’il  est  possible,  de  bas  et  de  souliers;  lavez 
les  pieds,  deux  fois  par  jour,  dans  l’eau  pure 
et.  légèrement  tiede  ; éloignez  tout  topique  as- 
tringent , ou  spiritueux,  ou  graisseux;  Réta- 
blissez aucun  cautere;  nourriture  douce;  eau 
pure  pour  boisson.  Abandonnez  le  tout  aux 
soins  de  la  nature. 
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ORDRE  TROISIEME. 

Évacuations  de  substances  solides  non- 
organisées. 

Evacuations  plus  ou  moins  sensibles  de 
substances  solides  non  organisées  , par  les 
conduits  naturels  , ou  par  solution  de  conti- 
nuité. 

Genre  I.er  Evacuations  pierreuses 
par  Vuretre. 

Expulsion  , par  le  canal  de  l’uretre  , de 
pierres  ou  de  sable  venant  des  reins  ou  de  la 
vessie  ; douleur  plus  ou  moins  vive  en  les  ren- 
dant; difficulté  d’uriner,  et  quelquefois  ré-» 
tfention  d’urine. 

Espece  I.cre  Evacuation  de  calculs  par 

l'uretre. 

Expulsion  , par  l’uretre  , de  calculs  de  dif- 
férentes figures  et  grosseurs,  avec  efforts  sem- 
blables à ceux  qu’on  fait  pour  uriner;  ordi- 
nairement accompagnée  d’évacuation  d’urine  ; 
quelquefois  rétention  d’urine  jusqu’à  la  sortie 
du  calcul;  communément  douleur  vive  dans 
son  passage  de  la  vessie  jusqu’à  l’orifice  exté- 
rieur de  l’uretre  ; symptômes  précédés  de  la- 
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colique  néphrétique  par  graviers,  lorsque  les 
petits  calculs  chassés  par  l’uretre  viennent  des 
reins  ; douleur  dans  la  région  hypogastrique  ; 
difficulté  d’uriner  , et  douleur  à l’extrémité  de 
l’uretre,  quand  les  calculs  ont  été  formés  dans 
la  vessie. 

Terminaison.  Quelquefois  par  suppression 
d’urine,  tant  que  les  calculs,  en  passant, 
bouchent  entièrement  le  canal  de  l’uretre  ; 
souvent  par  inflammation  de  furetre  , par  dif- 
ficulté d’uriner , et  par  rétention  d urine  après 
le  passage  du  calcul. 

Sujets.  Les  bilieux  , les  sanguins  , les  per- 
sonnes très-repleltes , sédentaires,  prenant  une 
nourriture  succulente  , et  buvant  beaucoup  ; 
les  goutteux  , les  enfans  nés  de  pere  ou  de 
inere  calculeux  ; les  habitans  des  pavs  ma- 
récageux. 

Principes.  Excès  d’embonpoint  ; vie  séden- 
taire ; habitation  d’un  pajs  marécageux  ; ali- 
mens  et  boisson  de  mauvaise  qualité  ; pere  ou 
inere  calculeux;  goutte;  disposition  du  sujet. 

Curation.  Le  calcul  est-il  engagé  dans  le 
canal  de  l’uretre , de  maniéré  à ne  pouvoir  être 
expulsé  , incisez  la  portion  de  l’uretre  où  le 
calcul  est  arreté  ; ensuite  faites-en  l’extraction. 
\ oyez  Rétention  d'urine  par  calcul  dans 
l'uretre  , ou  Rétention  d’un  calcul  dans  l'u- 
retrc.  Après  l’expulsion  d’un  calcul  hors  de 
furetre  , de  nouvelles  coliques  néphrétiques 
se  font-elles  sentir;  le  calcul  expulsé  a-t-il  des 
facettes;  y a-t-il  difficulté  d’uriner,  chaleur, 
ardeur  d’urine  en  urinant  , et  douleur  à, 
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l’extrémité  de  l’uretre  , sur-tout  après  avoir 
uriné;  les  urines  sont-elles  chargées  de  petits  gra- 
vi ers  et  de  matières  muqueuses;  alors  em-* 
plojez  les  rernedes  recommandés  pour  com- 
battre la  Difficulté  d'uriner  par  calcul  de 
vessie  , la  Rétention  de  petits  calculs  dans  la 
vessie,  ou  la  Rétention  d'urine  par  calcul  dans 
la  vessie.  Les  remets  indiqués  sont  la  dé- 
coction de  racine  d’aunée  pour  boisson,  la 
décoction  de  racine  de  guimauve  pour  lave- 
mens  ; la  décoctioh  de  racine  de  chicorée  , 
deux  livres  , mêlée  avec  eau  de  chaux,  quatre 
onces,  pour  boisson  le  matin;  savon  blanc  , 
depuis  demi-drachme  jusqu’à  deux , incor- 
poré avec  poids  égal  de  conserve  d’aunée  , à 
prendre  le  matin  à jeun  ; bains  entiers  d’une 
légère  lessive  de  cendres  ; nourriture  végé- 
tale ; particuliérement,  plantes  chicoracées, 
et  bouillon  assaisonné  avec  le  suc  exprimé  des 
feuilles  de  cerfeuil  ; cataplasme  composé  de 
feuilles  d’absynlhe  , de  graines  de  genievre 
pulvérisées,  et  d'une  légère  lessive  de  cendres 
sur  le  ventre  pendant  la  nuit  ; habitation 
d’une  campagne  où  l’air  est  pur  ; exercices 
très- modérés  et  fréquens. 

Espece  II.  Evacuation  de  sable  par  Vuretre. 

Evacuation  abondante,  par  l’uretre,  de  ma- 
tières sablonneuses,  mêlées  avec  l’urine  ; dépôt 
de  sable  au  fond  du  vase  contenant  les  urines; 
sable  plus  souvent  grisâtre  ou  jaunâtre , que 
rougeâtre;  souvent  ardeur  d'urine  en  urinant; 


58  Médecine 

chaleur  et  cuisson  de  l’uretre  après  avoir  uriné; 
quelquefois  matière  muqueuse  déposée  avec 
lé  sable  ; ordinairement  urines  foncées,  rou- 
geâtres. Toutes  les  urines  contiennent  plus  ou 
moins  de  sédiment  terreux  ; lorsqu’elles  en 
déposent  habituellement  une  grande  quantité  , 
il  faut  craindre  dans  les  reins  ou  la  vessie  un 
amas  de  petits  graviers  , ou  de  petits  calculs , 
ou  un  calcul , ou  une  très-grande  disposition  à 
la  formation  d'un  calcul  : cependant  il  n’est 
pas  rare  de  voir  des  urines  habituellement 
abondantes  en  sédiment , sans  calcul  ni  dispo- 
sition à cet  état;  dans  le  premier  cas,  on  ob- 
serve chaleur  générale  , soif  plus  ou  moins 
vive  , urines  rouges  , foncées  , avec  cuisson  et 
chaleur  dans  l’uretfe. 

Terminaison.  Lorsqu’il  n’existe  point  de 
calcul  dans  les  reins  et  la  vessie  , heureuse. 

Sujets.  Lesbilieux,  les  sanguins,  les  hommes 
de  peine  , les  habitans  des  pays  marécageux. 

Principes.  Lorsqu’il  n’existe  ni  calcul,  ni' 
gravier  , exercices  violens  , alimens  salés  et 
épicés,  gros  vin  bu  en  grande  quantité , dis- 
position du  sujet  ; lorsqu’il  y a calcul  , vie 
sédentaire  , cachexie  , habitation  d’un  pays1 
marécageux  , alimens  et  boisson  de  mauvaise 
qualité  , disposition  du  sujet. 

Curation.  Existe-t-il  calcul  dans  les  reins 
ou  la  vessie,  voyez  Evacuation  de  calcul  par 
Vurctre , etc.  Etes-vous  fondé  à croire  que  la 
vessie  et  les  reins  ne  contiennent  ni  calcul,  ni 
germe  de  calcul , décoction  légère  de  racine 
de  guimauve  pour  bains,  boisson  et  lavemens; 
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plantes  chicoracées,  cerfeuil , céleri , laitue, 
bouillon  de  tortue  oit  de  grenouilles  , courge 
et  fruits  fondans  pour  base  de  la  nourriture; 
diete  blanche,  souvent  utile;  habitation  delà 
campagne  ; exercice  très- modéré  ; sommeil 
tranquille  ; eau  pure  et  fraîche  pour  unique 
boisson  aux  repas.  Attendez  tout  de  la  nature. 

Genre.  II.  Evacuations  pierreuses  par 

L’anus. 

Expulsion  par  l’anus  de  pierres  ou  de 
sable,  seules  ou  mêlées  avec  les  matières  fé- 
cales. 

Espece  I.ere  Evacuation  par  l’anus  de  cal- 
culs hépatiques.  ( Calculi  biliosi , Morgagni , 
de  Sed.  morb.  Torrï.  II,  pag.  88  et  90.) 

Expulsion  par  l’anus  de  petits  calculs  bruns, 
polis  , surnageant  sur  l’eau  , inflammables  , 
présentant  souvent  dans  leur  centre  de  petite 
crystaux  réguliers  ; précédée  de  colique  hé- 
patique. 

Terminaison.  Heureuse,  lorsqu’ils  sont  tous 
chassés  par  l’anus;  ce  qui  est  extraordinaire, 
à cause  des  obstacles  que  les  calculs  du  foie 
ont  à surmonter  pour  passer  de  la  vésicule 
du  fiel  , ou  des  conduits  biliaires  , dans  le  con- 
duit intestinal  : croyez  que  tous  les  calculs  ne 
sont  pas  passés  du  foie  dans  l'intestin  duodé- 
num , lorsqu’il  survient  de  nouvelles  coliques 
Jiépaliques, 
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Sujets.  Les  bilieux,  les  sanguins  , les  per- 
sonnes replettes,  attaquées  de  douleur  ' hépa- 
tique. 

Principes.  Calculs  formés  dans  les  vaisseaux 
biliaires,  ou  dans  la  vésicule  du  fiel,  et  trans- 
portés dans  le  duodénum.  lies  principes  de 
la  formation  de  ces  calculs  sont  excès  d’em- 
bonpoint , vie  sédentaire  , abus  des  spiritueux 
et  des  mets  épicés  , vice  particulier  du  foie 
ou  de  la  bile  , disposition  du  sujet. 

Curation.  Lorsque  vous  soupçonnez  pré- 
sence de  calcul  dans  le  foie,  ou  que  vous  re- 
doutez une  nouvelle  formation  de  calculs  dans 
le  foie,  voyez  Douleur  hépatique  par  calcul , 
et  recommandez  i.°  l’exercice  fréquent  du 
cheval;  2.° l’infusion  des  feuilles  de  saponaire, 
tenant  en  solution  plus  ou  moins  de  savon  , 
pour  bains,  lavemens  et  fomentations;  3.°  cata- 
plasme de  feuilles  d’absynthe  et  d’une  forte 
lessive  de  cendres  sur  tout  le  ventre  pendant 
la  nuit;  4.0  nourriture  végétale,  particuliére- 
ment plantes  chicoracées , cerfeuil  , persil; 
5.°  habitation  de  la  campagne  ; exercices 
champêtres  ; société  enjouée. 

Espece  IL  Expulsion  par  l’anus  de  calcul 
intestinal.  ( Calculi  intestinorum , Morgagni, 
de  Sed.  morb.  Tom.  II  , pag.  38  et  go.  ) 

Expulsion  par  l’anus  d’un  calcul  blanc-jau- 
nâtre , composé  de  couches  régulières  , fai- 
sant effervescence  avec  les  acides,  donnant , au 
frottement  et  au  feu,  une  odeur  fétide,  et  se 
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changeant , à un  feu  violent , en  une  subs- 
tance blanche,  approchant  de  la  chaux;  pré- 
cédée de  colique  : maladie  rare.  Présence  et 
expulsion  de  deux  calculs  , extraordinaires. 

Terminaison.  Heureuse. 

Sujets.  Les  sanguins  pituiteux  , les  bilieux 
pituiteux , les  pei'sonnes  menant  une  vie  sé- 
dentaire et  douées  d’un  excès  d’embonpoint. 

Principes.  Excès  d’embonpoint , vie  séden- 
taire , alimens  et  eau  propres  à former  des 
calculs  , disposition  du  sujet. 

Curation.  \'ojez  Colique  par  calcul. 

Espece  II I.  Expulsion  de  sable  par  Vanus. 

Expulsion,  par  l’anus,  de  matières  sterco- 
rales,  plus  ou  moins  chargées  de  sable  fin  , 
grisâtre,  soluble  dans  les  acides,  avec  e/Ter- 
vescence  plus  ou  moins  sensible  ; souvent  co- 
lique , constipation  , maigreur  , et  mélan- 
colie : fréquemment  de  la  durée  de  plusieurs 
mois. 

Terminaison.  Quelquefois  par  mélancolie  , 
par  marasme. 

Sujets.  Les  bilieux , les  mélancoliques  7 
les  hypocondriaques. 

Principes.  Inconnus. 

Curation.  Petit  lait  seul  ou  coupé  avec 
parties  égales  de  décoction  de  feuilles  de  fu- 
meterre  pour  boisson  et  lavemens  ; bains  de 
décoction  de  racines  de  guimauve,  légèrement 
tiede  ; bouillon  de  poulet,  ou  de  grenouilles, 
ou  de  tortue;  plantes  cluroracées,  scorsonères, 
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panais , courges  , concombres  , ladite  , pour 
base  de  la  nourriture;  eau  pure  et  fraîche  aux 
repas;  habitation  de  la  campagne;  exercice* 
champêtres  ; promenades  à cheval  ; gaieté. 
-Voyez  Hystérie  , Hypocondrie  , Mélancolie. 

Genre  III.  Expulsion  de  calculs  par 
le  vagin. 

Plusieurs  Praticiens  assurent  avoir  observé 
des  calculs  dans  la  matrice  et  l’expulsion  de 
calculs  hors  du  vagin,  de  n’ai  vu  aucune  femme 
attaquée  de  cette  maladie;  je  n’ai  jamais  trouvé 
de  pierre  dans  la  matrice  des  femmes  ou  filles 
mortes  de  maladies  de  matrice;  je  n’ai  vu  que 
des  femmes  intéressées  à tromper,  feignant 
d éprouver  de  violentes  douleurs  à la  région 
hypogastrique  et  de  rendre  par  le  vagin  des 
pierres  qu’elles  y avoient  introduites. 

Genre  IV.  Evacuation  de  calcul  sa- 
livaire par  la  bouche. 

Voyez  Inflammation  des  glandes  sublin- 
guales par  calcul. 

Genre  V.  Vomissement  de  calculs. 
( V omitus  calculorum  , Morgagni , de 
sedibus  m'orb . Tom.  ll,pag.  88.  ) 

Je  nai  jamais  observé  de  vomissement  de 
calculs  formes  dans  1 estomac  , et  aucun  Mé- 
decin , ami  de  la  vérité  , n’a  observé  de  mon 
temps  ce  phénomène. 
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Genre  VI.  Expectoration  de  calculs 

pulmonaires.  ( Expectoratio  calcula - 
rum,  Morgagni  , de  sedibus  morb. 
Tom.  I , pag.  134.  ) 

Expectoration  de  calculs  blanchâtres,  ou 
d’un  blanc  jaunâtre  , friables  , solubles  dans 
les  acides  , avec  plus  ou  moins  d'effervescence, 
mêlés  ordinairement  avec  des  crachats  visqueux 
et  jaunâtres  , ou  muqueux  et  purulens  ; dou- 
leur de  poitrine;  difficulté  de  respirer;  toux. 

Espece  I.ere  Expectoration  catarreuse 
calculense. 

Expectoration  de  calculs  friables  , petits  , 
raboteux  , légers  , blanchâtres  , souvent  très- 
poreux  , enveloppés  de  crachats  muqueux  , 
jaunâtres  , rarement  sanguinolens  ; précédée 
et  accompagnée  de  toux  catarreuse  habi- 
tuelle , de  difficulté  de  respirer  , de  douleur 
dans  la  poitrine  et  la  trachée-arlere  ; souvent 
d’ardeur  de  poitrine. 

Terminaison.  Souvent  par  phthisie  pulmo- 
naire, quelquefois  par  sortie  enliere  des  cal- 
culs , et  disparition  insensible  de  la  toux 
catarreuse. 

Sujets.  Les  bilieux  pituiteux,  les  sanguins 
pituiteux,  les  adultes  dont  la  poitrine  est  dé- 
licate , et  qui  sont  attaqués  depuis  long-temps 
de  toux  catarreuse  habituelle,  les  goutteux. 

Principes.  Toux  catarreuse  habituelle  , 
goutte,  disposition  du  sujet. 
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Curation.  Suc  expi'imé  des  feuilles  de 
lierre  terrestre , quatre  onces;  bouillon  de  tor- 
tue, ou  de  grenouilles,  ou  de  limaçons  de 
vigne,  deux  livres  , par  verrées  le  matin;  si- 
rop de  quinquina , quatre  ou  cinq  cuillerées 
le  matin  ; exercices  fréquens  du  cheval  ; ha- 
bitation d'une  campagne  où  l’air  est  pur  et 
modéré;  racines  de  scorsonère  et  de  panais; 
feuilles  de  cerfeuil , de  cresson  de  fontaine  , 
de  laitue,  concombres,  raves,  navets,  pour 
base  de  la  nourriture. 

Si  ces  remedes  ne  réussissent  pas  , tenter. 
i.°  le  lait  d’ânesse  ou  de  jument  , pour  uni- 
que nourriture;  le  mélange  de  térébenthine, 
depuis  quatre  grains  jusqu  à huit , avec  sucre 
pulvérisé,  une  drachme,  le  matin  à jeun, 
par-dessus  demi-verrée  de  lait  coupé  avec  un 
quart  d’eau  de  chaux  seconde;  2.0  lorte  dé- 
coction de  mousse  en  godet,  une  partie  avec 
lait,  trois  parties  pour  nourriture  et  boisson. 
Attendez  plus  de  la  nature  que  de  l’art.  Voyez 
Toux  pituiteuse  habituelle.  Toux  catarreuse. 

Espece  IL  Expectoration  purulente  cal - 

culeuse. 

Expectoration  de  calculs  petits,  friables , 
raboteux , blanchâtres , solubles  dans  les  aci- 
des, enveloppés  de  crachats  purulens,  et  sou- 
vent teints  de  sang;  précédée  et  accompagnée 
des  sjmptômes  qui  caractérisent  la  phthisie 
pulmonaire. 

Terminaison.  Mortelle, 
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“Sujets.  Les  personnes  nées  de  parens  phthi- 
siques , les  adultes. 

Principes . Disposition  particulière  des  pou- 
mons et  des  humeurs  qui  lubrifient  les  bron- 
ches, à la  formation  des  calculs;  disposition 
développée  par  la  présence  de  l’ulcere  ; quel- 
quefois inflammation  et  ulcéré  des  poumons 
établis  aussitôt  que  le  calcul  commence  à se 
former. 

Curation.  Y oyez.  Phthisie  pulmonaire  , 
Expectoration  catarreuse  par  calcul . 

Genre  VIL  Carie.  ( Caries.  — Ca- 
ries , Heist.  Inst.  Chir.  Tom.  I , 
pag.  869. — Carie  , Duverney , Ma- 
lad.  des  os  , Tom.  II,  pag.  401.  ) 

Changement  de  couleur  de  l’os  , inéga- 
lités à sa  surface,  exfoliation,  mollesse,  et  fra- 
gilité. 

Espece  I.cl'e  Carie  par  injlammation  essen «; 
tielle  du  périoste  externe. 

A la  suite  du  gonflement,  de  la  tension  ^ 
de  la  douleur  et  de  la  chaleur  du  périoste 
externe , sans  virus  ni  principe  mécanique , 
ulcéré  et  entière  solution  de  continuité  du 
périoste  ; changement  de  couleur-  de  la  por- 
tion de  1 os  qui  répond  au  périoste  ulcéré  j 
inégalités  à la  surface  de  l’os  ; pus  noirâtre  , 
souvent  fétide;  exfolialiori , mollesse  , fragilité  ; 
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communément  excroissance  de  chair  pouti 
l’ordinaire  insensible. 

La  Carie  à la  suite  de  l'inflammation  du 
périoste  externe  par  cause  mécanique  , pré- 
sente à peu  de  chose  près  les  mêmes  symp- 
tômes. 

Terminaison.  Quelquefois  par  la  destruc- 
tion de  la  plus  grande  partie  de  l’os,  souvent 
par  la  réparation  plus  ou  moins  prompte  de 
la  partie  cariée. 

Sujets.  Les  sanguins  , les  bilieux  sanguins. 

Principes.  Inflammation  essentielle  des  par- 
ties voisines  du  périoste  , se  communiquant 
au  périoste  et  se  terminant  par  suppuration; 
suppression  d’une  évacuation  sanguine  ou  de 
la  transpiration;  disposition  du  sujet.  . 

Curation.  Mettez  à découvert , avec  l’ins- 
trument tranchant  , toute  la  portion  de  l’os 
cariée;  appliquez-y  des  plumaceaux  imbibés 
d’esprit  de  vin  , que  vous  arroserez  plusieurs 
fois  le  jour  sans  découvrir  la  portion  de  1 os 
cariée  ; changez  seulement  les  plumaceaux 
ùne  fois  toutes  les  vingt-quatre  heures  , plus 
tard  si  la  carie  donne  peu  de  pus,  et  de  douze 
en  douze  heures,  si  le  pus  estlétide,  sanieuxet 
abondant;  couvrez  le  tout  de  compresses  trem- 
pées dans  une  forte  décoction  de  quinquina , 
aiguisées  d’eau  de  vie  , si  les  parties  voisines 
ne  sont  pas  enflammées;  renouvelez  cette  fo- 
mentation plusieurs  fois  le  jour.  La  cane  est- 
elle  profonde,  enlevez  doucement  les  portions 
mobiles  de  l’os  carié;  ensuite  pansez,  comme 
*;i-  dessus  j avec  l’esprit  de  vin  : la  temtiue 
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ta  aloès,  la  teinture  de  myrrhe,  et  le  baume  du 
Commandeur , si  vantés  pour  combattre  la 
carie  , ne  doivent  ici  leurs  effets  avantageux 
qu’à  l’esprit  de  vin.  Attendez  plus  de  la  nature 
que  de  l’art.  Voyez  Douleur  essentielle  des  os , 
Inflammation  essentielle  du  périoste  externe , 
Inflammation  du  périoste  externe  par  caüse 
mécanique . 

Espece  II.  Carie  scrophuïeuse.  {Carie  scro- 
phuleuse , Duverney,  Mal.  des  os,  Tom.  H, 
pag.  407.) 

Gonflement  d’une  portion  d’os  avec  ulcéra 
donnant  un  pus  sanieux  noirâtre;  changement 
de  la  couleur  de  la  portion  d’os  qui  répond 
à cet  ulcéré  ; inégalités  à la  surface  de  l’os; 
exfoliation,  mollesse,  insensibilité  ou  peu  de 
sensibilité  des  chairs  ulcérées  : carie  ordinai- 
rement précédée  des  symptômes  qui  carac- 
térisent les  écrouelles. 

Terminaison.  Souvent  par  la  destruction  de 
la  plus  grande  partie  de  l’os  carié , quelque- 
fois parla  séparation  de  la  portion  cariée  de 
la  partie  saine  de  l’os. 

Sujets.  Les  pituiteux,  les  pituiteux  sanguins. 
Principes.  Virus  scrophuleux  , disposition 
du  sujet. 

Curation.  Appliquez  le  feu  sur  la  portion 
cariée;  ensuite  pansez  avec  une  très-forte  so- 
lution d’asse  fétide  dans  l’esprit  de  vin  , et 
couvrez  en  même  temps  l'ulcere  et  les  chairs 
environnantes,  d’eau  de  vie  mêlée  avec  i»rlie$ 
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égales  dune  forte  lessive  de  cendres  ; 1 esprit 
de  vin  tartarisé  est  souvent  plus  avantageux, 
l’onguent  ægyptiac  , quelquefois  utile.  Faites 
prendre  intérieurement  les  remedes  prescrits 
pour  arrêter  les  progrès  des  écrouelles.  V oyez 
Ecrouelles.  Attendez  plus  de  la  nature  que 
de  l’art.  Voyez  Inflammation  scrophuleuse 
du  périoste  externe. 

Espece  III.  Carie  vénérienne.  ( Caries  os- 
sium  venerea , Astruc,  de  morb.  ven.l om.I, 
pag.  507.  ) 

Solution  de  continuité  dans  le  tissu  de  l’os, 
extérieure , noirâtre,  inégalé  , molle , insensible, 
souvent  avec  gonflement  de  1 os  , ordinaire- 
ment  avec  évacuation  plus  ou  moins  considé- 
rable de  pus  noirâtre  , chargé  de  petites  la- 
mes osseuses  noirâtres;  quelquefois  avec  sépa- 
ration de  portion  d’os  assez  considérable;  pré- 
cédée de  douleurs  nocturnes  et  très-vives  dans 
l’os  , d’exostose , d inflammation  du  périoste 
externe  ou  interne  , et  des  symptômes  qui 
caractérisent  la  vérole. 

Terminaison.  Par  la  destruction  de  l’os  lors- 
que le  virus  vénérien  n’est  pas  combattu,  sou- 
vent par  la  séparation  de  la  partie^  cariée  et 
quelquefois  par  la  réparation  de  l’os  quand 
le  virus  vénérien  est  domte  avant  que  la 
carie  n’ait  fait  de  grands  progrès;  plus  le  virus 
vénérien  est  ancien  plus  la  carie  est  dange- 
reuse et  difficile  a combattre. 

Sujets,  Les  sanguins,  les  bilieux. 
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Principes . Virus  vénérien. 

Curation.  Solution  de  sublimé  corrosif  dans 
l’esprit  de  vin , intérieurement  et  extérieure- 
ment. Voyez  Vérole.  Forte  décoction  de  salse- 
pareille pour  unique  boisson  et  en  grande 
quantité  ; si  elle  ne  réussit  pas,  substituez-y 
une  forte  décoction  de  bois  de  gayac  ; sou- 
vent une  forte  décoction  de  feuilles  et  tiges 
de  douce-amere  est  préférable.  Le  virus  vé- 
nérien est-il  domté , la  carie  subsiste- t-elle  , 
appliquez-y  le  feu,  pansez  avec  l’esprit  de  vin 
saturé  d’asse  fétide  , et  par- dessus,  compresse 
imbibée  d’une  forte  décoction  de  gayac , ai- 
guisée d'eau  de  vie  ; alors  lait  de  vache , ou 
d’ânesse , ou  de  jument  , mêlé  avec  forte  dé- 
coction de  feuilles  et  tiges  de  douce-amere, 
un  tiers,  pour  unique  nourriture,  d'un  grand 
avantage.  Attendez  beaucoup  plus  de  l’art  que 
de  la  nature.  Voyez  Inflammation  vénérienne 
du  périoste  externe  et  chi  périoste  interne. 

Es  PECE  IIT.  Carié  scorbutique.  (Carie  scor- 
butique, Lind,  Traité  du  scorbut , Tom.  I* 
pag.  220.  — Carie  scorbutique  , Duverney, 
Mal.  clés  os  , Tom.  Il , pag.  407.  ) 

Solution  de  continuité  dans  le  tissu  d’une 
portion  d’os;  changement  de  couleur  ou  plutôt 
couleur  noirâtre  ; inégalité,  mollesse,  pus  fé- 
tide noirâtre,  chargé  de  petites  lames  osseuseâ 
noirâtres  ; exloliation  ; souvent  excroissances 
fongueuses  ; carie  précédée  et  accompagnée 
de  taches  violettes  sur  les  jambes,  de  lassi-? 
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iude  extrême,  de  gonflement,  de  mollesse, 

de  saignement  et  d’ulcération  des  gencives. 

Terminaison.  Si  la  carie  est  superficielle  , 
si  le  virus  scorbutique  est  victorieusement 
combattu  , par  la  séparation  de  la  partie  ca- 
riée et  sa  réparation;  au  contraire,  si  le  scor- 
but fait  des  progrès  , par  destruction  de  l’os. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  bilieux  sanguins, 
les  jeunes  gens. 

Principes.  Scorbut. 

Curation.  Touchez  la  portion  de  l’os  cariée 
avec  des  plumaceaux  imbibés  de  parties  égales 
d’acide  marin  concentré  et  d’esprit  de  vin  ; 
lorsque  la  partie  de  l’os  cariée  est  séparée 
de  la  partie  saine,  pansez  avec  l’esprit  de  vin 
mêlé  avec  un  quart  de  suc  exprimé  de  citron. 
Attendez  plus  de  la  nature  que  de  l’art.  Voyea 
•Scorbut , Douleur  scorbutique  des  os  , Jn- 
Jlammation  scorbutique  des  os. 

Espece  IV.  Carie  rachitique. 

Tuméfaction  de  l’os  aux  articulations  ou 
proche  des  articulations  ; friabilité  , change- 
ment de  couleur  , mollesse  de  l’os  ; solution 
de  continuité  dans  la  portion  tuméfiée  de  l’os; 
évacuation  de  pus  noirâtre,  séreux  et  fétide, 
chargé  de  petites  lames  osseuses  ; carie  pré- 
cédée et  accompagnée  des  symptômes  qui  ca- 
ractérisent le  rachilis  : espece  de  carie  fré- 
quente et  qu’on  attribue  souvent  au  virus 
Scrophuleux. 

Terminaison.  Souvent  par  la  perte  de  Los 
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a/Fecté  de  carie  ; communément  par  la  mort 
avant  que  l’os  soit  entièrement  détruit;  quel- 
quefois par  la  séparation  et  la  réparation  de 
la  partie  cariée  : aussi  ne  doit-on  pas  se  dé- 
cider si  promptement  à couper  le  bras  ou  la 
jambe  attaqués,  proche  des  articulations , d’ul- 
cere  fistuleux  avec  carie  , particuliérement 
lorsque  la  carie  n’est  pas  étendue. 

Curation.  Après  avoir  mis  à découvert  la 
partie  cariée,  pansez-la  avec  de  l’esprit  de  vin 
saturé  d’asse  fétide  ; par-dessus  , cataplasme 
de  quinquina  pulvérisé  ou  linges  continuelle- 
ment imbibés  d’une  forte  décoction  de  quin- 
quina ; feuilles  fraîches  de  rue,  quelquefois 
utiles  , ou  rarement  profitables.  Vojez  Ra~ 
chitis  , Douleur  rachitique  des  os  , Inflam- 
mation rachitique  du  périoste  interne. 

Espece  V.  Carie  des  dents.  ( Dentium  caries9 
Senn.  Tom.  III,  pag.  26 1.)  « 

Couleur  noire  d’une  portion  de  la  dent  ; 
Inégalités;  ordinairement  creux  jusqu’à  la  ca- 
vité interne  de  la  dent;  odeur  plus  ou  moins 
fétide;  douleur  plus. ou  moins  vive;  destruc- 
tion de  la  dent  plus  ou  moins  prompte. 

Terminaison.  Par  une  destruction  plus  ou 
moins  rapide  de  la  dent  et  souvent  par  com- 
munication de  la  carie  aux  dents  voisines. 

Sujets.  Les  pituiteux  , les  pituiteux  san- 
guins. les  cachectiques,  les  habitans  des  gran- 
des villes,  les  adultes  et  les  vieillards. 

Principes.  Air  humide  et  froid  ; air  cham$ 
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et  humide;  courant  d’air  humide  et  froid  sur 
les  dents;  mal-propreté  des  dents;  alimens  et 
boissons  de  mauvaise  qualité  ; habitation  d’un 
pays  marécageux;  usage  intérieur  ou  extérieur 
du  mercure  ; application  des  acides  sur  les 
dents  dans  le  dessein  de  les  blanchir;  frictions 
des  dents  avec  le  corail  et  autres  substances 
capables  de  détruire  l’émail  des  dents. 

Curation.  Aussitôt  qu’une  dent  commence 
à se  carier  , prompte  extraction  , crainte  de 
voir  les  dents  voisines  participer  de  la  carie. 
Si  le  sujet  ne  veut  pas  s’y  décider,  portez  sur 
l’endroit  carié  un  fer  rouge  qui  pénétré  jus- 
qu’à la  pulpe  du  nerf  et  la  détruise  ; ensuite 
bouchez  l’ouverture  avec  une  lame  d’or  ou 
de  plomb.  Si  la  carie  n’est  qu’extérieure,  en- 
levez-là  avec  la  lime;  ensuite  que  le  malade 
ait  soin  de  se  nettoyer  la  bouche  et  toutes 
les  dents  exactement,  le  matin  à jeun  et  après 
chaque  repas;  de  se  frotter  les  dents  le  matin 
avec  quinquina  pulvérisé,  extrêmement  fin. Le 
malade  éprouve-t-il  de  violentes  douleurs,  et 
ne  veut- il  consentir  ni  à l’extraction  ni  au 
cautere  actuel  , introduisez  dans  le  creux  de 
la  dent , de  l'huile  essentielle  de  cannelle  ou 
de  girofle  , ensuite  de  l’opium  : ces  moyens 
ne  calment  que  pour  un  instant  la  douleur. 
Voyez  Douleur  de  dent  par  carie. 

Genre  VIII.  Carie  des  cartilages. 

Ulcéré  pénétrant  dans  une  cavité  articu- 
laire jusqu’au  cartilage,  ou  à travers  les  tégu- 
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mens  jusqu’aux  cartilages  du  sternum , ou  des 
côtes , avec  suintement  d humeur  ichoreuse 
et  exfolialion  presque  insensible. 

Espece  I.ere  Carie  du  cartilage  par  blessure. 

A la  suite  d’une  plaie  pénétrante  dans  une 
cavité  articulaire  ou  jusqu’à  un  cartilage  quel 
conque , douleur  et  gonflement  des  parties 
qui  environnent  le  cartilage , évacuation  cl  une 
matière  plus  ou  moins  ichoreuse  et  fétide  par 
la  plaie,  difficulté  et  quelquefois  impossibilité 
de  mouvoir  l’article  ; lorsque  la  suppuration 
est  abondante  et  que  Pulcere  commence  à 
prendre  un  mauvais  caractère  , ordinairement 
fievre  lente  , ensuite  marasme. 

Terminaison.  Par  la  mort,  quand  la  carie 
affecte  les  cartilages  des  vertebres  et  ceux  de 
l’articulation  du  fémur  avec  la  cavité  coty- 
Joïde,  du  fémur  avec  le  tibia,  de  l’humérus 
avec  l’omoplate  et  de  l’humerus  avec  le  cu- 
bitus , et  qu’elle  gagne  une  grande  partie  du 
tissu  spongieux  de  ces  os,  à moins  qu’on  ne 
puisse  couper  le  membre  au-dessus  de  l’arti- 
culation affectée  , encore  faut-il  qu’il  n’existe 
point  de  fievre  lente. 

Sujets.  Tous. 

Principes.  Blessure  par  un  instrument  tran- 
chant, ou  piquant,  ou  contondant. 

Curation.  Application  immédiate  et  conti- 
nuelle de  l’eau  de  vie  sur  la  portion  cariée 
du  cartilage.  Si  l’eau  de  vie  ne  produit  aucun 
effet  avantageux,  tentez  la  teinture  cfasse  fé- 
tide ou  celle  de  quinquina  j celles  de  téré- 
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benlhîne  , d’aloès  et  de  myrrhe , ne  sont  pas 
aussi  utiles  ; le  caulere  actuel  ordinairement 
cause  autant  de  ravages  que  les  caustiques. 
Si  la  carie  se  communique  du  cartilage  à l’os, 
de  maniéré  a l’attacjuer  profondément;  si  les 
cartilages  cariés  font  partie  des  articulations 
du  pied  ou  de  la  jambe , de  la  main  ou  de 
J’avant-bras,  il  ne  reste  d'autre  ressource  que 
de  couper  le  membre  au-dessus  de  1 articu- 
lation malade.  Vojez  Carie  de  l os  par  bles- 
sure. Pour  boisson , infusion  de  bourgeons  d© 
sapin. 

Espece  II.  Carie  scrophuïeuse  du  cartilage* 

Gonflement  peu  douloureux  d'un  ou  des 
os  composant  l’articulation  ; difficulté  et  sou- 
vent impossibilité  de  mouvoir  1 articulation  ; 
ulcéré  communiquant  avec  la  cavité  articulaire 
évacuation  de  matières  liquides  plus  ou  moins 
ichoreuses  et  fétides  ; ordinairement  absence 
de  la  douleur  ; impossibilité  de  reconnoitre 
la  carie  de  l’os  par  1 introduction  du  stylet  , 
à moins  cjue  la  carie  ne  soit  compliquée  avec 
celle  de  l’os.  La  suppuration  est-elle  abon- 
dante et  de  mauvaise  qualité,  fievre  lente. 

Terminaison . Quelquefois  par  détersion  et 
cicatrice  ; alors  ankylosé  ou  mouvement  très- 
difficile  de  l’article  : souvent  par  carie  pro- 
fonde du  cartilage  et  du  tissu  spongieux  de 
l’os  ; dans  ce  cas,  s’il  y a fievre  lente  et  ma- 
rasme, par  la  mort.  • 

Su  jets . Les  en  fans» 
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Principes.  Virus  scrophuleux. 

Curation.  Couvrez  continuellement  l’articu- 
lation et  les  environs,  de  feuilles  fraîches  de 
ciguë  , que  vous  renouvellerez  de  six  en  six 
heures;  faites  prendre  tous  les  jours,  le  ma- 
tin , une  forte  infusion  de  feuilles  de  trefle 
d’eau,  depuis  demi -livre  jusqu’à  une  livre, 
et  le  reste  du  jour,  pour  unique  boisson,  la 
décoction  de  feuilles  de  frêne  ; introduisez 
dans  la  plaie,  suc  exprimé  de  feuilles  de  ci- 
guë , mêlé  avec  parties  égales  de  teinture 
classe  fétide  : les  bains  de  foie  de  soufre  et 
le  foie  de  soufre  , pris  intérieurement  , por- 
tent ordinairement  un  très-grand  préjudice;  le 
cautere  actuel , nuisible  ; les  purgatifs , dan- 
gereux ; les  eaux  minérales,  sans  succès;  loe 
préparations  mercurielles  , infructueuses  ; la 
douce-amcre,  inutile.  Lorsque  la  carie  du  car- 
tilage, bien  loin  de  s’arrêter,  s’étend  de  plus 
en  plus  dans  le  tissu  spongieux  de  l'os,  qu’il 
survient  de  vives  douleurs,  avec  suppuration 
abondante  et  de  mauvais  caractère  , et  qu’il 
n’j  a plus  d’espoir  de  sauver  l’articulation  , 
n’attendez  pas  la  fievre  lente  pour  faire  l'extir- 
pation  au-dessus  de  l'articulation  affectée.  At- 
tendez beaucoup  des  efforts  de  la  nature. 

Espece  III.  Carie  rachitique  du  cartilage. 

Voyez  Carie  rachitique  de  Vos . 

ESPECE  IV.  Carie  vénérienne  du  cartilage . 

yoytz  Carie  vénérienne  de  l'os. 
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Espece  V.  Carie  scorbutique  du  cartilage ; 
Voyez  Carie  scorbutique  de  l'os. 

Genre  IX.  Ramollissement  des  os. 
( Mollesse  des  os,  Duverney  , Mal . 
des  os  , Tom.  II,  pag.  338.) 

Flexibilité  plus  ou  moins  sensible  des 
os  longs  , quelquefois  sans  douleur  , souvent 
suivie  de  fracture  lorsqu'on  les  llécbit  Irop. 
L’absence  ou  la  perte  des  parties  qui  consti- 
tuent la  dureté  des  os,  nous  a fait  ranger 
le  ramollissement  des  os  dans  cet  ordre. 

Espece  I.ere  Ramollissement  rachitique  des 
os.  ( Mollesse  rachitique  des  os  , Duver- 
ney, Med.  des  os,  Tom.  II,  pag.  342. — 
Ramollissement  des  os  , Anatomie  de  Pal- 
fin  , par  Petit  , Tom.  I,  pag.  3i.) 

Ramollissement  des  os  longs  , tel  quon 
peut  les  fléchir  plus  ou  moins:  il  est  rare 
qu’en  voulant  les  trop  fléchir  , on  ne  les 
casse  pas  ; il  arrive  quelquefois  qu’à  peine 
on  commence  à fléchir  1 os  , il  se  casse  : or- 
dinairement douleur;  rarement  insensibilité; 
souvent  fievre  lente. 

Les  autres  symptômes  qui  caractérisent  le 
rachitis  , sont  communément  réunis  au  ramol- 
lissement des  os.  Maladie  rare. 

Terminaison.  Ordinairement  mortelle.  Lors- 
que le  malade  ne  meurt  pas , et  qu’il  est 
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jeune , distorsion  du  tronc  et  sur-tout  des 
extrémités. 

Sujets.  Les  enfans  et  les  femmes. 

Principes.  Virus  rachitique. 

Curation.  Tentez  les  remedes  prescrits 
pour  combattre  le  rachitis.  Les  émétiques  et 
les  purgatifs  , si  recommandés  dans  cette  es- 
pece de  rachitis  , dangereux  , à en  juger  par 
les  mauvais  effets  qu’ils  produisent  dans  ce 
rachitis  : on  peut  en  dire  autant  des  sudori- 
fiques , des  vésicatoires  et  du  moxa. 

Espece  IL  Ramollissement  des  os  sans  prin- 
cipe évident.  ( Ramollissement  des  os  avec 
fracture  , Saviard , Observations  de  Chi ». 

rurgie.  ) 

Ramollissement  des  os  augmentant  par  de- 
grés , jusqu’au  point  de  pouvoir  être  sensi- 
blement fléchis  ; souvent  fracture  à l’instant 
où  l’on  commence  à les  fléchir;  douleurs  très- 
vives  dans  tout  le  corps , fievre  lente  , ma- 
rasme. 

Terminaison.  Par  la  mort. 

Sujets.  Les  femmes  et  les  adultes  d’une 
constitution  cacochime. 

Principes.  Inconnus. 

Curation.  Après  avoir  tenté  sans  succès  les 
remedes  propres  h combattre  le  virus  vénérien, 
le  virus  rachitique,  le  virus  scrophuleux  , le 
virus  scorbutique , si  les  douleurs  sont  aiguës 
et  continuelles  , avec  fievre  lente  , contentez- 
vous  de  calmer  la  douleur  par  l’usage  gra- 
dué des  narcotiques. 
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ORDRE  QUATRIEME. 

Évacuations  de  corps  organisés . 

Genre  I.er  Accouchement.  ( Partus . 
— Accouchement , Smellie,  Traité  des 
Accouch.  Tom.  I,  pag.  180. — Accou- 
chement , Levret , Art.  des  Accouch. 
pag.  80.  — Accouchement  , Baude- 
loque  , Art.  des  Accouchemens  , 
Tom.  I , pag.  291.) 

Expulsion  naturelle  d’un  ou  de  plusieurs 
fœtus  contenus  dans  la  matrice  depuis  neuf 
mois  environ,  précédée  et  accompagnée  de 
douleurs  plus  ou  moins  vives. 

Espece  l.ere  Accouchement  naturel.  ( Accou- 
chement naturel  , Levret , Art.  des  Acc. 
pag.  80.  — Accouchement  naturel  , Bau- 
deloque  , Art.  des  Acc.  Tom.  I,  p.  820.) 

Expulsion  d’un  ou  de  plusieurs  fœtus  con- 
tenus dans  la  matrice  depuis  neuf  mois  envi- 
ron , et  de  l’arriere-faix  , par  les  seules  forces 
de  la  mere  , soit  que  l’enfant  se  présente  par 
la  tête  ou  par  les  pieds  , soit  qu’il  vienne  par 
les  genoux  ou  par  les  fesses. 

Terminaison.  Heureuse  , lorsque  les  dia- 
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fhetres  du  bassin  de  la  mere  répondent  à ceux 
des  parties  de  l’enfant  qui  se  présentent  au 
passage  ; que  les  forces  de  la  mere  suffisent 
pour  l’expulsion  lente  et  graduée  de  l'enfant  ; 
que  Parriere-faix  sort  sans  violens  efforts,  et 
qu’il  ne  s’écoule  du  vagin  cjue  le  sang  néces- 
saire pour  maintenir  les  fonctions  du  corps 
dans  un  parfait  équilibre. 

Sujets.  Les  sanguines  , les  sanguines  bi- 
lieuses , les  sanguines  pituiteuses,  les  femmes 
robustes  et  bien  conformées. 

Principes.  Situation  favorable  du  foetus  dans 
la  matrice  et  les  détroits  du  bassin,  et  confor- 
mation avantageuse  de  la  mere  et  du  foetus, 
pour  un  accouchement  heureux. 

Curation.  Abandonnez  l’accouchement  aux 
soins  de  la  nature  , et  ne  croyez  jamais  faire 
mieux  quelle , lorsque  tout  est  disposé  pour 
une  fin  heureuse. 

Espece  II.  Accouchement  par  trop  violens. 
efforts  de  la  nature.  ( Accouchement  préci-r 
pi  té,  Levret,  Art.  des  Acc.  pag.  100.) 

Expulsion  violente  et  rapide  du  fœtus  con- 
tenu dans  la  matrice  depuis  neuf  mois  envi- 
ron, par  les  seules  forces  de  la  mere  ; pouf 
l’ordinaire  accompagnée  de  douleurs  expul- 
trices  très-vives,  du  déchirement  de  la  plus 
grande  partie  du  périné,  souvent  de  tout  le 
périné  jusqu’à  l’anus;  fréquemment  suivie  de 
perte  de  sang  abondante;  quelquefois  accom- 
pagnée de  douleurs  expuilrices,  médiocres , 
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d’un  relâchement  considérable  du  col  de  la 
matrice  , du  vagin  et  des  parties  extérieures  , 
les  diamètres  du  bassin  étant  naturellement 
fort  grands  , respectivement  a ceux  des  parties 
que  l'enfant  présente  au  passage. 

Terminaison . Souvent  par  déchirement  du 
périné,  inflammation  et  suppuration  des  bords; 
quelquefois  par  déchirement  du  périné  et 
d’une  partie  de  l’anus  , par  gangrené  de  ces 
parties  ; par  fievre  aiguë , communément  lu- 
neste  ; fréquemment  par  perte  excessive  de 
sang  ; peu  souvent  par  inertie  de  la  matrice 
et  perte  de  sang  abondante;  par  inertie  de  la 
matrice , et  forte  adhérence  du  placenta  ; d’or- 
dinaire heureuse,  lorsqu  il  ne  s établit  ni  in- 
flammation , ni  gangrené  , ni  perte  de  sang. 

Sujets.  Les  femmes  sanguines,  ou  bilieuses 
sanguines,  de  constitution  robuste;  les  femmes 
dont  l’accouchement  est  précipité  par  excès  de 
relâchement  du  col  de  la  matrice,  du  vagin  et 
des  parties  extérieures,  sont  ordinairement 
pituiteuses,  cachectiques,  rachitiques. 

Principes.  Chez  les  sanguines  îobustes  et 
douées  de  beaucoup  d irritabilité  et  de  sensi- 
bilité , violente  contraction  de  la  matrice, et 
des  muscles  qui  coopèrent  avec  la  matiice  a 
l’expulsion  du  foetus.  Chez  les  pituiteuses  , 
relâchement  considérable  du  col  de  la  matrice, 
du  vagin  et  des  parties  extérieures  de  la  géné- 
ration. , . . , 

Curation.  Pour  l’accouchement  précipite 

par  forte  contraction  delà  matrice,  dès  que 

les  douleurs  expultrices  se  succèdent  rapic  e- 

ment 
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ment  et  avec  violence,  tirez  du  bras  plus  ou 
moins  de  sang;  prescrivez  l’infusion  de  deux 
tètes  de  pavots , dans  une  verrée  d’eau  , à 
prendre  en  deux  doses  égales  ; appuyez  à 
chaque  douleur  la  paume  de  la  main  droite 
sur  le  périné  et  l’anus , de  maniéré  qu'elle 
s’oppose  à la  déchirure  du  périné  , en  pous- 
sant la  tète  du  fœtus  , ou  ses  fesses , ou  ses 
genoux  , lorsqu’ils  se  présentent  les  premiers 
vers  l’arcade  des  os  pubis.  Si  vous  n’avez  pu 
empêcher  la  déchirure  du  périné  , appliquez , 
aussitôt  après  l’accouchement,  surtout  l’espace 
compris  entre  l’anus  et  le  vagin  , des  com- 
presses imbibées  de  vin  , que  vous  ferez  chan- 
ger de  demi-heure  en  demi  - heure  ; faites 
mordre  aux  cuisses  dix  ou  douze  sangsues  , 
si  la  malade  perd  peu  de  sang  ; faites  admi- 
nistrer un  demi-lavement  de  décoction  de  ra- 
cine de  guimauve;  recommandez  de  tenir  les 
cuisses  rapprochées  l’une  de  l’autre;  le  second 
jour,  s’il  y a vive  inflammation,  faites  une 
saignée  au  bras  ; faites  dissoudre  dans  le  vin 
destiné  pour  fomentation  , sel  de  saturne  t 
deux  drachmes,  sur  une  livre  de  vin.  Les  par- 
ties extérieures  sont-elles  menacées  de  gan- 
grené , substituez  aux  fomentations  vineuses  , 
les  fomentations  avec  une  forte  décoction  de 
quinquina  , à renouveler  d’heure  en  heure. 
Existe-t-il  hémorragie,  fomentez  avec  de  l’eau 
à peine  tiede,  et  mêlée  avec  parties  égales  de 
vinaigre , eau  pure  et  très-fraîche  pour  bois- 
son par  petites  verrées,  ou  décoction  de  racine 
de  grande  consoude  très-fraîche  pour  boisson  ; 
Tome  III,  F 
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n’employez  la  saignée  au  bras , le  vinaigre 
froid  en  fomentation  sur  le  ventre , et  l’intro- 
duction dans  le  vagin  de  la  glace  ou  des  bour- 
donnets  de  charpie  chargés  de  vitriol  verd  , 
que  dans  le  cas  où  il  faut  tout  tenter,  plutôt 
que  de  laisser  périr  évidemment  la  malade. 
‘Voyez  Hémorragie  utérine  pléthorique. 

Pour  l’accouchement  précipité  par  relâche- 
ment du  col  de  la  matrice,  et  suivi  d’inertie  de  la 
matrice  avec  perte  de  sang,  gardez-vous  de  sai- 
gner; fomentez  aussitôt  le  ventre  avec  du  vinaigre 
à la  glace  ; faites  boire  une  grande  quantité  de 
forte  décoction  de  racine  de  benoite  ; supposé 
que  le  placenta  adhéré  avec  perte  abondante 
de  sang  , détachez  lentement  et  graduellement 
le  placenta  ; avec  la  précaution  de  ne  pas  ren- 
verser la  matrice  , ou  de  ne  pas  déchirer  ses 
parois  : s’il  n’y  a pas  hémorragie  , laissez  le 
soin  à la  nature  de  détacher  le  placenta;  pour 
cela,  attendez  deux  ou  trois  heures,  et  même 
douze  heures , plutôt  que  de  vous  exposer  à 
produire  une  hémorragie  mortelle , ou  à ren- 
verser la  matrice.  Voyez  Rétention  du  pla- 
centa. Attendez  plus  de  la  nature  que  de 
Part.  ^ 

Espece  III.  Accouchement  précipité  par 
les  emmènagogues. 

Expulsion  violente  et  rapide  d’un  ou  de 
plusieurs  fœtus  contenus  depuis  7 , ou  8 , ou 
9 mois  environ  ; douleurs  expultrices  très- 
jrives , ordinairement  précédées  d’ardeur  et  de 
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douleur  dans  l’estomac  et  les  intestins,  de  dou- 
leurs vives  dans  la  région  hypogastrique,  et  de 
perte  de  sang  utérin,  sur-tout  après  avoir  pris 
intérieurement  des  substances  capables  de  ré- 
tablir ou  d’augmenter  le  flux  menstruel,  ou 
de  faire  avorter. 

Terminaison.  Souvent  par  hémorragie 
mortelle  ; communément  par  inflammation  de 
matrice  ; quelquefois  par  hémorragie  mé- 
diocre, par  inflammation  légère  de  la  matrice; 
quelquefois  par  prompte  disparition  de  tout 
symptôme  fâcheux. 

Sujets.  Les  sanguines , les  bilieuses  san- 
guines. 

Principes.  Forts  eminénagogues  ; introduc- 
tion d’un  corps  étranger  dans  le  col  de  la  ma- 
trice ; fumigations  de  substances  âcres,  intro- 
duites dans  le  vagin  ; émétiques  violens;  pur- 
gatifs drastiques  ; secousses  et  mouvemens 
violens  de  tout  le  corps. 

Curation.  Décoction  refroidie  de  racine 
de  guimauve  pour  boisson  , lavement  et  fo- 
mentation du  ventre  ; émulsion  de  semence 
de  courge , légère  décoction  de  riz  , infusion 
de  fleurs  de  bouillon  blanc  , souvent  plus 
utiles;  saignée  au  bras,  pour  peu  que  le  pouls 
soit  plein  ou  dur  ; bouillon  léger  de  poulet  , 
ou  de  grenouilles  , ou  de  limaçons  de  vigne  , 
pour  unique  nourriture.  Voyez  Hémorragie 
utérine  pléthorique , Avortement  par  cause 
mécanique  , Avortement  par  émétique  ou 
purgatifs  , Avortement  par  emménagogues  , 
ou  poison. 
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Espece  IV.  Accouchement  précipité  par 
vives  passions. 

Expulsion  violente  et  rapide  d’un  ou  de 
plusieurs  fœtus  contenus  dans  la  matrice  de- 
puis 7,  ou  8,  ou  g mois  environ  ; douleurs 
expultrices  ordinairement  précédées  de  mou- 
vemens  convulsifs , d’agitations  vives  et  fortes 
du  fœtus  dans  la  matrice,  avec  douleur  par- 
ticulière dans  celte  partie  ; souvent  accom- 
pagnée de  la  mort  du  fœtus,  et  de  perte  abon- 
dante de  sang  utérin. 

Terminaison.  Quelquefois  par  mouveraens 
convulsifs  entre  les  douleurs  expultrices  et 
après  l’accouchement  ; par  la  mort  du  lœtus 
et  celle  de  la  mere  ; par  perte  de  sang  ; par 
apoplexie  laiteuse;  par  inflammation  de  ma- 
trice ou  d’épiploon  ; rarement  heureuse  , ou 
sans  accident  grave  pour  la  mere  et  l’enfant. 

Sujets.  Les  bilieuses  , les  bilio-sanguines  , 
les  hystériques  , les  jeunes  femmes  douées 
d’une  grande  sensibilité  et  d’une  excessive  ir- 
ritabilité. 

Principes.  Vives  passions , telles  qu’extrême 
colere  , désespoir  , terreur , chagrin  violent 
et  imprévu;  joie  extrême  et  inopinée,  etc. 

Curation.  Eau  pure  et  très -fraîche  pour 
boisson  ; glace  avalée  par  petits  morceaux  ; 
forte  infusion  de  fleurs  de  camomille  romaine, 
et  d’un  grand  nombre  de  têtes  de  pavots  en 
fomentation  et  en  lavement  ; infusion  de.  tètes 
de  payots  et  de  fleurs  de  tilleul  pour  boisson , 
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lorsque  les  mouvemens  convulsifs  sont  entiè- 
rement dissipés , huit  ou  dix  sangsues  aux 
bras  , et  saignée  au  bras,  s’il  existe  hémorragie 
utérine;  bouillon  de  poulet,  ou  de  grenouilles, 
dans  lequel  on  aura  fait  macérer  quelques 
feuilles  fraîches  d'oranger  pour  unique  nour- 
riture ; ensuite  légère  décoction  d’orge  ou 
de  racine  de  guimauve  pour  boisson  et  lave- 
ment; cataplasme  sur  le  ventre,  de  riz,  cl’eau 
et  d une  forte  dose  de  fleurs  de  camomille  ro- 
maine : le  mélange  de  camphre , demi-drachme , 
d’opium,  une  drachme,  et  d’un  jaune  d’œuf 
en  onction  sur  le  ventre,  et  par-dessus  un  pa- 
pier gris  imbibé  d’huile  cl’olive  chaude  , tant 
que  les  convulsions  durent , est  souvent  d’une 
grande  utilité. 

Espece  V.  Accouchement  précipité  par  le 

Extraction  avec  le  forceps , ou  le  levier  , 
ou  un  autre  instrument  , du  fœtus  contenu 
dans  la  matrice  depuis  neuf  mois  environ  , et 
retenu  par  un  obstacle  quelconque  malgré  la 
dilatation  du  col  de  la  matrice  et  du  vagin  , 
les  douleurs  et  les  forces  expultrices  de  la 
mere. 

Terminaison . Lorsque  le  col  de  la  ma- 
trice , le  vagin,  et  les  parties  extérieures  , ne 
sont  pas  assez  relâchés  , ou  sont  trop  enflam- 
mes , ou  irrités,  pour  laisser  placer  et  mou- 
voir le  forceps , ou  autre  instrument,  ou  que 
la  tète,  ou  les  fesses,  ou  les  genoux,  pré- 
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sentes  au  passage , sont  situés  de  maniéré  qu’ils 
offrent  un  obstacle  a faction  de  l’instrument 
destiné  à l’extraction  de  l’enfant  , par  l’in- 
flammation de  la  matrice  , ou  du  col  de  la 
matrice , ou  du  vagin , ou  des  parties  exté- 
rieures , ou  par  une  violente  compression  de 
la  tête  , ou  des  fesses  , ou  des  genoux  de 
l’enfant,  ou  par  blessure  d’une  de  ces  par- 
ties, ou  par  la  mort  du  fœtus. 

Sujets.  Les  sanguines,  les  sanguines  bi- 
lieuses, les  femmes  âgées  et  à leur  premier 
accouchement. 

Principes.  Application  du  forceps  avant  que 
les  douleurs  expultrices  aient  suffisamment 
dilatées  et  humectées  le  col  de  la  matrice, 
le  vagin  et  les  parties  extérieures  , avant  que 
la  tête  du  fœtus,  ou  ses  fesses,  aient  com- 
mencé à s’engager  dans  le  détroit  inférieur 
du  bassin  , et  sans  savoir  si  les  forces  de  la 
mere  n’étoient  pas  seules  suffisantes  pour 
terminer  l'accouchement  ; forceps  ou  autre 
instrument  mal  dirigé  et  mal  appliqué  sur 
les  parois  de  la  matrice  et  du  vagin  , et  sur 
l’enfant  contenu  dans  la  matrice  , soit  que  la 
mere  puisse  expulser  le  fœtus  sans  le  secours 
de  l’art , soit  que  l’art  ait  tout  à faire  sans 
rien  attendre  de  la  nature. 

Curation.  Aussitôt  l’extraction  du  fœtus 
faite  , laissez  sortir  plus  ou  moins  de  sang  du 
cordon  ombilical  , ensuite  lavez  la  tête  et  le 
corps  du  fœtus  avec  du  vin  liede  ; appliquez 
des  compresses  imbibées  de  vin  sur  les  par- 
ties çontuses  ou  comprimées;  gardez-vous  de 
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Janger  l’enfant,  de  deux  ou  trois  jours;  faites 
observer  à la  mere  la  diete  la  plus  sévere  ; 
légère  décoction  d’orge,  pour  boisson  et  nour- 
riture ; lavement  de  décoction  de  racine  de 
guimauve  ; cataplasme  très-léger  sur  le  ventre, 
composé  de  riz,  de  fleurs  de  camomille  ro- 
maine et  d’eau  ; légère  infusion  de  feuilles 
de  cerfeuil  , aiguisée  d’une  très-petite  quan- 
tité d'eau  de  vie  , pour  fomenter  continuelle- 
ment les  parties  naturelles.  Si  le  sang  utérin 
coule  peu  , et  s’il  y a crainte  d’une  vive  in- 
flammation , ne  tardez  pas  à faire  mordre  aux 
cuisses  dix  ou  quinze  sangsues  , et  pratiquez 
une  saignée  au  bras  s’il  y a pléthore  ; le  3.a 
ou  le  4-e  jour,  ne  permettez  pour  nourriture 
que  le  bouillon  de  poulet , avec  les  feuilles 
de  chicorée  blanche  , ou  les  crèmes  d’orge  , 
ou  d’avoine  , cuites  à l’eau  et  adoucies  avec 
du  sucre.  Voyez  Inflammation  de  matrica 
par  cause  mécanique. 

/ 

Genre  II.  Avortement. 

Expulsion  du  fœtus  hors  de  la  matrice  et 
du  vagin  , avant  le  terme  de  huit  mois  et 
demi,  neuf  mois. 

Craignez  l’avortement,  lorsque  les  mamelles 
deviennent  tout-à-coup  molles  et  maigrissent , 
ou  donnent  en  abondance  un  fluide  séreux 
et  blanchâtre;  lorsqu’un  poids  inaccoutumé 
et  plus  ou  moins  douloureux  se  fait  sentir 
dans  la  région  lombaire  et  vers  le  coccix, 
avec  difficulté  de  marcher  et  lassitude;  lors- 

F 4 


88  Médecine 

qu’il  survient  hémorragie  utérine , sur-tout 
avec  coliques  , tranchées  , anxiété  ; lorsqu’il 
y a défaillance  , ensuite  perle  de  sang  uté- 
rine ; lorsqu’après  une  agitation  violente  et  ex- 
traordinaire de  l’enfant  dans  la  matrice  , il 
survient  en  même  temps  douleur  dans  le 
ventre  , anxiété  , mal-aise  et  perte  de  sang  , 
ou  de  sérosité,  ou  de  sérosité  sanguinolente  ; 
lorsqu’à  la  suite  des  coliques,  des  tranchées, 
des  mouvemens  convulsifs  , le  mouvement 
de  l’enfant  cesse  entièrement,  avec  perte  de 
sang  utérin,  ou  de  sérosité  plus  ou  moins 
sanguinolente,  ou  de  caillots  de  sang  ; lors- 
qu’il existe  djssenterie  , ou  diarrhée  , avec 
tenesme  ; lorsque  , pendant  l’hiver  , le  vent 
du  midi  régné  avec  pluie  et  chaleur , et  pen- 
dant le  printemps  , de  vent  du  nord  avec  froid 
et  sécheresse  ; lorsque  la  femme  a déjà  avor- 
té; lorsqu’avant  d’être  grosse  elle  a ses  mens- 
trues en  grande  abondance  ; lorsqu’elle  est  , 
ou  très-sanguine,  ou  très-grasse , qu’elle  mene 
une  vie  sédentaire  et  qu’elle  se  nourrit  de 
mets  succulens  ; quelle  est  délicate  et  très- 
sensible  , ou  robuste  et  d’une  excessive  irri- 
tabilité ; ou  cachectique,  ou  maigre,  valétu- 
dinaire et  foible  ; lorsqu'elle  est  habituelle- 
ment constipée  ; lorsqu’elle  a conservé  , pen- 
dant sa  grossesse  , ses  menstrues  régulière- 
ment et  en  grande  quantité  ; lorsqu’elle  est 
exposée  à une  perte  blanche  très-abondante; 
lorsqu’elle  est  née  de  mere  qui  a souvent 
avorté  ; lorsqu’elle  abuse  trop  du  coït  pen- 
dant la  grossesse  ; lorsqu’elle  s'adonne  à des 
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exercices  violens , porte  ou  traîne  des  far- 
deaux , ou  leve  les  bras  pour  faire  agir  avec 
force  les  mains  sur  un  corps  ; lorsqu’elle  va 
en  voiture  dans  des  chemins  scabreux  ou 
pierreux,  chante  ou  crie  long-temps, reçoit  des 
coups  sur  le  ventre , fait  des  chutes  et  éprouve 
de  vives  passions;  lorsque,  sans cau.se évidente  , 
elle  maigrit  tout-à-coup  et  perd  ses  lorces. 
L’avortement  est  d’autant  plus  dangereux  que 
le  fœtus  approche  de  huit  mois;  qu'il  y a 
plusieurs  fœtus  dans  la  matrice  ; que  le  fœ- 
tus y est  mort  depuis  long-temps  ; qu’il  est 
mal  conformé  ; qu’il  se  présente  désavanta- 
geusement au  passage  ; que  la  mere  est  atta- 
quée de  convulsions  pendant  l’avortement  ; 
qu’elle  est  affectée  de  vomissement  continuel 
ou  de  dyssenterie,  avant  , pendant  et  après 
l'avortement;  qu’elle  éprouve  une  maladie  ai- 
guë , et  qu’elle  est  en  proie  à une  vive 
passion. 

L’avortement,  arrivé  plusieurs  fois  de  suite  , 
laisse  ordinairement  le  ventre  très-gros  , rend 
stérile  et  détermine  souvent  une  perte  blanche 
copieuse  et  habituelle,  le  dérangement  du 
flux  menstruel  , des  pertes  de  sang  utérines 
très-abondantes  , quelquefois  le  polype  de  ma- 
trice, l’ulcere  cancéreux  de  matrice  , l’incon- 
tinence d’urine,  la  chute  de  matrice,  la  chute 
du  vagin  , la  chute  de  l’un  et  de  l’autre  , 
l’hystérie,  rarement  la  folie.  Tenez-vous  tou- 
jours en  garde  contre  les  suites  de  l’avorte- 
ment ; il  présente  ordinairement  plus  de  dan- 
gers que  l’accouchement  naturel. 
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Espece  I.ere  Avortement  par  pléthore. 

( Abortus  à nimia  sanguinis  abundantia , 

Frecl.  HofFm.  Tom.  III,  pag.  17g.  ) 

, l 

Expulsion  du  fœtus  hors  de  la  matrice,  par 
le  vagin  , avant  le  terme  de  neuf  mois  , pré- 
cédée de  douleur  de  tète  , de  pesanteur  et  de 
douleur  dans  la  région  lombaire  ; de  lassitu- 
de , de  constipation  , de  gonflement  considé- 
rable des  veines  , de  pouls  plein  et  fort;  sou- 
vent de  difficulté  de  respirer , et  d’hémorra- 
gie utérine  ; ordinairement  accompagnée  d’hé- 
morragie utérine  considérable;  souvent  fœtus 
mort. 

Terminaison.  Souvent  par  hémorragie  uté- 
rine, quelquefois  suivie  de  mort  subite;  fré- 
quemment par  abattement  excessif  des  forces 
vitales  et  musculaires  ; rarement  par  inflam- 
mation de  matrice,  par  leucopfilegmatie , par 
fievre  inflammatoire  laiteuse. 

Sujets.  Les  sanguines , les  sanguines  bi- 
lieuses , les  femmes  robustes , sanguines  et 
douées  d’une  grande  sensibilité,  les  femmes 
des  grandes  villes,  oisives,  sédentaires  et  vi- 
vant de  mets  succulens;  les  femmes  délicates 
et  sanguines  , les  sybarites. 

Principes.  Pléthore  ou  surabondance  de 
sang  , disposition  du  sujet  à avorter  à la  plus 
légère  cause. 

Curation.  Pour  prévenir  l’avortement , ti- 
rez du  bras  cinq  ou  six  onces  de  sang,  une 
fois  tous  les  mois , trois  ou  quatre  jours  avant 
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le  temps  où  le  flux  menstruel  avoit  coutume 
de  paroitre;  eau  pure  et  fraîche,  pour  uni- 
que boisson  ; lavement  d’infusion  de  Heurs 
de  mauve , à moitié  seringue  ; nourriture 
douce  , légère  et  végétale , pour  la  plus 
grande  partie  ; promenades  à pied  fréquentes , 
de  courte  durée  et  avant  les  repas  ; habitation 
de  la  campagne  : évitez  les  vives  passions  , 
les  violens  exercices  , sur-tout  ceux  des  bras, 
la  danse,  la  voiture,  les  mets  échauffans,  le 
café  , le  thé. 

Après  l’avortement  , le  placenta  résiste  sou- 
vent à l’extraction  , le  cordon  ombilical  est 
foible , et  l’hemorragie  utérine  se  soutient 
ordinairement  avec  force  ; alors  cherchez  à 
détacher  doucement  le  placenta  avec  les  doigts: 
si  vous  pouvez  introduire  la  main  dans  la 
matrice  , ne  vous  obstinez  pas  à le  tirer  par 
le  cordon  ; il  est  souvent  si  foible  qu’il  se 
rompt  à la  moindre  extraction.  L’hémorragie 
fait-elle  craindre  pour  les  jours  de  la  malade, 
tamponez  l’orifice  de  la  matrice,  ou  le  vagin  , 
avec  un  bourdonnet  de  charpie  ou  d etoupes  : 
ce  moyen  peut  favoriser  le  détachement  du 
placenta  ; il  est  plus  sûr  et  moins  funeste  que 
la  pincette  à faux  germe , instrument  inutile 
et  très-dangereux.  L’hémorragie  utérine  est- 
elle  légère , abandonnez  à la  nature  l’expulsion 
du  placenta  ; légère  décoction  d’orge  , pour 
boisson  et  nourriture  ; lavement  d’infusion 
de  fleurs  de  mauve  ; diete , repos  de  plus 
longue  durée  que  pour  l’accouchement  na- 
turel : agissez  le  troisième  jour  comme  dans 
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la  Fievre  èphémere  laiteuse.  L’enfant  vient-il 
vivant,  lavez-le  avec  du  vin  tiede  , ne  le  lan- 
gez pas , mais  procurez-lui  une  douce  cha- 
leur , et  faites-lui  respirer  un  air  pur , tem- 
péré et  libre.  Voyez  Asphyxie  des  nouveaux 
nés,  Eclampsie  essentielle.  Attendez  plus  de 
la  nature  que  de  l’art. 

Espece  II.  Avortement  par  sérosité.  ( Abor - 

tus  à Jluore  albo , Freder.  Hoffm.  Tom.  III, 

PaS-  I79-  ) 

Expulsion  du  fœtus  hors  de  la  matrice  et 
du  vagin,  avant  lé  terme  de  neuf  mois;  dou- 
leurs expultrices  ; expulsion  précédée  de  pâ- 
leur , de  mal-aise  , de  foiblesse , particuliére- 
ment dans  la  région  lombaire , de  lassitude  , 
de  dégoût  , de  vomissement  séreux  le  ma- 
lin ; souvent  de  diarrhée,  de  douleurs  légères 
et  vagues  dans  la  région  lombaire  , vers  l’os 
sacrum  et  à la  région  hypogastrique  ; de  dif- 
ficulté de  respirer,  d’œdeme  des  pieds  et  des 
jambes  ; communément  fœtus  mort , même 
lorsqu’il  naît  après  le  6.e  mois. 

Terminaison.  Fréquemment  par  anéantis- 
sement des  forces  vitales  et  musculaires,  par 
stérilité  , par  cachexie,  quelquefois  par  hy- 
dropisie  , souvent  par  perte  blanche  très- 
abondante. 

Sujets.  Les  pituiteuses,  les  pituiteuses  san- 
guines , les  cachectiques,  les  femmes  molles, 
délicates  et  sédentaires , les  asthmatiques. 

Principes.  Perte  blanche  abondante,  pâles 
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couleurs  , cachexie,  habitation  des  pays  ma- 
récageux , alimens  de  mauvaise  qualité,  peu 
succulens  et  aqueux  ; eau  corrompue  pour 
boisson  ; suppression  d’évacuation  séreuse,  ou 
pituiteuse  habituelle. 

Curation.  Pour  prévenir  l’expulsion  du 
fœtus  hors  de  la  matrice , avant  neuf  mois  , 
racine  seche  de  benoîte  , depuis  demi-once 
jusqu’à  une  ; eau , une  livre  ; faites  macérer 
au  bain-marie  pendant  six  heures  ; passez  , 
adoucissez  avec  du  sucre , à prendre  par 
petites  verjrées  le  matin  ; infusion  de  feuilles 
fraîches  d’oranger , refroidie , pour  boisson 
aux  repas;  conserve  de  roses,  une  drachme  , 
avant  chaque  repas  ; sirop  de  quinquina  , 
souvent  utile  ; nourriture  seche  , particuliére- 
ment mouton  rôti , plantes  chicoracées  , ar- 
tichauts , cerfeuil  , cresson  et  bouillon  où 
l’on  aura  fait  macérer  de  la  racine  fraîche 
de  patience;  air  pur,  sec  et  libre  ; habita- 
tion des  montagnes,  dissipation,  gaieté,  pro- 
menades fréquentes  et  courtes  à pied.  Voyez 
Cachexie  , Fleurs  blanches  , Pâles  couleurs. 

Espece  III.  Avortement  par  vives  pas- 
sions. ( Abortus  ab  animi  pathematibus  , 
Fred.  Hoffm.  Tom.  III,  pag.  179.) 

Expulsion  du  fœtus  hors  de  la  matrice  , 
par  le  vagin  , avant  le  terme  de  neuf  mois, 
douleurs  constrictives  dans  la  région  épigas- 
trique, la  région  ombilicale  et  hypogastri- 
que ; difficulté  de  respirer  , anxiété  , dou- 
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leurs  aiguës , communément  dans  la  région 
ombilicale  ; souvent  mouvemens  extraordi- 
naires et  violens  clu  fœtus  , ensuite  cessation 
entière  de  tout  mouvement  du  fœtus  , plus 
ou  moins  de  temps  avant  les  douleurs  ex- 
pultrices  ; perte  des  eaux  ; expulsion  du  fœ- 
tus précédée  , pour  l’ordinaire  , de  mouve- 
mens convulsifs  de  la  mere  , et  en  même 
temps  de  mouvemens  extraordinaires  du  fœ- 
tus , de  douleur  aiguë  dans  la  région  épigas- 
trique  , de  vomissement  bilieux,  d accès  de 
fievre  irréguliers  , et  de  la  mort  du  fœtus  an- 
noncée par  la  cessation  entière  de  tout  mou- 
vement 5 quelquefois  accompagnée  et  suivie 
d’hémorragie  utérine. 

Terminaison.  Souvent  par  la  mort  de  la 
mere , d’ordinaire  par  l’expulsion  du  lœtus 
depuis  le  moment  où  la  mere  a éprouvé  des 
convulsions,  ou  les  funestes  effets  dune  vive 
passion;  quelquefois  par  une  forte  hemoriagie 
utérine  , par  hystérie  , par  folie,  par  inflam- 
mation de  matrice  , par  affection  soporeuse» 

Sujets.  Les  bilieuses  , les  bilio-sanguines , 
les  femmes  délicates  et  douees  de  beaucoup 
de  sensibilité. 

Principes.  Maladie  convulsive  , vives  pas- 
sions , particuliérement  colere,  effroi,  terreur, 
désespoir , chagrin  violent  et  imprévu , joie 
excessive  et  inopinée  ; mouvemens  convulsifs 
déterminés  par  l’état  douloureux,  et  contre 
nature  , où  se  trouve  la  matrice  lorsque  le 
fœtus  a acquis  un  certain  volume,  état  qui 
pour  lors  ne  permet  pas  a ce  visceie  une 
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extension  proportionnée  à la  grandeur  tou- 
jours croissante  de  l’enfant  ; disposition  de  la 
mere. 

Curation.  Rien  de  plus  difficile  , pour  ne 
pas  dire  impossible  , de  prévenir  l’accouche- 
ment par  vives  passions  , l’accouchement 
par  convulsions,  et  l'accouchement  par  dé- 
faut d’extension  suffisante  de  la  matrice  : 
cependant  essayez  les  bains  entiers  d’eau 
pure  et  légèrement  tiede , ou  de  décoction 
de  racine  de  guimauve , à peine  tiede  ; 
bouillon  de  poulet,  ou  de  tortue  , ou  de  gre- 
nouilles , deux  livres  , où  l’on  aura  fait  cuire 
de  la  racine  de  panais  , par  petites  verrées  le 
matin  ; eau  pure  et  fraîche  , pour  boisson  aux 
repas  ; nourriture  douce  , légère  et  en  grande 
partie  végétale;  lavemens,  à moitié  seringue  , 
de  décoction  de  racine  de  guimauve;  cata- 
plasme de  riz  et  d'eau , très-léger  , sur  le  ven- 
tre pendant  la  nuit;  habitation  de  la  campa- 
gne , promenades  à pied  de  courte  durée , 
société  enjouée  ; fuite  de  toute  espece  de  pas- 
sions, de  veilles  immodérées,  de  mouvemens 
violens,  de  coït,  d’alimenset  de  boissons  échauf- 
fans  , des  purgatifs  , des  émétiques  , des  em- 
ménagogues , etc.  Aussitôt  après  la  mort  de 
l’enfant  dans  la  matrice,  par  l’effet  d’une  vive 
passion  , ou  de  mouvemens  convulsifs  violens, 
souvent  l’enfant  reste  mort  dans  la  matrice 
plus  ou  moins  de  temps,  la  mere  n’en  sent 
plus  les  mouvemens . ses  mamelles  devien- 
nent flasques  , elle  devient  pâle , ses  traits 
st  décomposent , elle  sent  un  poids  doulou- 


96  ' Médecine 

reux  dans  la  région  hypogastrique  et  lom- 
baire ; elle  est  sans  appétit,  triste,  lasse  ; lors- 
qu’étant  couchée  horizontalement  et  a la  ren- 
verse, elle  porte  rapidement  son  corps  a dioite 
ou  a gauche,  son  ventre  tombe  comme  un  corps 
qui  n’est  attache  a rien,  et  lui  cause  une  dou- 
leur sourde  et  passagère  ; ordinairement  elle 
perd  par  le  vagi'^une  sérosité  sanguinolente  , 
ou  du 'sang  5 elle  respire  difficilement,  maiche 
avec  peine  , éprouve  des  frissons  et  des  accès 
de  fievre  irréguliers , de  vives  douleurs  a l’é- 
pigastre , quelquefois  un  vomissement  bilieux 
continuel  et  violent  : cependant  tous  ces  signes 
peuvent  exister,  et  1 enfant  être  encoie  vivant. 
Au  milieu  de  cette  incertitude,  que  faire:  les 
remedes  precédens  ; car  tenter  les  emmena- 
o-o^ues  et  la  dilatation  du  col  de  la  matrice  , 
c’est  exposer  évidemment  les  jours  de  la  mere 
et  de  l’enfant;  d’ailleurs  on  a vu,  en  pareil  cas, 
des  femmes  garder  des  enfans  morts  dans  la 
matrice  plusieurs  années  entières  , mais  mener 
une  vie  languissante  et  périr  misérablement. 

Lorsque  la  femme  est  avortée , legeie  décoc- 
tion d’orge  , pour  boisson  ; bouillon  de  poulet , 
ou  de  grenouilles,  ou  de  tortue,  très-léger, 
pour  unique  nourriture  ; cataplasme  de  riz, 
de  fleurs  de  camomille  romaine  et  d’eau  tiede , 
sur  le  ventre  ; infusion  d’une  tète  de  pavot,  dans 
deux  verrées  d’eau,  à prendre  en  trois  petites 
verrées,  s’il  y a disposition  à la  convulsion; 
infusion  de  fleurs  de  mauve  et  de  tilleul,  pour 
lavement  à réitérer  plusieurs  fois  le  jour.  Voyez 
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Espece  IV.  Avortement  par  cause  méca- 
nique. ( Abortus  cib  ext'ernis  violentiis  , 

Fred.  Roffrn.  Torn.  III , pag.  17g.  ) 

Expulsion  du  fœtus  hors  de  la  matrice  par 
le  vagin  avant  le  terme  de  neuf  mois;  dou- 
leurs expultrices  très-vives  et  l'approchées;  hé- 
morragie utérine  ordinairement  très-abondante, 
à la  suite  d’une  chute  , ou  d’une  blessure  , ou 
d’un  coup  porté  sur  le  ventre ,.  ou  d’une  com- 
pression du  ventre  , de  vives  douleurs  qui  ne 
tardent  pas  à déterminer  les  douleurs  expul- 
trices. 

Terminaison.  Par  hémorragie  utérine  sou- 
vent abondante  ; fréquemment  par  expulsion 
d'un  fœtus  mort  ; quelquefois  par  des  convul- 
sions et  la  mort  de  la  mere,  aussitôt  ou  peu  de 
temps  après  l’expulsion  du  fœtus  mort;  par 
inflammation  de  matrice,  ou  d’épiploon;  par 
Iivdropisie,  à la  suite  d’une  violente  hémorra- 
gie utérine  ; par  tumeur  de  matrice  , ou  des 
ovaires,  ou  dans  les  trompes,  ou  dans  les  li- 
gamens  larges. 

Sujets.  Les  sanguines,  les  sanguines  bilieu- 
ses, les  femmes  sensibles,  irritables  et  déli- 
cates. 

Principes.  \ iolente  secousse  du  corps  par 
des  courses,  ou  k cheval,  ou  en  voiture,  ou  à 
pied;  danse, chute, vive  commotion  causée  par 
une  chute,  ou  par  l’air  fortement  agité;  bles- 
sure du  ventre  par  un  instrument  contondant, 
ou  tranchant,  ou  aigu;  introduction  d’un  stylet 
Tome  III.  G 
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par  lorlfice  du  col  de  la  matrice  ; forte  com- 
pression du  ventre  par  un  corps  de  baleine  , 
ou  par  un  corset , ou  par  un  bandage  particu- 
lier, ce  qui  arrive  souvent  chez  les  filles  qui 
veulent  cacher  leur  grossesse. 

Curation.  Dès  qu’une  femme  grosse  a fait 
une  chute  grave , ou  reçu  une  blessure  con- 
sidérable qui  fasse  craindre  l’avortement,  ti- 
rez du  bras  six  ou  huit  onces  de  sang;  eau 
pure  et  fraîche,  pour  unique  boisson;  ne  pré- 
sentez aucune  espece  de  nourriture  , de  vingt- 
quatre  heures;  les  jours  suivans , crèmes  de 
riz  , ou  d’avoine , ou  d orge , a 1 eau , adoucies 
avec  du  sucre,  pour  nourriture;  repos  parfait; 
long  séjour  au  lit.  Attendez  tout  de  la  nature. 

L’hémorragie  utérine  est-elle  considérable  , 
et  les  douleurs  expultrices  commencent-elles  à 
se  faire  sentir,  eau  de  riz,  ou  décoction  d'orge 
légère , pour  boisson  et  nourriture.  Si  l’hémor- 
ragie s’accroît  au  point  de  menacer  les  jours 
de  la  malade,  employez  les  remedes  prescrits 
pour  combattre  Y Hémorragie-  uterine  par  plé- 
thore. 

Le  fœtus  étant  expulsé , faites  observer  à la 
malade  la  diete  la  plus  sévere  ; décoction  et 
crèmes  d’orge  pour  boisson  et  nounituie  , 
lavement  d’infusion  de  fleurs  de  mauve  ; cata- 
plasme de  riz,  de  fleurs  de  camomille  romaine 
et  d’eau  sur  le  ventre;  saignée  au  bras  et  sang- 
sues aux  cuisses  , si  vous  redoutez  1 inflam- 
mation de  matrice  ou  de  l’épiploon. 
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Espece  V.  Avortement  par  toux  violente. 

( Aborlus  à tussi  ferma  ac  convulsiva , Fred. 

HoiTm.  Tom.  III,  pag.  17g.) 

\ 

Expulsion  du  fœtus  hors  de  la  matrice  par 
Je  vagin  avant  neuf  mois  de  grossesse;  toux 
violente  et  comme  par  accès  ; douleurs  ex- 
pultrices  très-vives;  souvent  hémorragie  utérine  : 
expulsion  du  fœtus,  précédée  de  toux  vive , fré- 
quente le  jour  comme  la  nuit. 

Terminaison.  Souvent  par  fœtus  vivant  lors- 
qu'il a atteint  sept  mois,  par  hémorragie  utérine, 
quelquefois  par  hémoptysie,  par  phthisie  pul- 
monaire, fréquemment  par  diminution  et  dis- 
parition lente  de  la  toux  avec  retour  de  la  santé. 

Sujets.  Les  sanguines  pituiteuses  , les  bi- 
lieuses .pituiteuses  , les  femmes  dont  la  poi- 
trine est  délicate  et  qui  sont  faciles  à s’en- 
rhumer. 

Principes.  Toux  catarreuse  , coqueluche  , 
toux  convulsive  simple. 

Curation., Dès  qu’une  femme  grosse  est  at- 
taquée d’une  espece  de  toux  , employez  les 
remedes  indiqués  pour  la  combattre.  Si  la 
femme  grosse  est  sanguine,  tirez  du  bras  six 
ou  huit  onces  de  sang  , et  mettez  en  usage 
la  tête  de  pavot,  ou  l’opium  à très-petite  dose, 
ou  l’infusion  de  fleurs  et  de  têtes  de  coquelicot, 
pour  procurer  la  nuit  un  léger  sommeil.  Voye* 
Toux  catarreuse  , Coqueluche  , Toux  con- 
vulsice , etc. 
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Espece  VI.  Avortement  par  alimens  ou 
boissons  cle  mauvaise  qualité.  ( Abortus  à 
vino , Fred.  Hoffm.  Tom.  III,  pag.  179.) 

Expulsion  du  fœtus  hors  de  la  matrice  par 
le  vagin;  soif,  sécheresse1  dans  la  bouche;  cha- 
leur dans  la  poitrine , l’estomac  et  les  intes- 
tins ; douleurs  expultrices  très-vives;  hémor- 
ragie utérine  ordinairement  considérable;  quel- 
quefois fœtus  mort  au  moment  de  l’expulsion 
ou  avant  l’expulsion  ; pouls  fort  et  accéléré  : 
expulsion  de  fœtus  précédée  de  soif,  de  cha- 
leur dans  les  enti’ailles  , d'agitation  , d’inquié- 
tude, de  constipation,  d’urine  âcre,  brûlante, 
colorée;  de  douleur  d’estomac,  de  colique  et 
quelquefois  de  mouvemens  convulsifs. 

Terminaison.  Souvent  par  hémorragie  uté- 
rine considérable  , quelquefois  par  inflam- 
mation de  matrice. 

Sujets.  Les  sanguines  , les  sanguines  bi- 
lieuses, les  gourmandes,  les  ivrognes. 

Principes.  Alimens  épicés  ou  trop  salés  ; 
abus  des  boissons  spiritueuses  , du  café,  du 
thé  ; alimens  corrompus  , vin  de  mauvaise 
qualité,  appétit  vicié;  disposition  du  sujet. 

Curation.  Pour  prévenir  cette  espece  d’a- 
vortement , eau  pure  et  fraiche  pour  unique 
boisson  ; bouillon  de  tortue , ou  de  poulet , 
ou  de  grenouilles  ; plantes  potagères  , telles 
que  feuilles  de  chicorée,  racines  de  scorsonère, 
courges  apprêtées  au  jus  de  mouton  ou  au 
bouillon;  mouton  ou  volaille  rôtie;  repas  mul- 
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iipliés  et  à heure  fixe;  peu  fie  nourriture  à 
chaque  repas;  gaieté,  dissipation,  habitation 
de  la  campagne,  air  pur,  libre,  plutôt  sec 
qu’humide;  promenade  à pied  avant  chaque 
repas;  se  coucher  et  se  lever  de  bonne  heure. 
Après  l’avortement,  observez  la  diete  la  plus 
sévere  les  deux  ou  trois  premiers  jours  ; ensuite 
ne  permettez  que  peu  de  substances  nutri- 
tives, légères , douces,  tempérantes  et  faciles 
à digérer.  "Voyez  Douleur  d'estomac  par  ap- 
pétit vicié  , Indigestion  , Douleur  d’estomac 
par  acides. 

Espece  VIL  Avortement  par  violens 
remedes.  ( Abortus  à fortioribus  emmena- 
go  gis,  purgantibus , emeticis , Fred.Hoffm. 
Tom.  III , pag.  17g.  ) 

Expulsion  du  foetus  hors  de  la  matrice  par 
Je  vagin  avant  neuf  mois;  soif,  ardeur  dans 
l’estomac  et  les  intestins  , souvent  dans  la  poi- 
trine; chaleur  générale  , plus  forte  que  de 
coutume;  agitation,  douleur  d’estomac,  co- 
lique , douleur  vive  dans  la  région  hypogas- 
trique , et  souvent  convulsions,  lorsque  l'ex- 
pulsion du  fœtus  dépend  d’un  fort  purgatif  ; 
tranchées  , superpurgations  , tenesme  , sou- 
vent convulsions  : lorsqu’elle  provient  d’un 
émétique,  vomissement,  douleur  à l’épigastre, 
colique,  anxiété,  agitation,  convulsion  ; dans 
tous  les  cas,  douleurs  expultrices  très-fortes, 
hémorragie  utérine  considérable. 

Terminaison.  Ordinairement  par  forte  hé- 
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morragie  ; souvent  par  inflammation  de  ma* 
trice  ; par  expulsion  de  fœtus  mort;  quelque- 
fois par  la  mort  de  la  mere,  peu  de  temps 
après  l’avortement. 

Sujets.  Les  sanguines  , les  bilio-sanguines  , 
les  femmes  délicates. 

Principes.  Purgatifs  violens  ; forts  éméti- 
ques ; emménagogues  actifs;  demi-bains  d in- 
fusion de  plantes  emménagogues;  fumigations 
de  substances  emménagogues  introduites  dans 
le  vagin  ; injections  dans  le  vagin  de  subs- 
tances emménagogues  ; saignée  aü  pied  co- 
pieuse ; sangsues  au  fondement , aux  parties 
extérieures  de  la  génération,  et  aux  cuisses. 

Curation.  Pour  prévenir  l’avortement  par 
forts  emménagogues,  saignée  au  bras  ; décoc- 
tion de  racine  de  guimauve  pour  boisson  ; 
bouillon  de  poulet , ou  de  tortue  , ou  de  lima- 
çons de  vigne,  ou  de  poumon  de  veau  ; lait 
d’ànesse,  ou  de  jument  pour  nourriture;  lave- 
ment de  décoction  de  racine  de  guimauve,  ou 
de  décoction  de  graines  de  lin.  Pour  empê- 
cher l’avorlement  par  forts  émétiques,  saignée 
au  bras  ; bouillon  de  poulet  très -léger  pour 
boisson  ; par  intervalles  , infusion  d’une  tète 
de  pavot  dans  une  verrée  d eau  ; ensuite  eau 
froide  et  pure  pour  boisson  ; glace  par  petits 
morceaux;  onctions  sur  tout  le  ventre  avec  le 
mélange  de  laudanum  liquide , une  drachme  , 
et  d’un  jaune  d’œuf;  par-dessus  , un  papier 
gris  huilé  ; lavement  de  décoction  de  racine 
de  guimauve.  Voyez  Douleur  d’estomac  par 
poison  , Injlammation  d'estomac,  par  poison  , 
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Vomissement  par  poison.  Pour  s’opposer  à 
l’avortement  par  forts  purgatifs,  saignée  au 
bras;  décoction  de  racine  de  guimauve  en 
boisson  et  lavement  ; décoction  de  graines  de 
lin  ; infusion  de  fleurs  de  bouillon-blanc  ; 
bouillon  léger  de  poulet , ou  de  poumon  de 
veau,  souvent  plus  utiles;  cataplasme  de  riz 
et  d’eau  sur  le  ventre , ou  fomentation  conti- 
nuelle avec  du  lait  liede;  repos  continuel  au 
lit;  air  pur  et  frais;  lavement  d’infusion  de 
têtes  de  pavot.  Attendez  plus  de  la  nature  que 
de  l’art.  Après  l’avortement  , agissez  comme 
après  l’avortement  par  pléthore. 

Espece  VIII.  Avortement  par  la  mort  chi 

fœtus. 

Expulsion  hors  de  la  matrice  par  le  vagin 
d’un  fœtus  mort  dans  la  matrice  ; expulsion 
de  fœtus  faite  plusieurs  heures,  ou  jours,  ou 
semaines  après  la  molt  du  fœtus  et  avant  le 
terme  de  neuf  mois  de  grossesse  : lorsque  le 
fœtus  a cinq  ou  six  mois  et  qu’il  est  mort 
depuis  plusieurs  jours  , eaux  de  l’amnios  or- 
dinairement troubles  et  fétides;  expulsion  du 
fœtus  précédée  d’un  mouvement  violent  et 
très-désagréable  lorsqu’il  a plus  de  cinq  mois, 
ensuite  de  cessation  entière  de  tout  mouve- 
ment; alors  sentiment  douloureux  d’un  corps 
pesant  cjui  se  porte  avec  rapidilédu-  côté  ou 
la  femme  se  couche  , son  corps  étant  situé 
horizontalement;  diminution  subite  du  volume 
des  mamelles  ; mollesse  de  ces  organes 
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quelquefois  apres  s’être  gonflés  le  3.e  ou  le 
4-°  jour  de  la  mort  du  fœtus  ; pâleur  du  vi- 
sage ; abattement  des  jeux  ; cercle  noirâtre 
ou  plombé  autour  des  paupières  ; affaissement 
de  la  grosseur  du  ventre;  lassitude,  tristesse, 
ennui  ; fievre  avec  accès  irréguliers;  vomis- 
sement pour  l’ordinaire  violent  et  douloureux, 
et  souvent  douleur  a l’épigastre.  Lorsque  la 
tête  du  fœtus  de  sept  ou  huit  mois,  ou  de 
huit  mois  et  demi,  se  présente  vers  le  détroit 
supérieur  ou  inférieur,  et  qu’elle  j est  forte- 
ment serrée  , tumeur  formée  par  les  tégu- 
mens  du  crâne , molle , lâche , au  lieu  d’une 
tumeur  solide  , plus  ou  moins  élastique  et 
croissant  a chaque  douleur  expultrice , tant 
^ que  l’enfant  jouit  de  la  vie. 

Terminaison.  Fréquemment  par  hémorragie 
utérine  , souvent  par  inflammation  de  matrice, 
par  fievre  lente , par  hjdropisie , par  cachexie , 
par  hjstérie  , par  convulsion. 

Sujets.  Les  sanguines,  les  bilieuses,  les  bi- 
lieuses pituiteuses,  les  sanguines  pituiteuses, 
les  femmes  délicates  douées  d’une  grande  sen- 
sibilité et  irritabilité , les  hjstériques  , les  ca- 
chectiques. 

Principes.  Plusieurs  sont  les  mêmes  que 
ceux  des  especes  d’avortement  ci-dessus  ; il 
j a encore  une  infinité  d’autres  principes  d’a- 
vortement par  mort  du  fœtus  qui  nous  sont 
inconnus. 

Curation.  Suivant  les  principes  qui  ont  causé 
l’avortement  par  mort  du  fœtus;  par  exemple, 
V Avortement  par  mort  du  fœtus  venant  de  plè- 
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lliore  , voyez  Avortement  par  pléthore  ; VA- 
vorteTnent  par  mort  du  fœtus  venant  de  séro- 
sité , voyez  Avortement  par  sérosité  ; Y Avor- 
tement par  mort  du  fœtus  venant  de  vives 
passions  , voyez  Y Avortement  par  vives  pas- 
sions ; ainsi  des  autres  variétés  d’avortement 
par  mort  du  iœtus. 

Genre  III.  Chute  des  dents.  ( Den - 
tinm  casus  , Sennert.  Tom.  III  , 
pag.  263.) 

Sortie  des  dents  hors  de  leurs  alvéoles  au 
moindre  effort. 

Espece  I.ere  Chute  des  dents  par  relâche- 
ment des  gencives. 

Gencives  molles,  lâches,  souvent  spongieuses; 
dents  vacillantes  et  sortant  de  leurs  alvéoles  au" 
moindre  effort  ; communément  odeur  fétide 
de  la  bouche. 

Terminaison.  Souvent  par  la  chute  de  plu- 
sieurs dents;  quelquefois  par  la  chute  de  deux 
trois  dents;  ensuite  par  le  raffermissement 
des  gencives  et  la  fixité  des  autres  dents. 
Sujets.  Les  adultes , les  vieillards. 
Principes. Habitation  d’un  pays  marécageux, 
d’un  appartement  où  l’air  est  humide  et  cor- 
rompu , d une  chambre  où  l’air  n est  pas  renou- 
velé et  où  beaucoup  de  personnes  sont  ras- 
semblées; nourriture  et  boisson  de  mauvaise 
qualité;  fluxion  cafarreuse;  suppression  d’une 
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évacuation  séreuse  ou  sanguine  devenue  ha- 
bituelle ; défaut  de  propreté  de  la  bouche  ; 
virus  scorbutique  ; disposition  du  sujet. 

Curation.  Gargarisme  fréquent  avec  une 
forte  décoction  de  racine  de  benoîte  ou  de 
bourgeon  de  sapin;  ensuite  de  quinquina  s’il 
n’y  a point  de  virus  scorbutique  ; nettoyez 
exactement  la  bouche  et  les  dents.  La  mol- 
lesse des  gencives  dépend-t-elle  du  virus  scor- 
butique , gargarisme  avec  suc  exprimé  de 
cresson  de  fontaine  et  parties  égales  de  petit 
lait , par  intervalles , avec  le  suc  exprimé  d’o- 
ranges, Dans  la  première  variété  de  mollesse 
des  gencives,  infusion  de  racine  de  benoîte 
pour  boisson  et  pour  lavement  ; infusion  de 
bourgeons  de  sapin , mêlée  avec  parties  égales 
de  petit  lait , quelquefois  préférable  ; con- 
serve de  roses,  depuis  deux  drachmes  jusqu'à 
une  once  par  jour;  souvent  infusion  de  feuilles 
de  trefle  d’eau  en  gargarisme  et  en  boisson; 
Dans  le  relâchement  des  gencives  par  scorbut, 
suc  exprimé  de  cresson  de  fontaine  , quatre 
onGes  , mêlé  avec  une  pinte  de  petit  lait,  pour 
boisson , ou  suc  d’oranges , mêlé  avec  parties 
égales  d’eau  pure,  adouci  avec  du  sucre;  in- 
fusion de  feuilles  de  trefle  d’eau  en  gargarisme 
et  boisson  comme  ci-dessus.  Voyez  Scorbut. 
Dans  l’un  et  l’autre  cas,  habitation  d’une  cam- 
pagne où  l’on  jouit  d’un  air  très-pur;  prome- 
nade à pied  ou  à cheval  ; nourriture  légère , 
douce  et  végétale  pour  la  plus  grande  partie; 
fruits  fondans;  société  d’humeur  joyeuse.  At- 
tendez beaucoup  de  la  nature.  Le  relâchement 
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des  gencives  vient-il  de  la  suppression  ou  de 
la  diminution  d’une  évacuation  séreuse  ou 
sanguine  habituelle,  voyez  l’espece  de  maladie 
par  suppression  d’évacuation  séreuse  ou  san- 
guine, et  sa  Curation. 

Espece  IL  Chute  cle  dent  par  décharné- 
ment  de  son  collet : 

Retraite  de  la  gencive  qui  couvre  le  collet 
de  la  dent;  ébranlement  et  sortie  de  la  dent 
au  moindre  effort  ; après  la  chute  de  la  dent , 
raffermissement  et  prolongement  de  la  gencive 
sur  l’ouverture  extérieure  de  l’alvéole , de  ma- 
niéré que  le  bord  alvéolaire  peut  exécuter  la 
mastication. 

Terminaison.  Souvent  par  la  chute  du  plus 
grand  nombre  des  dents^jar  le  prolongement 
et  le  raffermissement  des  gencives  au  point 
de  pouvoir  mâcher. 

Sujets.  Les  bilieux , les  adultes  et  les  vieil- 
lards. 

Principes.  Défaut  de  suc  nourricier  aux  gen- 
cives, retraite  de  la  gencive  qui  couvre  le  collet 
de  la  dent  par  cause  inconnue,  vieillesse. 

Curation.  Incurable.  Retardez,  s’il  est  pos- 
sible , la  chute  des  dents,  par  le  mélange  de 
petit  lait  , une  pinte  et  demie,  et  de  suc  de 
cresson  de  fontaine,  quatre  onces,  pour  bois- 
son et  gargarisme  ; «nourri  lure  douce,  légère, 
restauranté  et  végétale  en  grande  partie;  ha- 
bitation d’une  campagne  où  l’air  est  pur  ; 
exercices  modérés. 
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Espece  III.  Chute  clés  clents  par  mercure. 

Après  l’usage  interne  ou  externe  du  mer- 
cure , engorgement  et  relâchement  considé- 
rables des  gencives;  salive  d’une  odeur  fétide 
et  d’une  saveur  âcre,  propre  à la  salive  infectée 
de  mercure  ; salivation , ébranlement  et  sortie 
des  dents  au  moindre  effort. 

Terminaison.  Souvent  par  la  chute  de  plu- 
sieurs dents,  par  l'ulcération  des  gencives; 
quelquefois  par  la  carie  de  quelques  dents  : 
lorsque  le  mercure  cesse  d’agir  sur  les  gen- 
cives, par  raffermissement  des  gencives  et  des 
dents. 

Sujets.  Les  sanguins  , les  sanguins  pitui- 
teux. 

Principes.  Préparations  mercurielles  prises 
intérieurement , ou  appliquées  sur  les  tégu- 
mens. 

Curation.  Voyez  Inflammation  de  la  bouche 
et  des  gencives  par  mercure. 

Espece  IV.  Chute  des  dents  de  lait. 

’V  ers  l’âge  de  sept  ans  environ  , les  vingt- 
quatre  premières  dents,  ( Dents  de  lait,  ) 
vacillent  et  tombent  les  unes  après  les  autres*, 
presque  dans  le  même  ordre  qu’elles  ont  paru; 
les  incisives  mitoyennes  d’en  bas  commencent 
à sortir  et  à être  remplacées  ; ensuite  celles 
d’en  haut  , les  latérales  d’en  bas,  puis  celles 
d’en  haut,  enfin  les  canines  et  les  molaires  de 
l’une  et  l’autre  mâchoire. 
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Terminaison.  Parle  remplacement  des  dents 
qui  doivent  subsister  pendant  le  cours  de  la 
vie,  à moins  quelles  ne  soient  altérées,  ou  que 
les  alvéolés  et  les  gencives  affectées  ne  donnent 
lieu  a la  chute  des  dents. 

Sujets.  Tous  les -entans  bien  portans. 

Principes.  Inconnus. 

Curation.  Attendez  tout  de  la  nature.  Sou- 
vent lorsque  les  dents  de  lait  tardent  trop  à 
tomber , les  dents  en  remplacement  prennent 
une  mauvaise  situation;  alors  arrachez  prom- 
ptement les  dents  de  lait,  et  par  une  compres- 
sion lente  et  graduée  , ramenez,  autant  qu’il 
sera  possible , la  dent  en  remplacement  dans 
sa  véritable  situation. 

Genre  IV.  Chute  des  ongles. 

Détachement  des  ongles , de  l’épiderme 
et  de  la  substance  mamelonée  de  la  peau. 

Espece  I.ere  Chute  des  ongles  par  ulcéré. 

Séparation  des  ongles,*  de  l’épiderme  et  de 
la  substance  mamelonée  , par  ulcéré  qui  s’é* 
tablit  sous  l’ongle  , et  le  détache  de  la  subs- 
tance mamelonée;  douleur  plus  ou  moins  ai- 
guë pendant  cette  séparation. 

Terminaison.  Ordinairement  par  retour 
d un  ongle  nouveau,  à moins  que  i’ulcere  n’at- 
taque et  ne  détruise  les  tendons  et  la  phalange 
qui-  soutient  l’ongle  ; quelquefois  par  cicatrice 
de  l’ulcere,  sans  retour  d'un  ongle  nouveau. 
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Sujets.  Les  sanguins,  les  bilieux  sanguins. 

Prmcipes.  Violente  contusion  de  l'extrémité 
des  doigts  ; corps  étrangers  introduits  entre 
l’ongle  et  la  substance  mamelonée  ; humeur- 
âcre  déposée  sous  longle , et  produisant  l’in- 
ilammation  et  la  suppuration  ; disposition  du 
sujet. 

Curation.  Aussitôt  que  l’ongle  est  tombé  , 
pansez  l’uleere  avec  un  onguent  composé  de 
céruse , d’un  jaune  d’œuf  et  de  cérat  ; quel- 
quefois le  mélange  de  minium  et  d'huile  d’œuf 
par  expression  est  plus  utile  ; la  toile  de  dia- 
palme  récente  n’est  pas  à négliger;  la  char- 
pie simple  l’emporte  souvent  sur  tous  les  to- 
piques. Attendez  tout  de  la  nature.  Voyez 
Panaris  et  ses  especes. 

ESPECE  II.  Chute  des  ongles  par  virus 

vénérien. 

Dessèchement  et  séparation  de  l’ongle,  par 
un  ulcéré  quelquefois  imperceptible  ; pour 
l’ordinaire  douleur  à peine  sensible  pendant 
la  séparation  ; séparation  précédée  de  symp- 
tômes vénériens  aux  parties  naturelles.  Sem- 
blables dessèchement  et  séparation  de  l’ongle 
arrivent  souvent  à ceux  qui  ont  fait  usage  d’une 
grande  quantité  de  mercure,  et  qui  jouissent 
d’ailleurs  d’une  parfaite  santé  ; alors  l’ongle 
renaît  court,  inégal  et  raboteux  , et  est  su- 
jet à se  renouveler.  Quelquefois  de  pareils 
dessèchement  , séparation  et  régénération  de 
l'ongle,  s’opèrent  sans  en  pouvoir  reconnoître 
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le  principe  : jai  vu  des  jeunes  gens  qui  avoient 
fait  de  très-longs  voyages  sur  mer,  être  affecté 
de  cette  maladie  sans  avoir  éprouvé  ni  vérole 
ni  scorbut  ; mais  seulement  tristes  , mélan- 
coliques. 

Terminaison.  Souvent  par  le  retour  d’un 
ongle  petit,  raboteux;  quelquefois  sans  retour 
d’ongle  tant  que  le  virus  vénérien  subsiste  ; 
souvent,  lorsqu'il  n’existe  pas  de  virus  véné- 
rien ni  de  virus  scorbutique,  par  retour  d’un 
ongle  petit , inégal , de  couleur  cendrée  ou 
jaunâtre,  aussi  prompt  à se  séparer  à la  plus 
légère  inflammation  et  suppuration  qu’à  se 
régénérer. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  bilieux  sanguins, 
les  hommes  plus  que  les  femmes. 

Principes.  Virus  vénérien  ancien;  abus  des 
préparations  mercurielles;  virus  scorbutique; 
virus  dartreux  ; souvent  principes  inconnus. 

Curation.  Voyez  P'érole , Scorbut , Dartre. 
Habitation  d’une  campagne  où  l’air  est  pur, 
tempéré  et  médiocrement  sec;  diete  blanche; 
société  enjouée;  exercices  modérés;  bains  d’eau 
pure. 

Espece  T II.  Chute  des  ongles  par  cause 
mécanique. 

Séparation  de  l’ongle  par  un  instrument  tran- 
chant , ou  extirpation  , ou  séparation  de  l’ongle 
à la  suite  d’une  violente  contusion  ; douleurs 
aiguës;  ensuite  inflammation,  suppuration  et 
retour  de  l’ongle. 

O 
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Terminaison.  Par  inflammation  , douleurs 
aiguës , souvent  convulsions  et  défaillance  ; 
par  suppuration  ; par  retour  d un  ongle , or- 
dinairement aussi  grand  mais  moins  uni  que 
le  premier. 

Sujets.  Tous. 

Principes.  Extirpation  de  l’ongle  avec  des 
tenailles  ou  des  pincettes;  contusion  violente; 
séparation  de  l’ongle  avec  un  instrument-  tram 
chant  ; application  sur  l’ongle  d'un  corps  très- 
chaud  ou  d’un  caustique. 

Curation.  Aussitôt  après  la  chute  de  l'ongle, 
immersion  du  doigt  dans  l’eau  fraîche  sans 
cesse  renouvelée,  ou  fomentation  du  doigt  avec 
l’eau  fraîche  ; ensuite  pansement  avec  le  mé- 
lange de  céruse  et  d’huile  par  expression  de 
pune  d’œuf  ; les  cataplasmes  de  graines  de 
lin  , de  mie  de  pain  , d’eau  , ou  de  mie  de 
pain  et  de  décoction  de  racine  de  guimauve, 
ou  le  cataplasme  anodin  , moins  avantageux. 

Genre  V.  Alopécie.  Chute  des  poils. 
( Alopecia  , Alexander  Trallianus  , 
de  Art.  med.  pag.  i et  4 . — Pilorûm 
defiuyium , Senn.  Tom.  V,  pag-  83.) 

Détachement  des  poils  de  leurs  bulbes. 

Espece  I.ere  Alopécie  naturelle. 

Chute  des  poils,  communément  lente,  sans 
être  précédée  d’aucune  maladie;  plus  on  avance 

en  âge  plus  la  chute  des  cheveux  est  grande, 

le 
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Je  front  devient  chauve  , les  cheveux  blan- 
chissent, une  partie  des  poils  de  la  génération 
tombe  et  l’autre  grisaille  ou  blanchit;  les  blonds 
et  les  rouges,  qui  naturellement  ont  peu  d® 
poils,  sur-tout  aux  parties  de  la  génération  , 
les  perdent  plus  promptement  que  les  bruns 
et  les  châtains. 

Terminaison.  Par  la  perle  de  la  plus  grande 
partie  des  cheveux  , sans  retour  lorsqu’elle 
dépend  de  la  vieillesse;  avec  espérance  de  voir 
renaître  une  partie  des  cheveux  lorsque  le  sujet 
est  jeune. 

Sujets.  Les  blonds,  les  châtains  clairs,  les 
pituiteux  , les  pituiteux  bilieux. 

Principes.  Vieillesse  , disposition  du  sujet. 

Curation.  Lorsque  la  chute  des  clieveux 
arrive  à de  jeunes  personnes,  rasez  plusieurs 
fois  la  tète  , chaque  mois  , pendant  deux  ou 
trois  ans  consécutifs  : toutes  les  especes  de 
pommades  imaginées  pour  faire  multiplier  et 
cz’oitre  les  cheveux,  sont  plus  nuisibles  qu’u- 
tiles. L’alopécie  qui  attaque  les  vieillards,  in- 
curable. 

Espece  II.  Alopécie  par  maladies  longues 
ou  aiguës. 

Chute  des  poils,  particuliérement  des  che* 
veux,  après  une  maladie  aiguë  ou  chronique; 
la  convalescence  passée,  ils  renaissent  souvent 
en  aussi  grande  quantité,  rarement  aussi  longs 
et  aussi  forts  , à moins  que  le  sujet  ne  soit 
jeune.  La  tète  a -t- elle  été  principalement 
Tome  III.  H 
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affectée,  la  chute  des  cheveux  est  plus  prompte 
et  plus  grande  , et  les  cheveux  reviennent  en 
moindre  quantité. 

Terminaison.  Souvent  par  le  retour  des  che- 
veux et  des  poils , quelquefois  en  moindre 
quantité,  plus  courts  et  plus  fins;  rarement 
par  tête  chauve. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  bilieux  sanguins. 

Principes.  Maladie  aiguë  ou  chronique  ; 
affection  particulière  de  la  tète,  soit  intérieu- 
rement , soit  extérieurement. 

Curation.  Dès  que  la  convalescence  est  ter- 
minée , coupez  avec  les  ciseaux  les  cheveux 
plusieurs  fois  dans  l’espace  de  deux  mois  ; 
ensuite  abandonnez  le  tout  aux  soins  de  la 
nature. 

Espece  III.  Alopécie  par  chagrin. 

A la  suite  de  violens  chagrins,  chute  d’une 
partie  des  cheveux  et  des  poils  ; ordinaire- 
ment le  reste  des  cheveux  , gris  , quelquefois 
blancs  , principalement  chez  les  adultes. 

Terminaison.  Par  la  chute  d’une  quantité 
plus  ou  moins  grande  des  cheveux,  quelque- 
fois des  poils  ; par  grisaille  ou  blancheur  des 
cheveux  ; quelquefois  par  retour  d’une  partie 
des  cheveux. 

Sujets.  Les  bilieux  , les  bilieux  sanguins , 
les  adultes. 

Principes.  Chagrin  violent  , forte  peur. 

Curation.  Attendez  plus  de  la  natuie  que 
de  l’art;  cependant  essajez,  pour  favoriser  le 
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retour  des  cheveux  , de  les  couper  , ou  de 
raser  plusieurs  fois  la  tête  chaque  mois  pen- 
dant un  ou  deux  ans. 

/ 

Espece  IV.  Alopécie  par  mal-propreté  de 

la  tête. 

Chute  des  poils , particuliérement  des  che- 
veux ; démangeaison  continuelle  de  la  tête  % 
odeur  désagréable  provenant  du  cuir  chevelu  ; 
ordinairement  vermine. 

Terminaison.  Par  chute  des  cheveux;  quel- 
quefois par  ulcéré  dans  une  partie  du  cuiiî 
chevelu. 

Sujets.  Les  pituiteux , les  mendians  de  pro- 
fession. 

Principes.  Excès  de  mal-propreté  du  cuit 
chevelu  ; vermine  en  très-grand  nombre  sur 
le  cuir  chevelu. 

Curation.  Tenez  la  tête  extrêmement 
propre;  pour  cela  , peignez  plusieurs  fois  le 
jour  , poudrez  les  cheveux  ; si  ce  moyen  ne 
fait  pas  renaître  les  cheveux,  rasez  plusieurs 
fois  la  tète  dans  le  mois;  ensuite  brossez  - lat 
exactement  deux  fois  par  jour,  jusqu’à  ce  que 
les  cheveux  commencent  à grandir  ; alors  r 
chaque  jour  , peignez,  imprégnez  les  cheveux: 
d’une  pommade  récente,  et  poudrez-les  ; gar- 
dez-vous d’employer  des  pommades  chargées 
d’huile  essentielle  , et  sur-tout  de  pommades 
mercurielles. 
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Genre  VI.  Expulsion  du  crystallin. 

Expulsion  du  crystallin  hors  de  l’œil , par 
une  ouverture  provenant  d’un  instrument  ou 
d’un  ulcéré. 

Espece  I.ere  Expulsion  du  crystallin  par 

blessure. 

A la  suite  d’une  ouverture  faite  par  un  ins- 
trument tranchant , sortie  de  1 humeur  aqueuse 
du  crjstallin  , et  souvent  de  l’humeur  vitrée  ; 
quelquefois  perte  de  la  vue  ; pour  loidinaiie 
diminution  de  la  vue,  vue  trouble,  souvent 
cécité. 

Terminaison.  Par  diminution  de  la  vue; 
souvent  par  perte  de  la  vue  ; quelquefois  par 
ulcération  entière  de  l’œil  ‘ après  lopeiation 
de  la  cataracte  par  extraction  du  crjstallin 
opaque  , souvent  par  le  retour  de  la  vue  , 
lorsque  l’humeur  vitrée  n’a  pas  été  endom- 
magée , qu’elle  est  transparente , qu  il  ne  sur- 
vient point  de  vive  inflammation , que  la  cica- 
trice se  fait  bien , que  l’humeur  aqueuse  se 
régénéré  entièrement,  et  que  l’humeur  aqueuse 
et  l’humeur  vitreuse  tiennent  lieu  du  crjs- 
tallin. 

Sujets.  Tous. 

Principes.  Instrumens  tranclians , ou  pi- 
quans  , ou  contondans  , qui  ouvrent  les  tuni- 
ques de  l’œil.  . r 

Curation.  i.cr  jour.  Compresses  imbibées 
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d’eau  fraîche  appliquées  sur  l’œil , et  sans  cesse 
arrosées  d’eau  fraîche  et  pure  ; saignée  au  bras 
de  six  ou  huit  ou  dix  onces  de  sang;  saignée 
à réitérer  deux  heures  après  ; ensuite  mor- 
sures de  dix  à douze  sangsues  aux  cuisses  ; 
après  leur  chute  , demi-bain  d’eau  tiede  pen- 
dant demi-heure;  laissez  couler  des  plaies  une 
quantité  de  sang  proportionnée  aux  forces  , 
à Page  , au  degré  de  pléthore  , à l’espece  de 
blessure,  et  à la  crainte  d’une  \jive  inflam- 
mation ; eau  fraîche  pour  unique  boisson  et 
nourriture  ; lavemens  d’infusion  de  fleurs  de 
mauve  aiguisée  de  nitre. 

2.e  jour  et  suivans  , mêmes  remedes  que 
le  i.er,  excepté  la  saignée  ; cependant  les 
sangsues  aux  cuisses  sont  indiquées  lorsqu'il 
existe  douleur  de  tète  , douleur  vive  à l’œil 
malade,  pouls  dur  , concentré  et  accéléré  ; 
crèmes  d’orge  à l’eau  et  édulcorées  avec  du 
sucre  ; ensuite  légère  décoction  d’orge  pour 
boisson  ; compresse  de  linge  fin  sur  l’œil , sans 
être  imbibée  d’eau  fraîche  s’il  n’y  a point  in- 
flammation : n'exposez  point  l’œil  malade , 
ainsi  que  l’œil  sain , à l’impression  de  la  lu- 
mière , de  20  à 3o  jours  ; nourriture  légère 
et  en  petite  quantité.  Voyez  Inflammation  cle 
Vœil  par  blessure. 

Espece  IL  Sortie  du  crystallin  par  ulcéré 

de  l’œil. 

Sortie  du  crystallin  par  un  ulcéré  qui  pé- 
nétré dans  la  chambre  antérieure,  et  détruit 
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en  partie  la  portion  antérieure  de  la  capsule 
du  crystallin  ; ordinairement  évacuation  de 
l’humeur  vitrée  ; cécité. 

Terminaison.  Par  perte  entière  de  l’œil  ; 
lorsque  l’ulcere  devient  cancéreux  , par  la 
mort. 

Sujets.  Les  bilieux  , les  cachectiques. 

Principes.  Dépôt  d’un  virus  ou  d’une  hu- 
meur morbifique  sur  le  globe  de  l’œil;  inflam- 
mation de  l’œil  par  difFérens  principes. 

Principes.  Dès  que  l’œil  commence  à être 
©fFecté  d’ulcere  , employez  tous  les  moyens  de 
l’art  pour  détourner  l’humeur  morbifique  , la 
corriger , empêcher  les  progrès  de  l’ulcere , et 
favoriser  sa  cicatrice.  Voyez  les  diverses  es- 
peces d' Ulcérés  de  l'œil.  Attendez  autant  de 
l’art  que  de  la  nature  , pour  cicatriser  l’ulcere 
qui  a détruit  l’œil. 
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ORDRE  CINQUIEME. 


Evacuations  de  matières  plus  ou  moins 
fluides  , opaques , ou  blanchâtres  , ou  jaunâ- 
tres , ou  d’un  jaune- verdâtre,  ou  brunes  , ou 
noirâtres,  ou  affectant  d’autres  couleurs. 

Genre  I.er.  Ulcéré.  ( Ulcus .• — U le  us , 
Heister.  Inst.  chir.  Tom.  I,  p.  347- 
— Ulcus , Platner.  Inst.  chir.  p.  569. 

• — Ulcéra , Morgagni , de  Sed.morb. 
Tom.  II,  pag.  333.) 

Solution  de  continuité  des  parties  molles; 
«vacuation  , par  cette  solution  , de  matière  li- 
quide , opaque,  ou  blanchâtre,  ou  d’un  jaune- 
verdâtre,  ou  brune  , souvent  fétide;  douleur 
dans  cette  partie  , souvent  pulsative  ; inflam- 
mation dans  les  bords  ou  les  environs.  L’ul- 
cere  qui  attaque  les  glandes  est  plus  rebelle 
que  ceux  des  tégumens  , et  l’ulcere  des  vis- 
cères, que  celui  des.  muscles. 

Espece  I.erc  Ulcéré  phlegmoneux.  ( Ulcus 
simplex  , Senn.  Tom.  V , pag.  56.) 

Solution  de  continuité  des  tégumens;  éva- 
cuation d’une  matière  liquide,  blanchâtre! 
pour  l’ordinaire  inodore  , quelquefois  épaisse  , 


Evacuations 


/ 


opaques. 
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ou  formant  une  espece  de  bourbillon  comme* 
dans  le  furoncle  ulcéré  ; précédée  d’inflam- 
rnation  phlegmoneuse  ; communément  accom- 
pagnée de  douleur  pulsative  , d’inflammation 
dans  ses  bords  et  les  environs. 

, Terminaison.  Par  cicatrice  ; quelquefois 
par  ulcéré  chronique  , lorsqu’il  attaque  les 
jambes  d’un  vieillard;  rarement  par  fistule  , à 
moins  qu’il  n’affecte  le  sac  lacrymal  , ou 
l’anus. 

Sujets.  Les  sanguins  , les  bilieux , les  san- 
guins pituiteux  , les  jeunes  personnes. 

Principes.  Inflammation  pblegmoneuse. 

Curation.  Pansez  l’ulcere  avec  le  digestif. 
Les  bords  et  les  environs  de  1 ulcéré  sont-ils 
enflammés  , couvrez  le  tout  d’un  cataplasme 
anodin.  Le  pus  a-t-il  fait  des  fusées , ou  l’ou- 
rverture  de  l’ulcere  est-elle  trop  petite  respec- 
tivement à sa  grandeur  , dilatez  avec  l’instru- 
ment tranchant  les  fusées  ou  l’ouverture;  que 
la  dilatation  comprenne  toute  la  longueur  de 
l’ulcere  ou  de  la  fusée.  L’ulcere  est  - il  avec 
bourbillon,  appliquez  seulement  le  cataplasme 
anodin  jusqu’à  ce  que  le  bourbillon  soit  en- 
tièrement sorti;  faites  ensuite  usage  du  di- 
gestif; enfin,  les  chairs  approchent -elles  du 
niveau  des  tégumens  , ne  vous  servez  que  de 
la  charpie  ; la  nature  terminera  la  cicatrice. 
Le  pus  est-il  fétide  , les  chairs  sont-elles  flas- 
ques, hlaffardes,  pansez  avec  le  digestif  ai- 
guisé d’eau  de  vie , et  couvrez  le  tout  de  com- 
presses imbibées  d’une  forte  décoction  de  quin- 
quina. Voyez  Phlegmon  , Furoncle , 
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Espece  IL  Ulcéré  érysipélateux. 

Solution  de  continuité  des  parties  molles  ; 
évacuation  de  matière  séreuse  , fluide , jau- 
nâtre , ou  grisâtre  ; les  premiers  jours  sou- 
vent sanguinolente,  faisant  souvent  des  fusées 
dans  le  tissu  cellulaire  ; ordinairement  peu  fé- 
tide ; chaleur  plus  ou  moins  âcre  ; douleur 
plus  ou  moins  cuisante,  quelquefois  avec  vive 
démangeaison  des  bords  ; fréquemment  tissu 
cellulaire  où  il  siège  , désorganisé. 

Terminaison.  Par  détersion  et  cicatrice; 
ordinairement  de  longue  durée  , malgré  les 
secours  de  l’art  et  de  la  nature  ; souvent  par 
ulcéré  chronique  , lorsqu’il  attaque  les  jambes; 
quelquefois  par  difficulté  de  mouvoir  les  doigts 
et  la  main  , lorsqu’il  affecte  ces  parties  , et 
qu’il  en  altéré  les  ligamens  ou  les  tendons. 

Sujets.  Les  bilieux , les  bilieux  sanguins  , 
les  adultes  , les  vieillards. 

Principes.  Erjsipele  , disposition  du  sujet. 

Curation.  Dilatez  avec  le  bistouri  les  fu- 
sées-dans  toute  leur  longueur  ; enlevez  avec 
les  ciseaux  le  tissu  cellulaire  mol,  blanchâtre  , 
et  comme  fongueux  , qui  se  présente  ; pansez 
avec  le  digestif  animé  de  plus  ou  moins  d’es- 
prit de  vin  ; ensuite  avec  la  céruse,  elle  jaune 
d’œuf,  et  le  cérat,  ou  l’huile  d’œuf  par  expres- 
sion ; appliquez  par-dessus  et  les  environs,  du 
fromage  blanc  que  vous  renouvellerez  de  six 
fin  six  heures  ; souvent  la  décoction  de  quin- 
quina est  préférable.  L’ulcere  est-il  ancien, 
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les  chairs  sont-elles  de  mauvaise  qualité,  pansez 
l’ulcere  avec  le  suc  exprimé  de  feuilles  de 
noyer,  et  par-dessus  le  fromage  blanc;  quel- 
quefois le  suc  exprimé  des  feuilles  de  chéli- 
doine  , ou  de  rue  , l’emporte  sur  celui  des 
feuilles  de  noyer,  lorsque  les  chairs  sont  bla- 
fardes , flasques  et  peu  sensibles  ; mais  lors- 
qu’elles sont  molles  et  insensibles  , plusieurs 
Praticiens  préfèrent  l’onguent  de  styrax  , si 
renommé  pour  cette  espece  d’ulcere , ainsi 
que  l’onguent  ægyptiac  ; cependant  ils  ne  mé- 
ritent pas  la  préférence  sur  les  sucs  des  plantes 
ci-dessus,  sur  la  décoction  de  quinquina.  Eta- 
blissez toujours  un  caulere  au  bras  opposé  à 
la  partie  malade  , avant  de  chercher  a dessé- 
cher l’ulcere.  Voyez  Erysipele. 

Espece  III.  Ulcéré  putride.  ( Ulcus  sordi- 
dwn  , putridum  et  corrosivum.  — Ulcus 
verminosum. — Phagedœna , Senn.Tom.  V, 
pag.  6 o , 64  , 66.  ) 

Solution  de  continuité  des  parties  molles  ; 
évacuation  d’une  matière  liquide , d’une  odeur 
fétide,  corrodant  et  enflammant  plus  ou  moins 
les  parties  voisines  ; ordinairement  d’une  cou- 
leur jaune  tirant  sur  le  brun  , souvent  icho- 
reuse;  parois  de  la  solution  de  continuité  com- 
munément molles  , plus  ou  moins  sensibles  , 
blafardes,  ou  d’un  jaune  brun;  toujours  d’une 
couleur  et  d’une  odeur  très-répugnantes  ; 
pour  l’ordinaire  donnant  du  sang  lorsqu’on  les 
louche , quelquefois  contenant  des  vers. 
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Terminaison.  Par  ulcéré  qui  s’étend  et  ra- 
vage les  parties  voisines;  souvent  par  évacua- 
tion abondante  de  pus  et  par  fievre  lente;  sou- 
vent par  la  mort  lorsqu’il  ne  se  borne  pas, 
que  la  fievre  lente  se  soutient  , ou  qu'il  se 
secbe  tout-à-coup;  fréquemment  par  gangrené. 

Sujets.  Les  pituiteux,  les  habitans  des  pays 
marécageux  et  froids , les  cachectiques. 

Principes.  Air  et  alimens  de  mauvaise  qua- 
lité; extrême  mal -propreté  ; dépôt  critique; 
tendance  à fhydropisie;  hydropisie;  cachexie; 
disposition  du  sujet. 

Curation.  Décoction  de  quinquina  inté- 
rieurement, extérieurement  et  en  lavement; 
suc  exprimé  de  feuilles  d’absinthe,  ou  de  rue, 
ou  de  noyer,  ou  de  chélidoine,  ou  de  feuilles 
de  trefle  d’eau  , aiguisé  de  plus  ou  moins  d’eau 
de  vie,  appliqué  immédiatement  sur  les  parois 
de  l’ulcere , souvent  l’emporte  sur  la  décoction 
de  quinquina;  alors  choisissez  l’espece  de  suc 
qui  convient  le  mieux  à la  variété  d’ulcere 
putride  : quelquefois  l’eau  de  chaux  est  d’un 
grand  secours  dans  les  ulcérés  par  leucophleg- 
matie  ou  œdeme  des  cuisses  et  des  jambes. 
Les  vers  contenus  dans  l’ulcere  résistent-ils  à 
1 action  de  ces  topiques,  saupoudrez  plusieurs 
fois  ses  parois  de  suie  de  cheminée  porphy- 
risée  : lorsque  1 ulcéré  est  ancien,  lorsque  le 
pus  commence  à devenir  louable  et  les  chairs 
de  bonne  qualité,  établissez  un  caulere  au  bras 
avant  que  la  cicatrice  tende  à se  former.  Les 
feuilles  de  trefle  d’eau  , les  fleurs  de  bétoine 
de  montagne,  intérieurement,  souvent  utiles. 
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Espece  IV.  Ulcéré  scorbutique.  ( Ulcéré 
scorbutique  , Lind  , Traité  du  scorbut  , 
pag.  204.) 

Solution  de  continuité  des  parties  molles  , 
peu  douloureuse  ; évacuation  d’une  matière 
liquide  , ordinairement  brune,  fétide  et  teinte 
de  sang;  chairs  molles,  spongieuses,  d’un  rouge 
livide,  donnant  du  sang  pour  peu  qu’on  les 
touche  ; fournissant  des  excroissances  char- 
nues , fongueuses  , molles , de  couleur  rouge 
brune  et  laissant  écouler  du  sang  au  moindre 
contact;  attaquant  particuliérement  les  genci- 
ves et  les  jambes  ; précédée  et  accompagnée 
de  symptômes  qui  caractérisent  le  scorbut. 

Terminaison.  Par  ulcéré  qui  se  propage, 
détruit  les  chairs  voisines  et  attaque  les  os  ; 
de  difficile  guérison. 

Sujets.  Les  sanguins  pituiteux , les  bilieux 
pituiteux  , les  cachectiques  , les  habitons  des 
pajs  froids  et  humides,  principalement  le  long 
de  la  mer;  les  personnes  qui  mangent  habi- 
tuellement des  viandes  et  des  poissons  salés  , 
ou  qui  font  de  longs  voyages  sur  mer,  ou  qui 
respirent  un  air  corrompu  par  le  long  séjour 
d’un  grand  nombre  de  personnes  dans  un  ap- 
partement bas , humide  et  mal  aéré. 
Principes.  Scorbut. 

Curation.  Lotion  fréquente  de  l’ulcere  avec 
le  suc  exprimé  des  feuilles  fraîches  de  trefle 
d’eau , ou  avec  une  lorte  décoction  de  ces 
memes  feuilles  ; plurnaceaux  et  compresses 
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trempés  dans  un  de  ces  fluides  et  appliqués 
sur  les  parois  et  les  environs  de  1 ulcéré;  acide 
marin  sur  les  excroissances  cîe  chair.  Voyez 
Scorbut . 

Espece  V.  Ulcéré  vénérien.  ( Ulcéra  venerea , 

Astruc , de  Morb.  vener.  Tom.  I,  pag.  409 

et  412.  — Ulcéra  venerea , Heist.  Inst.  chir. 
Tom.  I,  pag.  36i.) 

Solution  de  continuité  des  parties  molles, 
douloureuse,  fournissant  une  matière  liquide, 
ordinairement  séreuse  , jaunâtre  ou  brune  ; 
bords  relevés  et  durs;  parois  garnies  de  chairs 
rouges  et  sensibles;  ulcéré  s’étendant  avec  plus 
ou  moins  de  rapidité , d’ordinaire  ne  cédant 
qu’ au  mercure , quelquefois  avec  carie  des  0$; 
symptômes  précédés  et  pour  l'ordinaire  ac- 
compagnés des  signes  qui  caractérisent  la 
vérole. 

Terminaison.  Souvent  par  fistule , quelque- 
fois par  destruction  plus  ou  moins  rapide  des 
parties  voisines;  par  carie;  ordinairement  par 
cicatrice  lorsque  le  virus  vénérien  est  corrigé. 

Sujets.  Les  bilieux  pituiteux , les  sanguins 
pituiteux. 

Principes.  Virus  vénérien. 

Curation.  Cérat  ou  huile  d’œuf  pas  expres- 
sion , demi-once;  précipité  rouge,  depuis  dix 
grains  jusqu’à  une  drachme  , pour  onguent 
dont  on  pansera  Pulcere  après  en  avoir  dilaté, 
avec  l’instrument  tranchant,  toutes  les  fusées. 
Continuez  ce  pansement  tant  que  les  chairs 
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seront  de  mauvaise  qualité  et  que  l'ulcere 
s’étendra.  Dès  que  le  virus  vénérien  sera  en 
grande  partie  détruit  par  le  mercure,  pansez 
avec  l’onguent  composé  de  minium , de  cérat 
et  d’un  jaune  d’œuf  ou  d’huile  d’œuf  par  ex- 
pression. Si , après  avoir  administré  les  pré- 
parations mercurielles  de  maniéré  à détruire 
le  virus  vénérien,  l’ulcere  résiste  aux  remedes 
ci-dessus,  couvrez -le  d’une  grande  quantité 
de  vitriol  verd  pulvérisé;  en  même  temps  , 
prescrivez  aloès  pulvérisé  , crème  de  tartre 
pulvérisée  , de  chacun  depuis  trente  grains 
jusqu’à  soixante,  exactement  mêlés  et  délayés 
dans  une  verrée  d’eau  bien  sucrée  : le  len- 
demain, pansez  avec  le  mélange  ci-dessus  de 
minium , de  cérat  et  d’un  jaune  d'œuf  ou  de 
céruse  et  d’huile  d’œuf  par  expression.  Vojez 
Chancre  vénérien  , Bubon  vénérien  , Carie 
vénérienne  , Dartre  vénérienne  , Vérole. 

Espece  VI.  Ulcéré  scrophuleux. 

Solution  de  continuité  des  parties  molles, 
ordinairement  indolente,  opiniâtre,  fournissant 
une  matière  liquide  , médiocrement  fétide  , 
jaunâtre  ou  verdâtre  , quelquefois  d’un  jaune 
brun,  rarement  ichoreuse;  bords  gonflés'- et 
plus  ou  moins  durs;  parois  ordinairement  peu 
sensibles-,  d’un  rouge  pâle,  solution  de  con- 
tinuité d’ordinaire  précédée  de  tumeur  dure, 
lente  à s’enflammer  , à venir  à suppuration 
et  à s’ouvrir;  communément  accompagnée  de 
gonflement  des  levres  et  du  nez,  de  l’engor- 
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gement  d’une  ou  de  plusieurs  glandes  maxil- 
laires ou  du  cou;  fréquemment  compliquée 
avec  carie. 

Terminaison.  Ordinairement  par  cicatrice 
vers  l’âge  de  puberté,  cicatrice  restant  évidente 
Je  reste  de  la  vie  ; souvent  par  tuméfaction 
et  carie  de  l’os. 

Sujets.  Les  pituiteux,  les  cachectiques,  les 
enfans  nés  de  pere  ou  mere  scrophuleux. 

Principes.  Virus  scrophuleux. 

Curation.  Pansez  avec  l’onguent  ægyptiac; 
touchez  avec  . la  pierre  infernale  les  chairs  que 
l’onguent  ægjptiac  ne  peut  détruire  ; rarement 
la  pierre  à cautere  est  préférable  à la  pierre 
infernale;  quelquefois  l’extrait  de  ciguë,  mêlé 
avec  quelques  gouttes  cl’alkali  volatil , est  utile. 
Eloignez  le  beurre  d’antimoine , les  acides  mi- 
néraux et  les  préparations  mercurielles.  Voyez 
Ecrouelles. 

Espece  "VII.  Ulcéré  teigneux. 

Solution  de  continuité  des  parties  molles, 
ordinairement  peu  douloureuse,  rarement  pro- 
fonde; fournissant  une  matière  liquide  plus  ou 
moins  jaunâtre , d’une  odeur  fétide  et  parti- 
culière à la  teigne  , communément  prompte 
à se  dessécher  et  â former  des  croûtes  ; bords 
souples  , peu  élevés  et  affectés  de  déman- 
geaison; parois  présentant  des  chairs  sensibles, 
rougeâtres  et  fréquemment  affectées  de  dé- 
mangeaison : solution  de  continuité  attaquant 
d’ordinaire  le  cuir  chevelu,  souvent  le  visage, 
rarement  les  glandes  du  cou. 
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Terminaison.  Rarement  pai’  ulcéré  qui  ser- 
pente et  attaque  les  os  du  crâne , ordinaire- 
ment par  cicatrice  lente  , fréquemment  sans 
laisser  empreinte  de  cicatrice. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  sanguins  bilieux, 
les  pituiteux  bilieux  , les  enfans  habitués  à 
manger  des  viandes  de  cochon  salées,  ou  des 
mets  très-épicés  ; les  enfans  tenus  malpropre- 
ment , particuliérement  ceux  à qui  on  laisse 
développer  beaucoup  de  poux  sur  le  cuir 
chevelu. 

Principes.  Extrême  mal -propreté  du  cuir 
chevelu  , virus  teigneux  , alimens  âcres  et 
échauffans  , disposition  du  sujet. 

Curation.  Emplâtre  vésicatoire  sur  l'un  ou 
l’autre  bras  , et  sur  tous  les  deux  , si  les 
ulcérés  sont  multipliés  et  donnent  beaucoup 
de  pus  ; entretenez  la  suppuration  avec  l’é- 
corce de  bois  de  garou;  tenez  le  cuir  chevelu 
extrêmement  propre  ; coupez  les  cheveux  au- 
tour de  l’ulcere;  pansez-le  avec  le  suc  exprimé 
de  feuilles  de  chélidoine  ; ensuite  avec  celui 
de  feuilles  de  noyer  ou  de  l’écorce  verte  de 
la  noix  ;.  enfin  , avec  le  digestif;  et  lorsque 
les  chairs  sont  de  très -bonne  qualité , avec 
très-peu  de  cérat  ou  d’huile  d’œuf,  crairtte 
de  trop  prompte  suppression  de  pus  : pendant 
ce  temps , faites  usage  de  l’huile  animale  de 
Dippel , depuis  un  grain  jusqu’à  quatre,  mêlée 
avec  dix  grains  de  sucre , à prendre  intérieu- 
inent  le  matin,  autant  le  soir;  infusion  de  feuilles 
de  douce-amere , seule  ou  coupée  avec  partie 
égale  de  lait,  pour  boisson.  Voyez  Teigne. 

Espece 


Expectante. 
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Espece  VIII.  TJlcere  dartreux. 

Solution  de  continuité  des  parties  molles, 
superficielle,  douloureuse,  rougeâtre , gagnant 
de  proche  en  proche  les  parties  voisines . four- 
nissant un  pus  séreux,  acre  , souvent  fétide, 
qui  enflamme  plus  ou  moins  les  bords  de  la 
solution  , y produit  de  petites  vessies  remplies 
de  sérosité  , cause  une  vive  démangeaison 
suivie  de  cuisson  et  d’ardeur  , et  forme  or- 
dinairement des  croûtes  accompagnées  de  dé- 
mangeaison ; quelquefois  il  se  communique 
par  contact  immédiat. 

Terminaison.  Plus  l’ulcere  dartreux  ser- 
pente et  attaque  rapidement  les  parties  voi- 
sines , plus  il  annonce  du  danger  : ordinai- 
rement de  très-longue  durée  et  fort  difficile 
à guérir.  Sa  prompte  dessication  , après  avoir 
subsisté  quelque  temps  , est  ordinairement 
fâcheuse,  particuliérement  lorsqu’elle  est  l’effet 
de  l’art  ; alors  l’humeur  dartreuse  se  porte  sur 
les  viscères,  particuliérement  sur  les  poumons. 
L’ulcere  dartreux  qui  affecte  le  visage  et  les 
jambes , entraîne  toujours  plus  de  difficulté 
pour  la  guérison  et  plus  de  danger. 

Sujets.  Les  bilieux  , les  bilieux  sanguins. 

Principes.  Extrême  mal-propreté  ; air  cor- 
rompu; alimens  acres,  salés,  huileux,  épicés; 
particuliérement  abus  des  viandes  desséchées 
et  salées,  entr’autres  du  poisson  et  du  cochon 
desséchés  et  salés  ; excès  des  liqueurs , même 
du  vin  ; contact  immédiat  et  répété  d’un  ulcéré 
Tome  lll.  I 
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dartreux;  naissance  d’un  pere  ou  d’une  mere 
habituellement  affectés  de  dartre;  disposition 
du  sujet. 

Curation.  Emplâtre  vésicatoire  sur  un  bras, 
si  la  dartre  qui  affecte  le  visage  , ou  les  té- 
gumens  de  la  poitrine,  ou  les  jambes,  est 
légère  ; sur  les  deux  bras  , si  elle  est  consi- 
dérable et  ancienne  ; entretenez  la  suppura- 
tion des  vésicatoires  avec  l’écorce  de  bois  de 
garou.  Y oyez  Dartre. 

Espece  IX.  Ulcéré  carcinomateux. 

Solution  de  continuité  des  parties  molles, 
très-douloureuse,  chronique,  opiniâtre,  s’éten- 
dant avec  plus  ou  moins  de  rapidité  sur  les 
parties  voisines,  fournissant  une  matière  se- 
reuse  de  couleur  brune  , corrosive  , d’une 
odeur  fétide;  bords  renversés,  durs,  inégaux 
et  rougeâtres  ; parois  garnies  de  chairs  rou- 
geâtres et  de  fongosités,  faciles  à donner  du 
sang  au  moindre  contact;  tégumens  des  en- 
virons, durs  , un  peu  tuméfiés  et  présentant 
des  veines  gonflées  et  comme  variqueuses. 

Terminaison.  Ordinairement  par  destruc- 
tion des  parties  molles  voisines  , par  hémor- 
ragie , fievre  lente  et  mort  ; très-rarement 
après  l’extirpation  de  la  tumeur  ulcérée  , par 
cicatrice  ; souvent  après  cette  cicatrice  , par 
apoplexie. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  bilieux  sanguins  , 
les  adultes,  les  femmes,  sur-tout  vers  l’àge  où 
«lies  perdent  leurs  réglés. 
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'Principes.  Humeur  d’une  nature  particu- 
lière et  seulement  connue  par  ses  e/Tets  ; dis- 
position héréditaire  ; disposition  particulière 
souvent  développée  par  des  blessures , par  la 
suppression  d’une  hémorragie  habituelle,  d’une 
évacuation,  ou  séreuse,  ou  purulente  habi- 
tuelle. 

Curation.  Voyez  Cancer  et  ses  especes. 

Espece  X.  Ulcéré  fisluleux  , fistule.  ( Fis- 

tula.  — Fistula , ulcus  sinuosum , Sennert  , 

Tom.  V,  pag.  62.  Fistula  , Heist.  Inst . 

Chirurg.  Tom.  I , pag.  864.  ) 

Solution  de  continuité  des  parties  molles  ÿ 
chronique  , ordinairement  peu  douloureuse  , 
bords  communément  durs  ; ouverture  plus 
étroite  que  le  fond  ; évacuation  de  matiere3 
liquides  , jaunes,  ou  d’un  jaune  verdâtre  , ra- 
rement brunes.  Les  bords  de  la  solution  de 
continuité  sont-ils  durs , on  la  nomme  Fis- 
tule : sont-ils  souples  et  aussi  sensibles  que 
le  reste  des  tégumens , on  l’appelle  Ulcéré 
sinueux.  Souvent  parois  dures,  peu  sensibles 5 
pus  séreux  et  fétide. 

Terminaison.  Plus  ou  moins  dangereux 
suivant  l’endroit  où  il  est  situé,  suivant  son  an- 
cienneté, son  caractère.  i.°  L'ulcere  fisluleux 
essentiel  qui  n’attaque  que  les  tégumens  , 
récent  , avec  chairs  et  pus  de  bonne  qualité  , 
sans  dureté  ni  callosité  , dilaté  dans  toute  sa 
longueur,  ensuite  fournissant  un  pus  louable, 
par  cicatrice.  Au  contraire  l’ulcere  fisluleux 
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ancien , profond , qui  serpente  au  loin  , avec 
pus  et  parois  de  mauvaise  qualité-,  par  fievre 
lente,  souvent  par  lésion  des  tendons,  des 
membranes,  des  nerfs,  desarteres,  des  veines, 
ou  des  ligamens,  des  os,  des  articulations,  ou 
des  viscères  voisins , d’ailleurs  très-difficile  à 
guérir  , ou  incurable. 

L’ulcere  fistuleux  qui  présente  beaucoup  ✓ 
de  sinuosités,  qui  donne  une  grande  quan- 
tité de  pus,  qui  est  très-profond,  qui  pénétré 
dans  un  viscere  et  qui  attaque  une  personne 
âgée,  est  toujours  accompagné  de  danger  im- 
minent. L’ulcere  fistuleux  qui  attaque  une 
glande , est  de  plus-  difficile  guérison  que 
celui  qui  affecte  le  tissu  cellulaire  des  tégu- 
mens. 

Sujets.  Les  sanguins  pituiteux , les  bilieux 
pituiteux , les  cachectiques,  les  adultes,  les 
vieillards. 

Principes.  Virus,  ou  vénérien,  ou  scorbuti- 
que , ou  scrophuleux,  ou  dartreux  , ou  rachi- 
tique; dépôt  critique; cachexie;  suppression  ou 
diminution  d’une  évacuation  habituelle  , ou 
purulente,  ou  sereuse,  ou  muqueuse,  ou  san- 
guine; disposition  du  sujet. 

Curation.  Gardez-vous  d’entreprendre ‘ la 
guérison  des  ulcérés  fistuleux  anciens  qui  n in- 
téressent pas  des  parties  essentielles  à la  vie, 
qui  attaquent  des  personnes  âgées  et.  cachec- 
tiques , ou  des  phthisiques  , ou  des  sujets  dont 
les  viscères,  tels  que  le  loie,  ou  la  rate,  ou  les 
poumons , sont  depuis  long-temps  malades . atta- 
chez-vous seulement  à borner  les  progrès  do 
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l’ulcere  par  un  ou  deux  cautères  aux  bras, 
par  l'habitation  de  la  campagne , par  une 
propreté  extrême  , par  des  alimens  doux , par 
une  infusion  de  feuilles  de  cerfeuil  , ou  de 
toute  autre  espece  de  plantes  urinaires  capa- 
bles de  combattre  en  même  temps  le  principe 
de  l'ulcere.  L’ulcere  fistuleux  est-il  récent  , 
simple,  sans  dureté  ni  callosité  , avec  pus 
louable  , attaque-t-il  un  sujet  sain  et  jeune  , 
dilatez  l’ulcere  dans  toute  sa  longueur , avec 
l’instrument  tranchant;  pansez  avec  la  seule 
charpie  ; n’employez  le  digestif,  ou  le  baume 
d’Arcœus,  que  lorsque  le  pus  et  les  chairs 
vous  paroîiront  de-  mauvaise  qualité  ; autre- 
ment la  nature  n’a  pas  besoin  de  l’art.  Les 
bords  et  les  parois  de  l’ulcere  sont-ils  durs  ou 
calleux , enlevez-les  avec  l’instrument  tran- 
chant , et  ouvrez  en  même  temps  l’ulcere  et 
ses  sinus  dans  toute  leur  longueur  : lorsqu’il 
y a impossibilité  d'opérer  ainsi , pratiquez  une 
ouverture  au  fond  de  l’ulcere  , de  maniéré 
que  le  pus  n’y  séjourne  pas  et  que  l’on  en 
puisse  facilement  déterger  les  parois  , en  y 
appliquant,  par  l’injection , ou  par  des  meches, 
les  remedes  essentiels.  Le  suc  exprimé  des 
feuilles  de  noyer,  des  feuilles  de  chélidoine, 
adouci  avec  du  miel  ; la  solution  de  verdet 
crystallisé  , en  solution  dans  plus  ou  moins 
d eau  miellée  ; la  dissolution  très-îégere  de 
pierre  infernale  dans  l’eau  miellée,  ensuite  la 
décoction  d’orge  miellée;  le  digestif  simple,  le 
mélange  d'huile  d’œuf  par  expression  , sont 
les  remedes  les  plus  avantageux,  pourvu  qu’ils 
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Soient  appliqués  à propos,  et  l’espece  de  re- 
mede  toujours  subordonné  à l’espece  de  prin- 
cipe de  l’ulcere  , et  aux  efforts  de  la  nature 
pour  la  cicatrice.  Avant  que  d’entreprendre  la 
guérison  de  ces  dernieres  variétés  d ulcéré  fi s- 
tuleux  , établissez  au  bras  un  ou  deux  cau- 
tères; maintenez-en  la  suppuration  pendant  plu- 
sieurs mois  après  la  cicatrice  de  Pulcere  ; pré- 
férez toujours  l’instrument  tranchant  aux  caus- 
tiques, pour  détruire  les  bords  et  les  parois 
calleux  ; ne  vous  servez  point  d éponge  et  de 
charpie  seclie  pour  dilater  l’ouverture  de  l’ul- 
cere fistuleux,  ni  de  fil  de  plomb;  l’instrument 
tranchant  l’emporte  sur  tous  ces  moyens;  le  fil 
de  plomb  introduit  dans  la  fistule , et  peu  a peu 
serré  en  forme  d’anse,  nuisible.  La  fistule  est- 
elle  vénérienne,  extérieurement  onguent  de 
précipité  rouge  et  d'huile  d’œuf  par  expression. 
Vojez  Vérole.  L’ulcere  tient-il  du  virus  dar- 
ireux  , voyez  Ulcéré  dartreux , Dartre.  Pro- 
vient-il du  virus  scrophuleux,  ou  du  virus  scor- 
butique, ou  du  virus  lépreux,  vojez  Ulcéré 
scrophuleux  , Ecrouelles , Ulcéré  scorbutique , 
Scorbut.  D’ailleurs,  que  le  traitement  de  l’ul- 
cere chronique  réponde  toujours  au  principe 
qui  le  produit,  à son  ancienneté,  a la  cons- 
titution , au  tempérament  , à l’âge  , aux  ha- 
bitudes du  sujet,  au  climat,  à la  constitution 
de  l’air  et  à une  infinité  d’autres  circonstances 
qu’il  est  impossible  de  déterminer. 
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Genre  II.  Ulcéré  du  cerveau.  ( Ulcéré 
du  cerveau , Mémoires  de  l’Académie 
de  Chir.  Tom.  I,  in-4.0,  pag.  3 12.) 

Evacuation  d’une  matière  d’un  blanc  jau- 
nâtre ou  d’un  blanc  grisâtre , plus  ou  moins 
liquide  et  quelquefois  sanieuse  , par  une  so- 
lution de  continuité  faite  au  crâne,  très-rare- 
ment par  une  de  ses  ouvertures  naturelles. 

Espece  I.ere  Ulcéré  du  cerveau  par  blessure. 

y 

A la  suite  d’une  plaie  pénétrante  dans  la 
cavité  du  crâne  , évacuation  d’une  matière 
liquide , d’un  blanc  jaunâtre  ou  d’un  blanc 
grisâtre  , rarement  sanieuse  , quelquefois  san- 
guinolente , avec  solution  de  continuité  du 
cerveau  , ordinairement  accompagnée  d’ex- 
croissances fongueuses,  de  dureté  des  parois 
de  l’uleere,  et  d’insensibilité;  souvent  stupeur, 
fievre  lente,  avec  redoublement  plus  ou  moins 
régulier. 

Terminaison.  Ordinairement  par  la  mort. 

Sujets.  Tous. 

Principes.  Blessure  qui  a emporté  une  por- 
tion du  crâne,  et  intéressé  les  membranes  du 
cerveau  et  sa  substance  ; trépan. 

Curation.  Tentez  l’application  des  pluma- 
ceaux  chargés  d’huile  essentielle  de  térében- 
thine, ou  de  teinture  de  térébenthine,  ou  de  tein- 
ture d’asse  fétide;  éloignez  les  corps  graisseux, 
les  substances  huileuses  et  même  le  digestif  j 
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couvrez  la  tete  de  linges  imbibés  d’eau  de 
vie  ; donnez , pour  unique  boisson  , eau 
pure  et  fraîche;  faites  respirer  un  air  pur  et 
irais  . la  nourriture  ne  doit  consister  qu’en 
bouillon  de  grenouilles,  ou  de  tortue,  ou  de 
poulet;  gardez-vous  des  émétiques  et  des  pur- 
gatifs, si  prodigues  depuis  quelque  temps  dans 
les  blessures  de  la  tête. 

Espece  II.  Ulçere  du  cerveau  par  carie. 

À la  suite  d une  carie  d’un  des  os  du  crâne, 
solution  de  continuité  de  la  partie  cariée  et 
d une  portion  des  membranes  du  cerveau  et 
du  cerveau  proprement  dit  , avec  évacuation 
de  matière  purulente,  sanieuse,  plus  ou  moins 
noirâtre  et  liquide  , avec  excroissances  fon- 
gueuses , ordinairement  avec  insensibilité  des 
excroissances  et  des  parois  de  l’ulcere  ; dou- 
leur de  tête  plus  ou  moins  aiguë  , suivant 
l’espece  de  carie  ; quelquefois  assoupissement. 
Maladie  très-rare. 

Terminaison.  Par  la  mort. 

Sujets.  Les  jeunes  gens  et  les  adultes. 

Principes.  Virus  vénérien;  extraordinaire-- 
ment  virus  scrophuleux  , virus  rachitique  , 
virus  scorbutique , virus  teigneux. 

Curation.  Teniez  les  remedes  propres  à 
combattre  le  virus  vénérien , ou  scrophuleux, 
ou  rachitique,  ou  scorbutique,  ou  teigneux, 
suivant  l’espece  de  carie.  Voyez  Carie  véné- 
rienne, Carie  scrophuleuse  , Carie  rachitique. 
Attendez  autant  de  la  nature  que  de  l’art , 
lorsqu’il  existe  une  lueur  d’espérance. 


Expectante.  i! 
Genre  III.  Ulcéré  des  paupières. 


Solution  de  continuité  des  paupières  , su- 
perficielle, plus  ou  moins  étendue,  située  sur 
les  bords  et  l'intérieur  des  paupières;  évacua- 
tion d’une  matière  liquide,  jaunâtre,  facile  à 
se  dessécher  et  à former  des  croûtes;  larmoie- 
ment, démangeaison,  cuisson  et  chaleur. 

Espece  I.ere  Ulcération  simple  des  pau- 
pières. 

^ Solution  de  continuité  des  bords,  quelque- 
fois de  l’intérieur  des  paupières  ; rougeur , 
chaleur,  démangeaison,  cuisson  ; suintement 
d’une  humeur  liquide,  jaunâtre, plus  ou  moins 
prompte  à se  dessécher , collant  souvent  les 
paupières  l’une  avec  l’autre  pendant  le  som- 
meil , formant  de  petites  croûtes  ; larmoie- 
ment; ordinairement  larmes  âcres  et  causant 
une  chaleur  mordicante  ; communément  dé- 
placement des  bords  des  paupières  en  dedans 
ou  en  dehors  ; fréquemment  rougeur  et  dou- 
leur du  globe  de  l’œil. 

Terminaison.  Souvent  par  inflammation  du 
globe  de  l’œil  ; quelquefois  par  l’opacité  du 
cristallin  ou  des  humeurs  du  globe  de  l’œil; 
par  l’ulcere  du  bulbe  de  l’œil  , par  larmoie- 
ment continuel , par  fistule  lacrymale , par 
éraillement. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  bilieux  sanguins, 
Jes  personnes  qui  travaillent  long -temps  des 
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jeux  .à  la  lumière  ou  qui  veillent  beaucoup, 

les  fossoyeurs , les  vidangeurs. 

Prirtcipes.  Constitution  catarreuse  ; air  hu- 
mide et  froid  ; air  méphitique  ; vapeur  des 
fosses  d'aisance  ; suppression  ou  diminution 
d’une  évacuation  sanguine  , ou  séreuse  , ou 
purulente  habituelle;  longue  veille;  applica- 
tion constante  et  très -longue  des  yeux  sur 
des  objets  fins  et  délicats  ; abus  du  vin  et 
d’autres  liqueurs  spiri  tueuses. 

Curation.  L’ulcération  simple  et  récente  ne 
cede-t-elle  point  à un  air  pur  , à un  régime 
doux  et  rafraîchissant,  au  grand  repos  de  l’es- 
prit et  de  tout  le  corps,  particuliérement  des 
yeux , au  long  sommeil , à l’eau  pure  et  fraîche 
pour  boisson  et  lotion , aux  bains  de  jambes 
dans  une  légère  lessive  de  cendres  , et  aux 
lavemens  dinlusion  de  feuilles  de  pariétaire, 
appliquez  au-dessous  de  la  nuque  un  large 
vésicatoire;  faites  mordre  au-dessus  de  la 
nuque  six  ou  douze  sangsues  : s’il  y a in- 
flammation ou  disposition  vers  cet  état,  faites 
exécuter  des  Irictions  seches  sur  les  extrémités 
inférieures , et  prendre  des  demi-bains  d eau 
tiede  ; précipité  rouge  , quatre  grains  , huile 
par  expression  de  jaune  d’œuf  ou  de  cérat 
récent  , une  drachme  ; mêlez  exactement  , 
pour  un  onguent  dont  il  faut  oindre  deux  ou 
trois  fois  la  partie  ulcérée;  ensuite  appliquez 
l’onguent  composé  de  minium  ou  de  ceruse, 
une  drachme,  long-temps  broyé  avec  huile 
d’œuf  par  expression,  deux  drachmes;  [leurs 
de  zinc  , une  drachme  , melees  exactement 
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avec  un  blanc  d’œuf,  quelquefois  plus  utiles, 
ainsi  que  la  lotion  des  paupières  avec  une  so- 
lution de  verdet  crjslallisé  , vingt  grains,  dans 
eau  pure  ou  eau  distillée  de  roses  , demi-  \ 
livre  ; l’immersion  des  paupières  dans  l’eau 
distillée  de  roses  ou  l’infusion  de  fleurs  de 
roses  , tenant  en  solution  quelques  grains  de 
nitre  et  de  vitriol  blanc,  peut  être  tentée. 

Espece  IL  Ulcération  clartreuse  des  pau- 
pières. 

Solution  de  continuité  superficielle  desbords, 
et  communément  de  la  face  externe  des  pau- 
pières ; évacuation  d’humeur  âcre,  fluide  et 
brûlante  ; rougeur  , vive  démangeaison , cuis- 
son , chaleur  mordicante  ; ordinairement  dé- 
mangeaison , cuisson  , chaleur  et  rougeur  du  ' 
globe  de  l’œil  ; douleur  de  tête  ; inquiétude  ; 
vue  douloureuse  et  difficile. 

Terminaison.  Par  inflammation  de  l’œil  ; 
de  longue  durée;  quelquefois  par  la  perte  de 
la  vue  , par  ulcéré  du  bulbe  de  l’œil , par  fis- 
tule lacrymale , par  ulcéré  du  globe  de  l’œil. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  bilieux  sanguins, 
les  adultes. 

Principes.  Virus  dartreux. 

Curation.  Emplâtre  vésicatoire  aux  deux 
bras  ; demi-bains  d’une  forte  décoction  de 
racine  de  réglisse  , deux  par  jour,  d’une  heure 
et  demie  chacun  ; infusion  de  réglisse  pour 
boisson  aux  repas  et  en  lavemens  ; forte  in- 
fusion de  feuilles  de  douce-amere  dans  petit 


*4°  Médecine 

lait , une  pinte  , adoucie  avec  beaucoup  de 
réglisse  , le  malin  par  verrées  ; nourriture  ab- 
solument végétale  ; onguent  ci-dessus  de  pré- 
cipité rouge,  quinze  jours  consécutifs;  ensuite 
onguent  de  céruse , ou  de  minium,  ou  de 
fleurs  de  zinc,  avec  l’huile  par  expression  de 
jaune  d’œuf.  Voyez  Dartre  , JJlcere  dartreux . 

Variétés.  L’ulcération  des  paupières 
par  transport  sur  les  paupières , d'humeur 
goutteuse , ou  teigneuse  , ou  serophuleuse  , 
ou  vénérienne  , ou  fébrile  intermittente,  ou 
critique , présente  en  général  pour  symptômes, 
rougeur,  chaleur,  érosion,  évacuation  d’hu- 
meur purulente  , ou  chassie.  Chacune  de  ces 
variétés  a des  symptômes  qui  les  distinguent 
les  unes  des  autres,  et  exige  un  traitement 
particulier  ; en  conséquence , voyez  Goutte  , 
Teigne  , Ecrouelles  , Vérole  , Fievre  inter- 
mittente , Fievre  continue  , etc. 


Espece  III.  Ulcéré  carcinomateux  des  pau- 
pières. Voyez  Cancer  des  paupières. 

Solution  de  continuité  d’une  des  paupières, 
fournissant  une  matière  liquide  , ou  séreuse  , 
brune,  fétide  , corrosive  ; chaleur  âcre;  chairs 
fongueuses , rougeâtres  , plus  ou  moins  dures  ; 
bords  renversés  et  tuméfiés  ; douleurs  aiguës  ; 
renversement  de  la  paupière  ; larmoiement 
continuel  ; tégumens  des  environs  durs , tu- 
méfiés, et  souvent  de  couleur  pâle,  livide;  ex- 
tension plus  ou  moins  rapide  de  la  solution  de 
continuité  sur  les  parties  voisines  ; inflamma- 
tion du  globe  de  l’œil  ; fievre  lente. 
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Terminaison.  Ordinairement  parla  prompte 
destruction  des  paupières  et  du  globe  de  l’œil , 
et  par  la  mort. 

Sujets.  Les  bilieux  , les  bilieux  sanguins  , 
les  personnes  nées  de  pere  ou  de  mere  morts 
de  cancer. 

Principes.  Verrue  aux  paupières,  enflam- 
mée et  ulcérée  ; naissance  d'un  pere  ou  d’une 
mere  morts  de  cancer  ; disposition  du  sujet. 

Curaticn.  Si  l’ulcere est  récent,  peu  étendu, 
et  la  portion  des  tégumens  qui  l’environne , 
de  bonne  qualité  , tentez  l’extirpation  de  la 
tumeur  ulcérée  , avec  l’instrument  tranchant , 
après  avoir  appliqué  hui  tou  dix  jours  aupara- 
vant, sur  l’un  et  l’autre  bras,  un  emplâtre  vé- 
sicatoire , dont  vous  entretiendrez  la  suppura- 
tion pendant  plusieurs  années;  forte  infusion 
de  feuilles  de  douce-amere  dans  du  petit  lait 
pour  boisson  ; extrait  de  ciguë  , depuis  vingt 
grains  jusqu’à  quarante  , ou  extrait  de  stramo- 
nium , depuis  un  quart  de  grain  jusqu’à  un 
grain  , mêlé  avec  sucre,  vingt  grains.  L’ulcere 
est-il  ancien , est-il  étendu  ; les  tégumens  voi- 
sins participent-ils  de  l’état  cancéreux  , cher- 
chez à calmer  les  douleurs , et  à prolonger 
les  jours  en  pansant  fulcere  avec  l’huile  d’œuf 
par  expression  , ou  avec  le  mucilage  de  gui- 
mauve , ou  de  graine  de  lin  , ou  avec  le  suc 
exprimé  des  feuilles  de  joubarbe,  ou  de  laitue, 
ou  avec  le  fromage  blanc  souvent  changé  , ou 
avec  le  blanc  d’œuf.  Choisissez , de  toutes  ces 
substances,  celles  qui  temperent  le  plus  la 
douleur;  nourriture  douce  , tempérante  ; 
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diete  blanche  ; eau  pure  , ou  petit  lait,  on  de*' 
coetion  légère  d’orge  , ou  de  racine  de  gui- 
mauve , ou  de  réglisse,  pour  boisson;  habi- 
tation d’une  campagne  ou  régné  un  air  pur  ; 
repos  de  corps  et  d’esprit , autant  qu’il  sera 
possible  ; enfin  , infusion  de  tète  de  pavot  , 
lorsque  les  douleurs  s'opposent  au  sommeil  , 
et  opium  à petite  dose  les  premières  semaines, 
lorsque  la  tete  de  pavot  ne  produit  plus  d’effet. 

Genre  IV.  Fistule  lacrymale.  ( Fis - 
tula  lacrymalis  , Heist.  Inst,  chir . 
Tom.  I , pag.  534-  — Fistule  lacry- 
male , Bertrandi  , Oper.  de  Chirurg. 
pag.  297.) 

Evacuation  d’une  matière  liquide , blan- 
châtre , ou  jaunâtre  , ou  d’un  jaune-verdâtre 
par  les  points  lacrymaux;  larmoiement  ; sé- 
cheresse de  la  narine  du  côté  affecté. 

Espece  I.ere  Fistule  lacrymale  simple. 

Evacuation  chronique  d’une  matière  liquide 
blanchâtre,  ou  jaunâtre,  ou  d’un  jaune-ver- 
dâtre par  les  points  lacrymaux  ; tumeur  plus 
ou  moins  élevée  entre  l’angle  interne  de  l’œil 
et  la  racine  du  nez  , et  contenant  plus  ou 
moins  de  pus  ; larmoiement  ; sécheresse  de 
la  narine  du  côté  affecté. 

Terminaison.  Souvent  par  ouverture  exté- 
rieure du  sac  lacrymal;  rarement  par  carie  des 
os  unguis. 
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Sujets.  Les  sanguins,  les  sanguins  bilieux, 
les  camards. 

Principes.  Diminution  ou  suppression  d’une 
évacuation  sanguine  , ou  séreuse  habituelle  ; 
inflammation  essentielle  du  sac  lacrymal  ; in- 
flammation catarreuse  du  sac  lacrymal;  mau- 
vaise conformation  du  nez  , du  conduit  lacry- 
mal , du  sac  lacrymal  , et  des  points  lacry- 
maux ; disposition  du  sujet. 

Curation.  La  fistule  est-elle  récente  ; la 
narine  du  côté  affecté  est-elle  encore  un  peu 
humectée,  injectez  par  les  points  lacrymaux , 
i.°  de  la  décoction  d’orge  miellée;  2.0  du  suc 
exprimé  de  feuilles  de  chélidoine,  douze  ou 
quinze  gouttes  , mêlé  avec  eau  miellée,  une 
ou  deux  cuillerées  : augmentez  la  dose  du  suc 
de  chélidoine  , lorsqu’il  commencera  à moins 
irriter  les  parois  du  sac  lacrymal  et  des  points 
lacrymaux  ; après  chaque  injection  , faites 
baigner  l'œil  dans  l’eau  pure  et  fraîche  , ou 
dans  l’eau  distillée  de  roses;  appliquez  un  em- 
plâtre vésicatoire  au  bras  qui  répond  au  sac 
lacrymal  affecté  ; demi  - bains  d’eau  tiede  ; 
nourriture  douce  et  légère  ; décoction  de 
feuilles  de  dent  de  lion  , ou  de  cerfeuil , pour 
boisson  hors  des  repas  ; eau  de  réglisse  pour 
boisson  aux  repas  ; lavemens  d’infusion  de 
fleurs  de  mauve  ; repos  , air  pur  ; fuite  du 
serein,  de  1 humidité , du  froid,  et  de  tout 
ce  qui  peut  irriter  et  enflammer  l’œil  ; aspira- 
tion fréquente  par  le  nez,  de  vapeurs  qui  s’é- 
lèvent d’un  bouillon  très-gras  , ou  du  lait  en 
ébullition,  ou  d’une  forte  décoction  de  racine 
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de  guimauve.  Après  avoir  tenté  infructueu- 
sement tous  ces  remecîes , ouvrez  avec  la  lan- 
cette le  sac  lacrymal;  introduisez- j un  stylet  , 
que  vous  ferez  passer  par  le  conduit  lacrymal 
inférieur,  hors  de  la  narine;  il  sera  accom- 
pagné d’une  longue  meche  de  fil , attachée  à 
son  extrémité;  a l’aide  de  cette  meche,  portez 
chaque  jour  sur  les  parois  de  l’ulcere , les 
premiers  jours  , de  l’onguent  ægjptiac  mêlé 
avec  plus  ou  moins  de  jaune  d’œuf  ; ensuite 
du  digestif  ; enfin  , de  l hulle  d’œuf  par  ex- 
pression. Attendez  beaucoup  de  la  nature. 
Voyez  Inflammation  essentielle  du  sac  La- 
crymal. 

Espece  II.  Fistule  lacrymale  scrophuleuse. 

Evacuation  d’une  matière  liquide  jaunâtre  , 
ou  verdâtre  par  les  points  lacrymaux;  tumeur 
indolente,  située  proche  de  l’angle  interne  de 
l’œil  et  la  racine  du  nez  ; sécheresse  du  nez  , 
du  côté  du  sac  lacrymal  affecté;  larmoiement; 
symptômes  ordinairement  précédés  des  signes 
qui  caractérisent  les  écrouelles. 

Terminaison.  Communément  par  ouver- 
ture extérieure  du  sac  lacrymal , souvent  par 
carie  des  os  unguis. 

Sujets.  Les  scrophuleux. 

Principes.  V irus  scrophuleux. 

Curation.  Vésicatoire  à l’un  et  à l’autre 
bras  ; remedes  internes  indiqués  pour  com- 
battre les  écrouelles  ; ensuite  opération  de  la 
fistule  lacrymale  comme  dans  l’espece  précé- 
dente 
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dente  de  fistule  lacrymale;  pansez  plus  long- 
temps avec  l’onguent  ægypliac  : si  les  os  un- 
guis  sont  cariés  , détruisez-les  avec  le  cautere 
actuel,  introduit  sur  l’os  à l’aide  d’une  cannule 
d’acier  ou  d’argent;  ensuite  couvrez  la  partie 
cautérisée  d’un  bourdonnet  imbibé  d’esprit 
de  vin  saturé  d’asse  fétide  ; enfin  , attendez 
plus  de  la  nature  que  de  l’art.  Voyez  Ecrouelles. 

Genre  V.  Ulcéré  du  globe  de  l’œil . 

Solution  de  continuité  du  globe  de  l’œil, 
ou  superficielle  , ou  pénétrante  dans  le  globe 
de  l'œil  ; difficulté  et  souvent  impossibilité  de 
voir  les  objets  ; douleur  plus  ou  moins  vive 
de  l’œil , précédée  ou  accompagnée  d’inflam- 
mation. 

Espece  I.ere  Ulcéré  simple  de  la  conjonc- 
tive et  de  la  cornée.  ( (Jlcere  cle  la  conjonc- 
tive et  de  la  cornée  , Maitre-Jan,  Maladies 
de  l'œil , pag.  37g.  ) 

Solution  de  continuité  d’une  ou  de  plusieurs 
portions  de  l’albuginée  , ou  de  la  cornée  , 
blanchâtre  , plus  ou  moins  spacieuse,  doulou- 
reuse : inflammation  aux  environs  ; vue  con- 
fuse, et  impossible,  lorsque  la  solution  de 
continuité  superficielle  occupe  toute  l’étendue 
delà  cornée  transparente;  d’ordinaire  larmoie- 
ment. 

Terminaison.  Souvent  par  cicatrices  et 
taches  sur  la  cornée  transparente;  quelquefois 
par  perte  de  l’œil. 

Tome  III.  K 
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Sujets.  Les  sanguins  , les  sanguins  bilieux  , 
les  jeunes  gens. 

Principes.  Inflammation  essentielle  du  globe 
de  l’œil;  constitution  de  l’air  catarreuse;  dis- 
position du  sujet. 

Curation.  S’il  y a pléthore  , et  si  l’inflam- 
mation de  l’œil  est  considérable,  faites  mordre 
dix  ou  quinze  sangsues  au  - dessous  de  la 
nuque  ; ensuite  appliquez  au-dessous  des  mor- 
sures un  large  emplâtre  vésicatoire  ; mainte- 
nez la  suppuration  avec  l’écorce  de  bois  de 
garou;  demi-bains  d’eau  tiede  ; baignez  sou- 
vent l’œil  dans  l’eau  distillée  de  roses.  Dès  que 
l’inflammation  sera  en  grande  partie  calmée  , 
introduisez  dans  l’œil  quelques  gouttes  de 
l’eau  suivante  : vitriol  bleu  , six  grains  ; nitre  , 
douze  grains  ; eau-rose  , quatre  onces  ; ensuite 
baignez  l’œil  dans  l’eau-rose  ; ce  qu’il  faut  réi- 
térer plusieurs  fois  dans  le  jour.  L’ulcere  pé- 
netre-t-il  dans  le  globe  de  l’œil , attendez-vous 
à la  perte  entière  de  l’œîl;  pansez  avec  la  cé- 
ruse  et  l’huile  d’œuf  par  expression  ; lavez 
souvent  l’ulcere  avec  l’eau-rose , et  attendez  la 
cicatrice  plus  de  la  nature  que  de  l’art.  Voyez 
Inflammation  essentielle  de  l’œil , Inflamma- 
tion catarreuse  de  l’œil , Inflammation  interne 
du  globe  de  l’œil. 

Espece  h.  Ulcéré  scrophuleux  du  globe 

de  l’œil. 

Solution  de  continuité  de  la  conjonctive 
©u  de  la  cornée  de  l'œil , peu  douloureuse  , 
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souvent  chairs  fongueuses , indolentes  ; vue 
confuse,  ou  cécité  ; évacuation  d’une  matière 
liquide  jaunâtre  , ou  verdâtre  ; gonflement  et 
souvent  inflammation  du  globe  de  l’œil  ; lar- 
moiement ; gonflement  des  paupières;  bouffis^- 
sure  des  levres  et  des  narines. 

Terminaison.  Ordinairement  par  cicatrice 
et  tache  de  la  cornée  transparente  ; souvent  par 
ulcéré  interne  et  perte  de  l’œil;  quelquefois 
par  fistule  lacrymale  scrophuleuse. 

Sujets.  Les  enfans  et  les  jeunes  gens  scro- 
phuleux. 

Principes.  Virus  scrophuleux  , disposition 
du  sujet. 

Curation.  Emplâtre  vésicatoire  sur  l’un  et 
l’autre  bras  et  au-dessous  de  la  nuque  ; main- 
tenez la  suppuration  avec  l’écorce  de  bois 
de  garou.  Y oyez,  Injlummalion  scrophuleuse 
des  yeux  , Fistule  lacrymale  scrophuleuse  , 
Ecrouelles.  Le  dépôt  sur  le  globe  de  l'œil  ÿ 
d’une  humeur  morbifique  , ou  vénérienne  , 
ou  dartreuse  , ou  variolique  , ou  teigneuse  , 
ou  galeuse  , ou  laiteuse  , ou  fébrile  intermit- 
tente, ou  critique,  etc.  peut  y produire  un 
ulcéré  superficiel , ou  qui  pénétré  dans  l’in- 
térieur du  globe  de  l’œil  ; alors  chaque  hu- 
meur forme  une  espece  d’ulcere  du  globe  de 
l'œil  , qui  exige  un  traitement  particulier. 
Y oyez  Ophtalmie  vénérienne  , Ophtalmie 
dartreuse , Ophtalmie  laiteuse,  Gale , Fievre 
tierce  , Kèrole  , Dartre  , petite  F érole  , 
Teigne. 
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Espece  III.  Ulcéré  de  l'œil  par  blessure. 

Solution  de  continuité  du  globe  de  l œil  , 
superficielle  , ou  pénétrante  , blanchàtie  , 
quelquefois  excroissances  charnues  plus  ou 
moins  sensibles  ; inflammation  aux  enviions 
de  la  solution  ; larmoiement  ; vue  obscure  , 
ou  cécité,  lorsque  la  solution  de  continuité 
occupe  toute  la  cornée  transparente,  ou  qu’elle 
pénétré  dans  l’intérieur;  douleur  de  lœil  p us 
ou  moins  vive  ; symptômes  précédés  d’une 

blessure  du  globe  de  l œil.  _ . t 

Terminaison.  La  solution  de  continuité  est- 
elle  récente,  superficielle,  peu  étendue,  ordi- 
nairement par  cicatrice  , avec  tache  sur  la 
cornée  transparente  , lorsque  la  solution  de 
continuité  occupe  cette  partie.  La  solution  de 
continuité  pénétré  - t - elle  dans  le  globe  de 
l’œil , communément  par  perte  du  cry sial  lin  et 
de  l’humeur  vitrée;  en  conséquence,  par  cécité. 

Sujets.  Les  sanguins  , les  sanguins  bilieux. 

Principes.  Blessure  du  globe  de  l’œil  par  ins- 
trument tranchant, ou  piquant,  ou  contondant. 

Curation.  Immersion  fréquente  de  l’œil 
dans  l’eau  distillée  de  roses  ; faites  moi  die  , 
aussitôt  après  la  blessure,  dix  ou  quinze  sang- 
sues au-dessous  de  la  nuque  ; dès  qu  elle» 
sont  tombées  , et  que  le  sang  provenant  des 
blessures  est  arrêté,  faites -en  mordre  ega. 
nombre  aux  cuisses,  et  laissez  couler  apres  a 
chute  de  ces  insectes,  plus  ou  moins  de  sang  , 
suivant  le  clegre  de  pléthore  , la  gianc  eur  c e 
la  blessure , l’àge,  les  forces  du  sujet,  et  une 
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multitude  d’autres  circonstances  : teniez  l’in- 
troduction dans  l’œil  , de  quelques  gouttes  de 
la  dissolution  de  vitriol  bleu,  six  grains;  nitre  , 
douze  grains  ; eau  pure  , quatre  onces  , ou 
de  la  dissolution  de  la  tulhie,  long-temps  ma- 
cérée à une  douce  chaleur  , ou  du  vitriol 
blanc  en  solution  dans  une  petite  quantité 
d’eau  : après  l’application  d’un  de  ces  topi- 
ques , bains  de  l’œil  dans  l’eau  fraîche  : d’ail- 
leurs , attendez  tout  de  la  nature,  \ojez 
Inflammation  de  Vœil  par  blessure. 

Espece  IV.  Ulcéré  de  Vœil  par  substances 
caustiques. 

Solution  de  continuité  du  globe  de  l’œil  , 
superficielle,  blanchâtre  ou  grisâtre;  souvent 
excroissances  charnues  ; intlammation  d'une 
grande  partie  du  globe  de  l’œil;  larmoiement; 
vue  obscure  ou  cécité;  douleur  et  chaque  vives. 

Terminaison.  Souvent  par  acci-0jssement  de 
1 ’ulcere  , jusqu’à  pénétrer  dans  la  chambre 
antérieure  de  l’œil  , et  à laisser  sortir  le  cri  s- 
tallin et  l’humeur  vitrée. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  sanguins  bilieux. 

Principes.  Introduction  dans  l’œil  de  subs- 
tances âcres  , caustiques  , ou  douées  d une 
très-grande  chaleur. 

Curation.  Prompte  application  des  sangsues 
à la  nuque , ensuite  aux  cuisses;  fomentation 
continuelle  et  sans  cesse  renouvelée  avec  de 
l’eau  fraîche  ; ensuite  bains  de  l’œil  dans  l’eau 
Traiche,  long-temps  agitée  avec  un  blanc  d’œuf: 
aussitôt  que  l’inflammation  et  la  douleur  sont 
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calmees  et  dissipées  , qu’il  n’existe  plus  des- 
caire  , tentez  les  lotions  de  lœil  avec  quelques 
gouttes  de  dissolution  de  vitriol  bleu  et  de 
™tre  ^ ou  de  vitriol  blanc  en  solution  , a la 
dose  de  huit  ou  dix  grains*  dans  quatorze 
onces  d eau  pure.  Attendez  plus  de  la  nature 
que  de  l’art.  Voyez  Inflammation  de  L'œil 
par  substances  caustiques. 

Espece  V.  ZJlcere  carcinomateux  de  l'œil. 

Solution  de  continuité  du  globe  de  l’œil  , 
très-douloureuse  ; excroissances  considérables 
de  chairs  fongueuses  et  rougeâtres  ; écoule- 
ment de  matière  liquide  , brune  et  corrosive  ; 
laimoiement  continuel  ; , cécité  ; douleurs  de 
tète  plus  ou  moins  aiguës  ; fievre  lente. 

Terminaison.  Toujours  par  la  mort. 

Sujets.  Les  bilieux  , les  bilieux  sanguins  , 
les  pei sonnes  nees  de  pere  ou  de  mere  morts 
de  cancer. 

Principes.  Suppression  d’évacuation  séreuse 
ou  sanguine  habituelle  ; naissance  d’un  pere 
ou  d une  mere  morts  de  cancer  ; virus  can- 
céreux ; disposition  du  sujet. 

Curation.  Ne  tentez  que  les  remedes  pro- 
pres à calmer  les  douleurs  et  à retarder  les 
progrès  du  cancer  ; cautère  à l’un  et  a l’autre 
bras  ; application  d’un  blanc  d’œuf  long-temps 
agité  avec  de  l’eaü  distillée  de  roses  /ou  de 
1 eau  pure  et  fraîche  ; cataplasme  de  roses  et 
fie  petit  lait;  diete  blanche  , ou  bouillon  de 
tortue  et  petit  lait;  extrait  de  ciguë,  depuis 
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dix  grains  jusqu’à  vingt  , ou  de  stramonium* 
depuis  demi-grain  jusqu’à  tin;  enfin  , opium 
à très-petite  dose  dans  les  premiers  temps. 
L'extirpation  du  globe  de  l’œil  aceélere  tou- 
jours la  mort. 

Espece  VI.  Ulcéré  teigneux  cle  la  con- 
jonctive. 

Solution  de  continuité  de  l’albuginée  ou  de 
la  cornée  transparente , peu  étendue , dou- 
loureuse , avec  inflammation  aux  environs  , 
larmoiement , tuméfaction  et  rougeur  du  bord 
des  paupières,  prurit,  engorgement  des  glandes 
du  cou , etc. 

Voyez  pour  la  curation,  l 'Ulcéré  simple  de 
la  conjonctive  et  X Injlammation  du  globe  de 
l'œil  par  humeur  teigneuse. 

Genre  VL  Ozene.  ( Ozœna,  Heist. 
Inst.  chir.  Tom.  II  , pag.  619.) 

Evacuation  de  pus  par  le  nez  , odeur  in- 
fecte sortant  du  nez  , douUur,  diminution  ou 
absence  entière  de  l’odorat. 

Espece  I.ere  Ozene  simple.  — Ozene  par 
suppression  d’évacuation  Iwbituelle.  ( Ozœna 
simplex  , Heist.  Inst,  chirurg . Tom.  Il  , 
pag.  616.) 

Evacuation  de  pus  par  ie  nez  ; odeur  fé- 
tide du  nez;  diminution  ou  perte  d’odorat  ; 
douleur  de  tête  ; respiration  quelquefois  dif- 
ficile; souvent  nasillement,  cuisson  , chaleur 
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et  douleur  dans  l'intérieur  du  nez  ; symptôme? 
précédés  de  l'inflammation  de  l’intérieur  du 
nez,  et  de  la  suppression  d’une  évacuation 
habituelle  , ou  sanguine  , ou  séreuse. 

Terminaison.  Souvent  de  très-longue  durée; 
quelquefois  par  maigreur  , par  fievre  lente  , 
par  carie  des  os  du  nez. 

Sujets.  Les  sanguins  bilieux  , les  bilieux 
pituiteux  , les  rouges. 

Principes.  Suppression  ou  diminution  d’éva- 
cuation habituelle , ou  sanguine  , ou  séreuse  ; 
inflammation  essentielle  du  nez;  inflammation 
catarreuse  du  nez  ; disposition  du  sujet. 

Curation.  Emplâtre  vésicatoire  sur  l’un  ou 
l'autre  bras  ; maintenez  la  suppuration  avec 
l’écorce  de  bois  de  garou  : si  l’humeur  sup- 
primée est  sanguine  , faites  mordre  , une  ou 
deux  fois  chaque  mois  , six  ou  huit  sangsues 
aux  cuisses  ; frictions  seches  sur  les  extrémités 
inférieures;  bains  de  jambes  , d’eau  aiguisée 
de  moutarde  ou  d’eau  lixivielle  légère;  demi- 
bains  d’infusion  de  feuilles  de  rue  ; parfum 
avec  le  storax  ou  le  baume  du  Pérou  , et  avec 
Passe  fétide  , s’il  y a soupçon  de  carie  ; par- 
fum avec  parties  égales  d’eau  de  vie  et  de  vi- 
naigre, utile;  lavemens  d’infusion  de  feuilles 
de  fumeterre;  petit  lait  ou  bouillon  de  poulet, 
une  pinte,  coupé  avec  suc  exprime  de  feuilles 
de  cresson  , quatre  onces  ; quelquefois  le 
bouillon  de  poulet  , ou  l’on  aura  fait  macé- 
rer une  forte  dose  de  feuilles  de  cerfeuil , 
préférable;  nourriture  végétale,  particulière- 
ment les  racines  de  scorsonères , les  feuilles 
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de  cerfeuil,  de  cresson  et  de  chicorée;  quel- 
quefois diete  blanche  , utile  ; souvent  sirop 
de  quinquina  , avantageux , principalement 
lorsque  l’ozene  vient  d’inflammation  catar- 
reuse  ; habitation  d’une  campagne  où  l’air 
est  pur  , sec  et  tempéré  ; exercice  modéré  ; 
équitation  fréquente. 

Espece  II.  Ozene  scrophuleux. 

Evacuation  abondante  de  pus  par  le  nez , 
odeur  infecte  du  nez  , haleine  fétide , dimi- 
nution ou  perte  de  l’odorat , nasillement  , 
gonflement  des  ailes  du  nez , pâleur  du  vi- 
sage , grosseur  des  levres , tuméfaction  indo- 
lente des  glandes  maxillaires  : de  très-longue 
durée  , fréquente. 

Terminaison.  Souvent  par  détersion  et  ci- 
catrice vers  l’âge  de  puberté  ; alors  il  reste 
odeur  du  nez  et  haleine  infectes  ; quelque- 
fois par  carie  des  os  du  nez,  maigreur,  fievre 
lente  et  mort. 

Sujets.  Les  enfans  çt  les  jeunes  gens , par- 
ticuliérement les  pituiteux  , les  cachectiques , 
les  camards , les  rouges. 

Principes.  Inflammation  scrophuleuse  du 
nez. 

Curation.  Aspiration  fréquente  par  le  nez 
de  la  vapeur  qui  s’élève  de  la  chaux  en  fu- 
sion ; parfum  d'asse  fétide  ; cautères  à l’un 
et  l’autre  bras  ; foie  de  soufre  intérieurement 
et  en  lavement  ; forte  infusion  de  feuilles  et 
tiges  de  douce-amere  ou  de  feuilles  de  rue 
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pour  boisson  : le  sel  de  barilh  , poison  cé- 
lébré par  des  Médecins  modernes  , ne  doit 
être  tenté  que  lorsque  la  mort  est  inévitable» 
Vojez  Inflammation  scrophuleuse  du  nez. 

Espece  III.  Ozene  vérolique.  ( Ozœna  ve- 
nerea  , Aslruc  , de  morb.  vener.  Torn.  I , 
pag.  412.) 

Evacuation  par  le  nez  de  matière  purulente 
plus  ou  moins  fluide,  fétide , jaune,  verdâtre 
ou  brune,  souvent  chargée  de  lames  osseuses, 
quelquefois  de  portions  considérables  des  os 
spongieux  du  nez  ; douleur  de  tète  ou  dans 
les  sinus  du  nez;  diminution  ou  perle  entière 
de  l'odorat;  nasillement;  symptômes  précédés 
des  signes  qui  caractérisent  la  vérole  : espece 
d’ozene  fréquente. 

Terminaison.  Par  la  carie  des  os  du  nez 
et  la  mort,  si  l’art  ne  vient  au  secours  du 
malade. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  bilieux  sanguins. 

Principes.  Virus  vénérien. 

Curation.  Forte  décoction  de  salsepareille 
pour  unique  boisson  ; dissolution  de  sublimé 
corrosif  dans  l’eau  de  vie,  ainsi  qu'elle  est 
prescrite  dans  le  traitement  de  la  vérole  ; 
bouillon  de  poulet,  ou  de  tortue,  ou  de  gre- 
nouilles , pour  unique  nourriture.  \ ojez  In- 
flammation vénérienne  du  nez. 

Espece  IV.  Ozene  par  polype  du  nez. 

Evacuation  par  le  nez  de  matières  séreuses, 
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jaunâtres  ou  verdâtres  et  fétides;  excroissance 
charnue,  rouge,  ulcérée  et  située  dans  une 
des  narines  ; douleur  dans  l’intérieur  du  nez; 
dilatation  de  l’aile  du  nez  et  perte  de  l’odorat 
du  côté  affecté;  nasillement;  d’ordinaire  ha- 
leine fétide  et  odeur  infecte  du  nez. 

Terminaison.  Souvent  heureuse  après  l’ex- 
tirpation du  polype , quelquefois  par  ulcéré 
carcinomateux  et  carie. 

Sujets.  Les  cachectiques,  les  pituiteux,  les 
sanguins  pituiteux. 

Principes.  Inflammation  du  polype  du  nez. 

Curation.  Ligature  du  polype , dès  qu'elle 
peut  s’exécuter  proche  de  sa  racine  ; dans 
ce  dernier  cas  , toujours  préférable  à l’ex- 
tirpation par  les  pinces.  Voyez  Perte  d’odorat 
par  polype  du  nez. 

Espece  V.  Ulcéré  du  sinus  maxillaire. 

Solution  de  continuité  de  la  membrane  qui 
tapisse  Je  sinus  maxillaire  ; évacuation  par  le 
nez  ou  par  une  portion  du  bord  alvéolaire 
supérieur,  d’une  matière  fluide,  jaunâtre  ou 
verdâtre,  et  plus  ou  moins  fétide;  d’ordinaire 
tuméfaction  de  la  face  du  côté  du  sinus  af- 
fecté ; douleur  dans  le  sinus  maxillaire  ; na- 
sillement; mastication  douloureuse. 

Terminaison.  Communément  par  détersion 
lente  et  cicatrice,  lorsque  le  pus  sort  facile- 
ment par  l’alvéole  d une  des  dents  canines  su- 
périeures ou  dune  des  premières  dents  mo- 
laires supérieures  ; quelquefois  par  carie  de 
l’os  maxillaire  , fievre  lente  et  mort. 
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Sujets.  Les  sanguins  pituiteux,  les  bilieux 
cachectiques , les  scrophuleux  , les  camards. 

Principes.  Inflammation  catarreuse  du  nez; 
dent  cariée;  virus  scrophuleux  , ou  vénérien, 
ou  cancéreux;  polype  dans  le  sinus  maxillaire. 

Curation.  Arrachez  la  première  dent  mo- 
laire qui  répond  au  sinus  maxillaire  ulcéré; 
pratiquez  avec  le  trocart  une  large  ouverture 
dans  le  sinus;  maintenez  l'ouverture  avec  une 
meche  d’éponge  cirée;  injectez,  les  premiers 
jours,  de  la  décoction  d’orge  miellée  , ensuite 
de  l’infusion  ou  du  suc  exprimé  de  feuilles 
de  cerfeuil  miellé,  enfin  , de  la  décoction  de 
quinquina  miellée,  si  l’ulcere  ne  tient  d’aucun 
virus  ; terminez  la  guérison  par  des  parfums 
de  baume  solide  du  Pérou.  Y a-t-il  carie, 
ce  que  vous  reconnoilrez  par  le  pus  de  cou- 
leur brune,  chargé  de  petites  lames  osseuses 
et  fétides,  injectez  de  la  décoction  de  quin- 
quina; introduisez  souvent  la  vapeur  de  l’es- 
prit de  vin  et  les  parfums  d’asse  fétide  ; éta- 
blissez , dès  les  premiers  jours , un  cautere  à 
l’un  et  l’autre  bras  ; lavemens  d’infusion  de 
feuilles  de  fumeterre  ; demi-bains  de  décoc- 
tion de  réglisse  ; nourriture  végétale  , particu- 
liérement cerfeuil,  cresson,  racine  de  scorso- 
nères , feuilles  de  chicorée  ; dicte  blanche  , 
quelquefois  utile;  habitation  de  la  campagne; 
exercices  modérés  ; tranquillité  d’esprit.  At- 
tendez plus  de  la  nature  que  de  l’art.  Y oyez 
Ulcère 'Scrophuleux  , Ulcéré  vénérien , Ulcéré 
cancéreux , lorsque  l’ulcere  du  sinus  du  nez 
tient  du  caractère  d’un  de  ces  virus. 
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Genre  V.  Ulcère  du  visage. 

Solution  de  continuité  d’une  portion  des 
tégumens  des  joues  ,4douleur  , évacuation  de 
matières  liquides,  ou  jaunâtres,  ou  jaunes-vei- 
dàtres. 

Espece  I.ere  Ulcéré  dartreux  du  visage. 

Solution  de  continuité  d’une  portion  des 
tégumens  du  visage  ; vive  démangeaison  , 
cuisson,  chaleur;  évacuation  d’un  liquide  sé- 
reux, âcre,  brûlant,  jaunâtre  , ordinairement 
prompt  à se  dessécher  et  à se  changer  en  croû- 
te; légère  inflammation  des  environs  de  la  con- 
tinuité , communément  avec  petits  boutons 
remplis  de  fluide  séreux,  pour  l’ordinaire  lim- 
pide , néanmoins  facile  à se  condenser  aussi- 
tôt que  la  vésicule  s’ouvre;  espece  d’ulcere fré- 
quent. 

Terminaison.  De  longue  durée  et  souvent 
de  difficile  guérison  ; rarement  par  ulcéré  car- 
cinomateux. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  bilieux  sanguins. 

Principes.  Abus  des  al imens  salés,  des  bois- 
sons spiritueuses,  des  viandes  et  des  poissons 
desséchés  et  salés;  mal-propreté  ; contact  im-. 
médiat  d’une  personne  affieclée  de  dartre;  dis-i 
position  du  sujet. 

Curation.  Cautere  à l’un  et  l’autre  bras  ; 
demi-bains  d’une  forte  infusion  de  réglisse  , 
deux  par  jour;  même  infusion  en  lavement  ; 
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eau  de  réglisse , pour  unique  boisson  ; suc  ex- 
prime de  feuilles  de  fumeterre  , quatre  onces  , 
mêlé  avec  une  pinte  de  petit  lait,  à prendre  le 
matin  ; n’appliquez  rien  sur  l’ulcere  dartreux 
du  visage , crainte  de  le  faire  dégénérer  en  ul- 
céré carcinomateux.  Vojez  Dartre  , Ulcéré 
dartreux. 

L’ulcere  scrophuleux  du  visage,  l’ulcere  vé- 
nérien du  visage  , l’ulcere  teigneux  du  visage, 
ne  doivent  point  être  attaqués  par  des  topiques  : 
attachez-vous  à corriger  le  virus  et  à le  dé- 
tourner, vous  obtiendrez  la  guérison  de  l’ul- 
cere,  sans  crainte  de  le  voir  dégénérer  en  ul- 
céré cancéreux. 

Espece  II.  Ulcéré  carcinomateux  des  joues. 

Solution  de  continuité  d’une  partie  des 
joues;  bords  renversés,  durs,  de  couleur  livi- 
de; excroissance  de  chairs  fongueuses,  rougeâ- 
tres, ou  livides;  évacuation  de  matière  séreuse, 
brune,  fétide  ; destruction  des  parties  voisines, 
particuliérement  de  la  parotide;  hémorragie  , 
chaleur  brûlante,  douleurs  aiguës  et  lanci- 
nantes; pouls  dur-et fréquent;  insomnie;  fievre 
lente  et  foiblesse  extrême. 

Terminaison.  Par  la  mort. 

Sujets.  Les  bilieux  , les  bilieux  sanguins  , 
les  grands  travailleurs  à la  terre  et  au  soleil  , 
les  ivrognes. 

Principes.  Naissance  de  pere  ou  de  mere 
morts  de  cancer;  verruès  enflammées  et  ul- 
cérées ; mal-propreté  ; air  impur  ; dépôt  cri- 
tique ; disposition  du  sujet. 


Expectante.  i5g 

Curation.  Employez  tous  les  secours  de 
l’art  pour  diminuer  les  douleurs  et  prolonger 
les  jours:  en  conséquence  cautere  à l’un  et 
à l’autre  bras  , sangsues  aux  cuisses , demi- 
bains  d’une  forte  décoction  de  feuilles  et 
tiges  de  douce  amere , semblable  décoction 
en  lavemens  ; diete  blanche,  ou  bouillon  de 
tortue  et  plantes  potagères  douces  , pour 
nourriture  ; extrait  d'aconit  camarum  , de- 
puis demi-grain  jusqu’à  cinq , avec  dix  grains 
de  sucre  ; enfin  opium  a petite  dose.  Si  l’ul- 
cere  est  très-petit  et  superficiel , extirpez. 
Voyez  Cancer  des  joues  , Ulcéré  carcinoma- 
teux. 

Genre  VI.  Ulcéré  des  levres. 

Solution  de  continuité  des  levres  ; éva- 
cuation d’une  matière  liquide  , jaunâtre , 
plus  ou  moins  abondante  et  prompte  a se 
dessécher  ; ordinairement  démangeaison , cha- 
leur et  cuisson. 

Espece  I.ere  Gersure  spontanée  des  levres. 

Solution  de  continuité  d’une  ou  de  plusieurs 
parties  des  levres  , formant  des  fentes  peu 
profondes  ; évacuation  plus  ou  moins  sensible 
de  matières  liquides , se  changeant  pour  l’or- 
dinaire en  croûtes. 

Terminaison.  Ordinairement  heureuse  par 
cicatrice  , très-rarement  par  ulcérés  profonds 
et  douloureux. 
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Sujets.  Les  sanguins,  les  sanguins  bilieux, 
les  jeunes  personnes. 

Principes.  Constitution  de  l’air  catarreuse; 
passage  subit  dune  vive  chaleur  au  grand 
froid;  humeur  catarreuse  qui  s’écoule  du 
nez.  ; transpiration  insensible  d une  grande 
âcbeté  ; salive  âcre  ; substance  acre  appliquée 
sur  les  levres  ; disposition  du  sujet. 

Curation.  Huile  d’œut  par  expression , en 
onction  sur  les  levres , ou  cire  et  huile  d a- 
mandes  récente,  fondue  a une  tiès- douce 
chaleur  , ensuite  battue  long-temps  avec  un 
blanc  d’œuf  et  de  l’eau  fraîche  et  puie,  pour 
onction  ; bains  des  levres  dans  leau  distillée 
de  roses , quelquefois  utile.  Si  l’ulcere  de- 
vient profond  , appliquez  au-dessous  de  la 
nuque  un  emplâtre  vésicatoire  ; décoction 
d’orge  adoucie  avec  de  la  réglisse  , pour  bois- 
son ; nourriture  douce  et  entièrement  végé- 
tale ; lait  d’ânesse  ou  de  vache  , souvent 
utile  ; frictions  seches  sur  les  extrémités  ; de- 
mi-bains d’eau  tiede  et  pure,  et  continuez 
l’usage  des  topiques  ci-dessus:  habitation  dune 
campagne  dont  1 air  soit  pur  et  temperejpro- 
menades  ou  exercices  très-modérés:  attendez 
plus  de  la  nature  que  de  l’art. 

Espece  II.  Ulcéré  scrophuleux  des  levres. 

Solution  de  continuité  des  levres,  indo- 
lente; gonflement  des  levres,  particuliérement 
de  la  levre  affectée  ; évacuation  de  matières 
liquides,  jaunâtres,  se  convertissant  pourra 
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plus  grande  partie  en  croûtes  molles  ; bouf- 
fissure du  visage,  principalement  du  nez; 
engorgement  des  glandes  maxillaires. 

Sujets.  Les  pituiteux  , les  sanguins  pitui- 
teux , les  en  fans  et  les  jeunes  .gens  scro- 
phuJeux. 

Principes.  Virus  scrophuleux , disposition 
du  sujet. 

v Curation.  Cautères  à l’un  et  l’autre  bras, 
et  traitement  semblable  à celui  des  Ecrouel- 
les. Les  topiques  sur  les  levres  ulcérées,  or- 
dinairement nuisibles  : attendez  plus  de  la 
nature  que  de  l’art. 

Espece  II T.  Ulccre  teigneux  clés  levres » 

Solution  de  continuité  aux  levres,  superfi- 
cielle ; gonflement , chaleur , démangeaison 
et  cuisson  des  levres  ; évacuation  d humeur 
séreuse  , jaunâtre , d’une  odeur  forte  et.  pro- 
pre à l’humeur  teigneuse  , formant  en  grande 
partie  des  croûtes  plus  ou  moins  épaisses  ; 
symptômes  ordinairement  précédés  d’ulcéra- 
tion teigneuse  du  cuir  chevelu. 

Terminaison.  De  plus  ou  moins  longue 
durée,  par  cicatrice. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  sanguins  bilieux, 
les  enfans. 

Principes.  Virus  teigneux. 

Curation.  Emplâtre  vésicatoire  à l’un  et 
l’autre  bras  ; extrême  propreté  ; air  pur  et 
sec  ; nourriture  douce  et  végétale  , pour  la 
plus  grande  partie  : évitez  les  topiques;  crè- 
Tomc  III.  L 
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mes  de  lait  , lait  de  femme  injecté  sur  les 
levres  malades',  huile  d’œuf  par  expression, 
rarement  utiles.  Vojez  Teigne.  Attendez  peu 
de  l’art  et  beaucoup  de  la  nature. 

Espece  IV.  Ulcéré  carcinomateux  des 

levres. 

Vojez  Cancer  des  levres. 

Genre  VII.  Ulcéré  du  palais.  ( Ulcus 
palatin  Heist.  Inst.  chir.  Tom.  II  , 
pag.  657.) 

Solution  de  continuité  du  palais  plus  ou 
moins  douloureuse  ; évacuation  d’une  matière 
liquide,  blanchâtre,  ou  jaunâtre, ou  d’un  brun 
noirâtre,  souvent’ fétide  et  d'une  saveur  désa- 
gréable ; quelquefois  carie  des  os  du  palais. 

Espece  I.ere  Ulcéré  essentiel  du  pcdais. 

Solution  de  continuité  du  palais  , doulou- 
reuse, plus  ou  moins  étendue,  précédée  d’in- 
flammation et  d’abcès  ; quelquefois  périodi- 
que; évacuation  de  matière  liquide,  blanchâtre, 
ou  jaunâtre,  quelquefois  d'une  saveur  désa- 
gréable, rarement  fétide;  très-rarement  carie 
d’un  des  os  du  palais;  difficulté  de  parler, 
sur-tout  mouvement  douloureux  desalimens  so- 
lides dans  la  bouche  ; quelquefois  salivation. 

Terminaison.  Ordinairement  de  courte  durée 
et  par  cicatrice  , très-rarement  par  carie  d un 
des  os  du  palais. 
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Sujets.  Les  sanguins,  les  jeunes  personnes. 

Principes.  Pléthore  ; suppression  ou  dimi- 
nution d’évacuation  sanguine  habituelle , ou 
de  transpiration;  constitution  de  l’air  catar- 
reuse  ; disposition  du  sujet. 

Curation.  Dilatez  avec  l’instrument  tran- 
chant l’ulcere  dans  toute  son  étendue;  garga- 
risme fréquent  de  décoction  d’orge  miellée  : 
décoction  d’orge , pour  boisson  ; nourriture 
végétale  ; demi-bains  d’eau  tiede  ; air  pur 
et  tempéré  : attendez  tout  de  la  nature.  Y 
a-t-il  disposition  à la  carie  , appliquez  sur  l’un 
et  l'autre  bras  un  emplâtre  vésicatoire  ; main- 
tenez sur  l ulcere  un  plumaceau  imbibé  d’eau 
de  vie  ; et  s’il  existe  carie  , trempez  le  plu- 
maceau dans  une  teinture  de  baume  du  Pé- 
rou, ou  d’asse  fétide,  ou  d’esprit  de  vin  pur; 
décoction  de  quinquina  en  boisson , garga* 
risme  et  lavement.  Voyez  Inflammation  es- 
sentielle  du  pcdais. 

Espece  II.  Ulcéré  vèrolique  du  palais. 

Solution  de  continuité  des  membranes  du 
voile  du  palais , douloureuse  , s’étendant 
avec  plus  ou  moins  de  rapidité  ; bords  rele- 
vés et  douloureux  ; évacuation  de  matière 
séreuse  , plus  ou  moins  jaunâtre,  ou  brune  , 
fétide  et  d’une  saveur  désagréable  ; ordinai- 
rement carie  d’un  des  os  du  palais. 

Terminaison.  Lorsqu'on  emploie  avec  sa- 
gesse et  promptitude  la  dissolution  spiritueuse 
de  sublimé  corrosif,  intérieurement  et  exlé- 
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rieurement , par  cicatrice  ; autrement  l’ulcere 
abandonné  à lui-même , par  carie  étendue 
des  os  du  palais. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  sanguins. 

Principes.  Virus  vénérien. 

Curation.  Dissolution  spirilueuse  de  subli- 
mé corrosif,  intérieurement  et  extérieurement. 
Voyez  yèrole. 

Espece  III.  l/lcere  scorbutique  du  palais. 

Voyez  Scorbut , Ulcéré  scorbutique  des 
gencives. 

Espece  IV.  Ulcéré  carcinomateux  du  pcdais. 

Solution  de  continuité  des  membranes  du 
palais  , très-douloureuse  , s’étendant  avec  ra- 
pidité ; bords  renversés,  élevés;  chairs  fon- 
gueuses , éminentes , rougeâtres  et  provenant 
des  parois  de  la  solution  ; évacuation  de  ma- 
tière séreuse  , brune  , fétide  et  d’une  saveur 
très-désagréable. 

'Terminaison.  Incurable  ; souvent  par.  une 
mort  très-prompte. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  personnes  nées  de 
pere  ou  de  mere  morts  du  virus  cancéreux. 

Principes.  Air  infect , extrême  mal  - pro- 
preté; alimens  et  boisson  de  mauvaise  qua- 
lité; disposition  du  sujet,  ou  naissance  de 
pere  ou  de  mere  morts  de  cancer. 

Curation.  Cherchez  à prolonger  les  jours 
et  à appaiser  la  douleur  en  employant  les 


Expectante.  i65 

remedes  recommandés  dans  l’ulcere  cancé- 
reux. 

Genre  VIII.  Ulcéré  des  gencives. 

» 

Solution  de  continuité  des  gencives  ; éva- 
cuation plus  ou  moins  sensible  de  matières 
blanchâtres  ou  jaunâtres,  d’une  saveur  plus 
ou  moins  désagréable,  souvent  mêlée  de  sang; 
quelquefois  carie  des  os  de  l’une  ou  de  l’au- 
tre mâchoire. 

Espece  I.ere  Ulcéré  essentiel  des  gencives. 

A la  suite  d'une  inflammation  essentielle 
des  gencives,  abcès  et  solution  de  continuité; 
gonflement  douloureux  de  la  gencive;  évacua- 
tion d’une  matière  liquide  et  blanchâtre,  quel- 
quefois d’une  saveur  désagréable , rarement 
d’une  odeur  fétide;  solution  de  continuité, 
quelquefois  périodique  tous  les  mois;  quel- 
quefois accompagnée  d’inflammation  qui  s’é- 
tend sur  le  palais. 

Terminaison , Souvent  prompte  et  heureuse; 
quelquefois  lente  et  par  cicatrice;  rarement 
par  carie  de  la  mâchoire. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  sanguins  bilieux, 
les  jeunes  personnes. 

Principes.  Diminution  ou  suppression  d’é- 
vacuation sanguine  , ou  séreuse  habituelle  ; 
pléthore  ; constitution  particulière  de  l’air  ; 
exercices  , alimens  et  boissons  échauffans  ; 
disposition  du  sujet. 

L 3 


1 66  Médecine 

Curation.  Dilatez  avec  l'instrument  tran- 
chant l’ulcere  déns  toute  sa  longueur;  gar- 
garisme avec  la  décoction  d’orge  miellée  , en- 
suite avec  une  infusion  de  racine  de  benoîte, 
ou  de  bourgeons  de  sapin,  miellée.  S il  y a 
carie  , plumaceau  imbibé  d’eau  de  vie  , ou 
d’esprit  de  vin  , sur  la  partie  cariée;  rare- 
ment le  cautere  actuel  sur  la  partie  cariée 
est  nécessaire  ; décoction  de  quinquina  , en 
gargarisme  , boisson  et  lavement  ; demi-bains  ; 
cresson,  cerfeuil , chicorée , scorsonère , pour 
base  de  la  nourriture  ; frictions  des  extré- 
mités inférieures;  vésicatoire  au  bras  du  côté 
affecté.  Vojez  Inflammation  essentielle  des 
gencives. 

Espece  II.  Ulcéré  des  gencives  par  carie 
des  dents. 

Solution  de  continuité  d’une  portion  de  la 
gencive  ; évacuation  d’une  matière  liquide  , 
blanchâtre  ou  jaunâtre , d’une  saveur  désa- 
gréable, souvent  d’une  odeur  fétide;  dent 
cariée  attenant  ou  vers  l’endroit  ulcéré  des 
gencives  ; solution  des  gencives  précédée 
d’inflammation  et  d’abcès. 

Terminaison.  Ordinairement  ulcéré  ne  cé- 
dant à aucun  remede  , tant  que  la  dent  ca- 
riée subsiste , au  contraire  prenant  chaque 
jour  un  accroissement  sensible,  souvent  jus- 
qu'à carier  l’os  de  la  mâchoire  ; communé- 
ment par  cicatrice  , aussitôt  après  l’extirpa- 
tion de  la  dent  cariée, 
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Sujets.  Les  sanguins  pituiteux  , les  cachec- 
tiques. 

Principes.  Constitution  de  l’air  humide  et 
froide , dent  cariée. 

Curation.  Extirpez  la  dent  cariée;  dilatez 
fulcere  dans  toute  sa  longueur  avec  l’instru- 
ment tranchant;  gargarisme  avec  le  vin  tiede: 
s’il  résiste  à ce  gargarisme , employez  la  dé- 
coction de  bourgeons  de  sapin  en  garga- 
risme et  boisson , ensuite  la  décoction  de 
quinquina.  L’os  de  la  mâchoire  est-il  carié  , 
employez  comme  ci-dessus  l’esprit  de  vin , la 
teinture  d’asse  fétide.  Ces  moyens  ne  réus- 
sissent - iis  pas , tentez  le  feu  ou  cautere 
actuel. 

Espece  III.  Ulcéré  des  gencives  par  le 

mercure. 

Voyez  Inflammation  des  gencives  par  le 
mercure. 

Espece  IV.  Ulcéré  scorbutique  des  gencives. 

Voyez  Inflammation  scorbutique  des  gen- 
cives , Scorbut. 

Genre  IX.  Ulcéré  de  la  langue. 

Solution  de  continuité  de  la  langue,  plus 
ou  moins  profonde  , douloureuse  ; mouve- 
ment douloureux  de  la  langue,  difficulté  de 
parler  et  de  mouvoir  les  alimens  contenus 
dans  la  bouche  ; évacuation  d’ordinaire  h 
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peine  sensible  , de  matière  liquide  , blan- 
châtre ou  jaunâtre. 

Espece  I.ere  Ulcéré  essentiel  de  la  langue. 

Solution  de  continuité  de  la  langue,  dou- 
loureuse , plus  ou  moins  profonde  ; évacua- 
tion ordinairement  insensible  de  matière  jau- 
nâtre, ou  blanchâtre;  quelquefois  salivation  ; 
difficulté  de  remuer  les  alimens  et  de  parler; 
solution  précédée  d’inflammation  et  d’abcès. 

Terminaison.  Rarement  de  longue  durée  ; 
ordinairement  par  cicatrice;  très-rarement  par 
ulcéré  ichoreux  et  gangreneux  , ou  par  ul- 
céré carcinomateux. 

Sujets.  Les  sanguins  , les  sanguins  bilieux , 
les  jeunes  gens. 

Principes.  Suppression  ou  diminution  d’une 
évacuation  sanguine  habituelle  ; âcreté  de  la 
salive  ; disposition  du  sujet. 

Curation.  Gargarisme  avec  la  décoction 
d’orge  miellée  ; décoction  de  racine  de  gui- 
mauve, pour  boisson  et  en  lavement;  demi- 
bains  d’eau  tiede  ; nourriture  légère  , douce 
et  végétale.  L’ulcere  résiste-t-il  aux  efforts 
de  la  nature  pour  une  prompte  détersion  , 
touchez-le  avec  le  mélange  d’acide  marin,  de- 
mi-once ; eau  , huit  onces  ; miel , une  once  : 
quelquefois  la  décoction  de  bourgeons  de 
sapin  , la  décoction  de  quinquina  , avanta- 
geuses. Attendez  plus  de  la  nature  que  de 
l’art.  Voj'ez  Injlammation  essentielle  de  la 
langue .. 
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ESPECE  II.  Ulcéré  de  la  langue  par  bles- 
sure. 

Solution  de  continuité  de  la  langue  , dou- 
loureuse, plus  ou  moins  étendue  et  profonde; 
évacuation  peu  sensible  d’une  matière  blan- 
châtre ou  jaunâtre  ; difficulté  de  remuer  les 
alimens  et  de  parler;  quelquefois  salivation; 
symptômes  précédés  de*solution  de  continuité 
par  un  instrument  tranchant  ou  piquant. 

Terminaison.  Par  cicatrice  , lorsque  le 
corps  irritant  n’agit  plus  sur  l’ulcere  ; rare- 
ment par  ulcéré  de  mauvaise  qualité. 

Sujets.  Les  sanguins. 

Principes.  Blessures  par  instrumens  tran- 
clians,  ou  piquans,ou  contondans ; par  dent» 
mal  situées,  ou  mal  conformées,  ou  cassées; 
par  morsure. 

Curation.  Lorsque  l'ulcere.  dépend  d’une 
dent  mal  conformée,  ou  mal  située,  ou  cas- 
sée, arrachez-la  promptement;  ensuite  garga- 
risme avec  l’eau  fraîche.  L’ulcere  est-il  accom- 
pagné de  vives  douleurs  , décoction  d’orge  , 
ou  de  racine  de  guimauve,  miellée,  pour 
gargarisme  : attendez  tout  de  la  nature.  Vojez 
Inflammation  de  la  langue  par  blessure. 

Espece  III.  Ulcéré  de  la  langue  par  des 

• caustiques  ou  par  le  feu. 

Solution  de  continuité  de  la  langue  , dou- 
loureuse , plus  ou  moins  profonde  ) évacua- 


170  Médecine 

tion  presque  insensible  de  matière  blanchâ- 
tre ; cuisson  ; difficulté  de  mouvoir  les  a!i- 
mens  et  de  parler;  souvent  tuméfaction , dou- 
leur, chaleur  de  la  langue,  quelquefois  sali- 
vation. 

Terminaison.  Ordinairement  par  prompte 
cicatrice  ; quelquefois  par  ulcéré  de  longue 
durée  , très-rarement  de  mauvaise  qualité. 

Sujets.  Les  sanguins  , les  enfans,  les  jeu- 
nes gens. 

Principes.  Application  d’une  substance 
caustique  , ou  d'un  corps  brûlant. 

Curation.  Gargarisme  continuel  d’eau  pure 
et  fraîche,  tant  qu'il  existe  inflammation  ; 
ensuite  gargarisme,  de  petit  lait  , de  décoc- 
tion d’orge  , ou  de  décoction  de  racine  de 
guimauve  miellée,  ou  de  lait;  enfin  gar- 
garisme de  décoction  de  racine  de  benoîte  , 
adoucie  avec  du  miel , si  l’ulcere  est  opi- 
niâtre ; nourriture  douce,  légère  et  végétale. 

Espece  IV.  Ulcéré  de  la  langue  par  mer- 
cure. 

Solution  de  continuité  de  la  langue,  ordi- 
nairement de  ses  parties  latérales,  blanchâtre 
et  douloureuse  ; douleur  et  gonflement  de 
la  langue;  salivation,  haleine  fétide;  salive 
d’une  saveur  âcre  et  d’une  odeur  fétide;  gon- 
flement douloureux  des  gencives  et  des  glan- 
des salivaires  ; évacuation  peu  sensible  d’une 
matière  séreuse  , communément  blanchâtre. 

Terminaison.  Aussitôt  que  le  mercure  cesse 
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d'agir  sur  la  bouche  e.t  les  glandes  salivaires, 
par  cicatrice  plus  ou  moins  prompte. 

Sujets.  Les  sanguins , les  sanguins  bilieux. 

Principes.  Mercure  pris  intérieurement  ou 
administré  extérieurement. 

Curation.  Demi-bains  d’eau  pure  , souvent 
répétés  dans  le  jour  ; lavemens  d’infusion  de 
feuilles  de  séné,  demi-once  , tenant  en  solution 
nitre,  une  drachme  ; air  pur  et  frais,  extrême  pro- 
preté ; émulsion  d’amandes  douces  , à haute 
dose;  application  du  mélange  d’acide  marin, 
une  once;  d’eau  pure,  quatre  onces,  et  de 
miel,  une  once;  nourriture  douce,  légère, 
végétale  ; solution  de  Lanfranc  appliquée  sur 
i’ulcere  , souvent  utile.  Vojez  Inflammation 
de  la  langue  par  le  mercure. 

Espece  V.  Ulcéré  carcinomateux  de  la 

langue. 

Solution  de  continuité  d’une  portion  de  la 
langue  ; bords  durs  et  renversés  ; parois  de. 
couleur  jaunâtre  livide , douloureuses  , gar- 
nies de  chairs  fongueuses  ; douleur  et  gonfle- 
ment de  la  langue  ; progrès  continuel  de  la 
solution  de  continuité;  haleine  fétide  ; saliva- 
tion ; salive  fétide  ; difficulté  considérable  de 
parler  et  de  mouvoir  les  alimens,  pour  peu 
qu’il  s soient  solides  ; crachement  de  matière 
liquide  , ordinairement  séreuse  , jaunâtre  , 
ou  brune  , et  très-fétide. 

Terminaison.  Par  la  mort. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  cachectiques. 
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Principes.  Verrue  de  la  langue  enflammée 
et  ulceiee  ; naissance  de  pere  ou  de  more 
morts  de  cancer  ; disposition  du  sujet. 

Curation.  Attachez-vous  à calmer  la  dou- 
leur et  à prolonger  les  jours  , en  mettant  en 
usage  les  remedes  suivans  : i.°  Vésicatoire 
sur  l’un  et  Fautrebras;  2.0  infusion  de  feuilles 
de  douce-amere , coupée  avec  parties  égales 
de  petit  lait;  3.°  diete  blanche;  4.0  si  le  lait 
ne  peut  être  digéré  , bouillon  de  tortue  , ou 
de  limaçons  de  vigne  , ou  de  grenouilles  ; 
5.u  lavement  tenant  en  solution  extrait  de 
ciguë  , depuis  demi-drachme  jusqu’à  une  , ou 
extrait  d aconit  camamm  , depuis  deux 
grains  jusqu’à  huit  ; 6.°  demi-bain  d’infusion 
de  feuilles  de  .ciguë  ou  de  feuilles  d’aconit 
carnarum  : pour  peu  que  ces  substances  véné- 
neuses irritent , éloignez-les.  Vojez  Cancer 
de  la  langue. 

Genre  X.  Aphte.  (Aphtha , Sennert. 
Tom.  III , pag.  27 1 —Aphtha , Boërh. 
Van-Swiet.  de  cognosc.  morb.  aplior. 
978.) 

Solution  de  continuité  d’une  ou  de  plu- 
sieurs parties  internes  de  la  bouche,  circons- 
crite , blanchâtre  , ou  d’un  gris-blanchâtre  , 
plus  ou  moins  ronde  , profonde  et  doulou- 
reuse ; ordinairement  peu  étendue  ; évacua- 
tion à peine  sensible  de  matière  liquide  jau- 
nâtre , ou  blanchâtre. 
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Espece  I.ere  Aphte  essentiel.  ( Aphtha 
absque  morbo  prœgresso  , V an-Swiet.  de 
cognosc.  morb.  in  apli.  Boërh.  aphor.  q83.) 

Solution  de  continuité  d’une  ou  de  plusieurs 
parties  internes  de  la  bouche  , circonscrite  , 
douloureuse  , blanchâtre  , ou  d’un  rouge- 
blanchâtre  , plus  ou  moins  ronde  , communé- 
ment peu  profonde  ; évacuation  à peine  sen- 
sible de  matière  liquide  , jaunâtre  ou  blan- 
châtre ; solution  de  continuité  rarement  sus- 
ceptible de  se  communiquer  par  un  contact 
immédiat  ; quelquefois  salivation. 

Terminaison.  Quelquefois  de  longue  durée, 
avant  que  de  venir  à cicatrice  ; ordinairement 
par  prompte  cicatrice  ; très-rarement  par  ul- 
céré très-profond  et  de  longue  durée. 

Sujets.  Les  bilieux  , les  bilieux  sanguins. 
Principes.  Mal-propreté  ; air  impur  ; ali- 
mens  et  boisson  de  mauvaise  qualité  et  échauf- 
lans  ; constitution  particulière  de  l’air  ; dis- 
position du  sujet. 

Curation.  Les  premiers  jours  , gargarisme 
avec  l’eau  miellée  , aiguisée  de  vinaigre;  eau 
pure  et  fraîche  pour  boisson  ; demi-bains  d’eau 
pure  et  tiede;  alimens  doux,  tempérans , ou 
rafraîchissans  ; air  pur  et  tempéré  ; exercice 
modéré. 

Espece  II.  Aphte  épidémique.  (Aphtha 
epidemica  , Y an-Swiet.  Comrn.  in  aph. 
Boërh.  aph.  978,  Tom.  III,  pag.  197.) 

Y oyez  Fievre  aphteuse. 
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Espece  III.  Aphtes  des  erifans  , (muguet. ) 

Voyez  Fievre  aphteuse  des  enfans. 

Les  aphtes  sont  souvent  symptomatiques  , 
tels  que  les  aphtes  scorbutiques  , les  aphtes 
vénériens,  les  aphtes  critiques,  les  aphtes  des 
phthisiques.  Voyez  Scorbut , Vérole,  Fievre 
continue  , Phthisie. 

Genre  XI.  Ulcéré  des  Amygdales. 

Solution  de  continuité,  et  gonflement  des 
amygdales;  difficulté  d’avaler;  évacuation  de 
matière  liquide,  blanchâtre  ou  jaunâtre,  d'une 
saveur  désagréable  , et  souvent  d’une  odeur 
fétide. 

Espece  I.ere  Ulcéré  essentiel  des  amygdales. 

Solution  de  continuité , et  gonflement  plus 
ou  moins  douloureux  des  amygdales;  évacua- 
tion de  matière  liquide,  blanchâtre,  ou  d’un 
blanc-jaunâtre  , d’une  saveur  peu  désagréable, 
très-rarement  d’une  odeur  fétide  ; difficulté 
d’avaler  : ordinairement  de  courte  durée  ; 
symptômes  précédés  de  l’inflammation  et  de 
l’abcès  essentiel  des  amygdales. 

Terminaison.  Ordinairement  par  prompte 
cicatrice. 

Sujets.  Les  sanguins  , les  sanguins  bilieux. 

Principes.  Inflammation  essentielle  des 
amygdales. 
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Curation.  Décoction  d’orge  miellée  pour 
gargarisme  : si  l’ulcere  se  soutient,  infusion 
de  feuilles  fraîches  de  lierre  terrestre  miellée  , 
ou  décoction  d’orge  miellée  ; décoction  de 
feuilles  de  dent  de  lion,  aiguisée  de  nilre  , 
pour  boisson;  lavemens  d’infusion  de  feuilles 
de  pariétaire  ; bains  de  jambes  ; emplâtre  vé- 
sicatoire au-dessous  de  la  nuque.  Vojez  In- 
jlammation  essentielle  des  amygdales.  Si 
l’ulcere  des  amjgdales  dépend  de  l’inflamma- 
tion catarreuse  des  amjgdales  , voyez  Inflam- 
mation catarreuse  des  amygdales. 

9 

Espece  II.  Ulcéré  carcinomateux  des  amyg- 
dales. 

Solution  de  continuité  des  amjgdales,  dou- 
loureuse ; bords  renversés  et  durs  ; parois  li- 
vides ; chairs  fongueuses  ; évacuation  de  ma- 
tière liquide  , jaunâtre,  brune  , d'une  saveur 
âcre,  d’une  odeur  très-fétide  ; salivation;  très- 
grande  difficulté  d’avaler;  accroissement  sen- 
sible de  tous  les  sjmptômes;  fievre. lente  : 
rare. 

Terminaison.  Par  la  mort. 

Sujets.  Les  bilieux  , les  bilieux  sanguins. 

Principes.  Virus  cancéreux,  air  impur  , 
alimens  et  boissons  de  mauvaise  qualité,  nais- 
sance de  pere  ou  de  mere  morts  de  cancer. 

Curation.  Ne  vous  occupez  qu’à  prolonger 
les  jours  du  malade , et  à diminuer  ses  dou- 
leurs ; pour  cela  , emplojez  les  remedes  indi- 
qués pour  V Ulcère  cancéreux  de  la  langue. 
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Espece  III.  Ulcéré  vénérien  clés  amygdales. 

Solution  de  continuité  des  amygdales,  dou- 
loureuse , blanchâtre,  plus  ou  moins  profonde 
et  étendue , faisant  souvent  des  progrès  rapides , 
ne  cédant  qu’aux  antivénériens  ; évacuation 
de  matière  liquide  , jaunâtre  , fétide  , d’une 
saveur  désagréable;  gonflement  de  l’amygdale 
affectée  ; difficulté  d’avaler. 

Terminaison.  Après  une  sage  administra- 
tion des  remedes  antivénériens  , par  cicatrice. 

Sujets.  Les  bilieux , les  bilieux  sanguins. 

Principes.  Virus  vénérien. 

Curation.  Evitez  la  salivation.  Voyez  Vé- 
role. 

Genre  XII.  Ulcéré  du  Pharynx. 

Solution  de  continuité  d’une  portion  du 
pharynx,  blanchâtre,  plus  ou  moins  étendue 
et  douloureuse  ; difficulté  d’avaler;  quelque- 
fois évacuation  par  la  bouche  de  matières  li- 
quides, blanchâtres,  ou  jaunâtres  , ou  ver- 
dâtres ; souvent  accompagnée  de  nausées  sans 
vomissement  , et  sans  douleur  dans  la  région 
épigastrique. 

Espece  I.ere  Ulcéré  essentiel  du  pharynx. 

Solution  de  continuité  d'une  portion  du 
pharynx,  blanchâtre  , douloureuse,  et  plus 
ou  moins  étendue  ; difficulté  d’avaler  ; quel- 
quefois 
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quefois  crachement  de  matières  liquides,  blan- 
châtres ou  verdâtres  ; pour  l’ordinaire  accom- 
pagnée de  nausées,  sans  vomissement,  ni  dou- 
leur dans  la  région  épigastrique  ; précédée  de 
l’inflammation  essentielle  du  pharynx  : espece 
de  maladie  rare. 

Terminaison.  Par  cicatrice. 

Sujets.  Les  sanguins  , les  bilieux  sanguins. 

Principes.  Suppression  ou  diminution  d’éva- 
cuation sanguine  habituelle  ; alimens  et  bois- 
sons très-échauH’ans  ; constitution  particulière 
de  l’air  ; mauvaise  qualité  d,e  la  salive;  dispo- 
sition du  sujet. 

Curation.  Décoction  d’orge  miellée  pour 
gargarisme  et  boisson;  emplâtre  vésicatoire  sur 
l’un  et  l’autre  bras  ; aspiration  fréquente  de 
la  vapeur  du  mélange  de’  parties  égales  d’eau 
de  vie  et  de  vinaigre , exposé  a une  douce 
chaleur  ; sangsues  aux  caisses  , si  le  pouls  est 
plein  , ou  dur  et  concentré.  Voyez  Inflam- 
mation essentielle  du  pharynx. 

Espece  II.  Ulcéré  vénérien  du  pharynx * 

Solution  de  continuité  d’une  portion  du 
pharynx  , blanchâtre , douloureuse  , plus  ou 
moins  profonde,  et  étendue,  ne  cédant  qu’aux 
remedes  antivénériens,  et  précédée  des  symp- 
tômes qui  caractérisent  la  vérole  ; difficulté 
d’avaler  : espece  d’ulcere  plus  rare  que  i’ul- 
cere  vénérien  du  palais. 

Terminaison.  Par  difficulté  très  - grande 
d'avaler  ; par  carie  du  corps  des  verlebres,  ci 
Tome  UI.  M 
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fievre  lente , si  l’art  ne  vient  promptement  au 
secours  de  la  nature. 

Sujets.  Les  bilieux  , les  sanguins  bilieux  , 
les  jeunes  gens. 

Principes.  Virus  vénérien  appliqué  immé- 
diatement sur  le  pharynx , ou  transporté  des 
parties  naturelles  sur  celte  partie  ; disposition 
du  sujet. 

Curation.  Solution  spirilueuse  de  sublimé 
corrosif,  telle  qu’elle  est  prescrite  pour  com- 
battre la  vérole;  forte  décoction  de  bois  de 
gayac  ou  de  salsepareille  en  boisson  , clenii- 
bains  et  lavemens.  Vojez  U'èrole  , Ulcéré 
vêrolique  du  palais. 

Genre  XIII.  Ulcéré  des  oreilles. 
( Ulcus  auriwrn  y Senn.  Tom.  III  a 
pag.  234.) 

Solution  de  continuité  des  parties  ex- 
ternes ou  des  parties  internes  de  l’oreille,  dou- 
loureuse ; évacuation  , par  le  conduit  auditif 
externe,  d’une  matière  liquide,  blanchâtre, 
ou  jaune  , ou  jaune-verdâtre  , plus  ou  moins 
fétide  ; difficulté  d’ouïr  ; souvent  surdité. 

Espece  I.ere  Ulcéré  essentiel  de  l'oreille . 

Evacuation,  parle  conduit  auditif  externe  , 
d’une  matière  liquide,  jaune-verdâtre,  fétide, 
d’ordinaire  le  premier  jour  sanguinolente;  dou- 
leur pulsative  ; difficulté  d’ouïr  ; communé- 
ment surdité  ; précédée  d’inflammation  d’o- 
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reille , de  vive  douleur  de  tète , de  pouls  plein 
et  fort. 

Terminaison.  Fréquemment  par  cicatrice 
et  difficulté  d’ouïr  ; plus  souvent  de  longue 
durée;  ensuite  par  cicatrice  et  surdité;  rare- 
ment par  carie  des  os  ; ordinairement  suivie 
de  la  mort. 

Sujets.  Les  sanguins  , les  sanguins  bilieux  , 
les  jeunes  personnes. 

Principes.  Inflammation  essentielle  de  l’o- 
reille interne. 

Curation.  Injectez  souvent  dans  l’oreille 
de  la  décoction  d’orge  miellée  ; emplâtre  vé- 
sicatoire sur  l’un  et  l’autre  bras  ; demi-bains 
d’eau  tiede;  laveniens  d’infusion  de  feuilles  de 
pariétaire  : si  le  pouls  étoit  plein  , ou  dur  et 
concentré  , faites  mordre  aux  cuisses  douze 
ou  quinze  sangsues  ; décoction  de  feuilles  de 
dent  de  lion  , coupée  avec  trois  parties  de 
petit  lait  pour  boisson;  nourriture  végétale, 
légère  et  en  petite  quantité.  Le  pus  a-t-il  une 
couleur  brune  , et  annonce-t-il  la  carie  des  os 
de  l’oreille,  introduisez  dans  l’oreille  du  coton 
imbibé  d’esprit  de  vin;  les  douleurs  d’oreille 
sont-elles  excessives  , appliquez  sur  l’oreille 
externe  un  cataplasme  anodin  , arrosé  de  lau- 
danum liquide.  Voyez  Inflammation  essen- 
tielle de  V oreille  interne. 

Espece  II.  Ulcéré  catarreux  de  l'oreille « 

Evacuation,  par  le  conduit  auditif,  d’une  ma- 
tière liquide  jaunâtre,  ou  d’un  jaune-verdâtre  ; 

M 2 


i8o  Médecine  v 

douleur  plus  ou  moins  aiguë  ; surdite;  masti- 
cation douloureuse  ; sjmptômes  précédés  de 
l’inflammation  catarreuse , souvent  accompa- 
gnés d’accès  fébrile  irrégulier  , de  mal-aise  , 
de  foiblesse , d’anxiété  , et  de  vives  douleurs 
de  tète. 

Terminaison.  Souvent  par  cicatrice  et  dif- 
ficulté d’ouïr  ; quelquefois  par  surdité  ; très- 
rarement  par  carie  et  par  fievre  lente. 

Sujets.  Les  bilieux  pituiteux  , les  sanguins 
pituiteux. 

Principes.  Inflammation  catarreuse. 

Curation.  Infusion  légère  de  feuilles  de 
lierre  terrestre,  ou  décoction  d’orge,,  s’il  y a 
douleur,  adoucies  avec  du  miel  , injectées 
plusieurs  fois  par  jour  ; infusion  de  feuilles  de 
scabieuse  pour  boisson  ; emplâtre  vésicatoire 
sur  l’un  et  l’autre  bras.  Un  des  os  de  l’oreille 
est-il  carié , fumigation  de  storax  , ou  de  téré- 
benthine , ou  de  baume  solide  du  Pérou  ; 
agissez  comme  pour  la  Carie  par  ulcéré  essen- 
tiel de  l’oreille.  Voyez  injlammalion  catar- 
reuse de  l’oreille. 

Espece  III.  Ulcéré  de  l’oreille  interne  par 

blessure. 

A la  suite  d’une  blessure  de  l’oreille  interne 
par  instrument  tranchant,  ou  piquant,  ou 
contondant , évacuation  par  le  conduit  audi- 
tif, d’une  matière  liquide,  blanchâtre,  jau- 
nâtre , ou  d’un  jaune-verdâtre , souvent  san- 
guinolente les  premiers  jours;  douleurs  vives; 
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difficulté  d’ouïr;  souvent  surdité  ; mastication 
douloureuse. 

Terminaison.  Ordinairement  par  cicatrice 
et  difficulté  d’ouïr  ; quelquefois  par  surdité  ; 
souvent  par  mort  très-prompte  ; quelquefois 
par  carie  des  os  et  mort  ; très-rarement  par 
cicatrice  et  surdité  , lorsqu'il  y a eu  carie. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  bilieux  sanguins. 

Principes.  Blessure  par  instrument  tran- 
chant , ou  piquant , ou  contondant. 

. Curation.  Cataplasme  de  roses  sur  l’oreille  ; 
injection  d’orge  miellée , plus  ou  moins  aiguisée 
de  suc  exprimé  de  cerfeuil  ; lotion  fréquente 
de  la  tète  avec  de  l’eau  de  vie  , particulié- 
rement les  environs  de  1 oreille  affectée.  L’ul- 
cere  est-il  opiniâtre  , appliquez  sur  l’un  et 
l’autre  bras  un  emplâtre  vésicatoire.  Un  des 
os  de  l’oreille  est-il  carié  , employez  les  re- 
medes  indiqués  dans  la  carie  par  ulcéré  essen- 
tiel de  l’oreille  interne.  Voyez  Inflammation 
de  Voreille  interne  par  blessure. 

Espece  IV.  Ulcéré  teigneux  de  l'oreille 

interne.. 

Evacuation  , par  le  conduit  auditif  externe  , 
dune  matière  liquide  blanchâtre  , ou  jaune- 
verdâtre  , d’une  odeur  fétide,  propre  a l'hu- 
meur teigneuse  ; difficulté  d’ouïr;  souvent 
surdite  ; douleur  plus  ou  moins  vive. 

Termin a ison.  Quelquefoi s de  longue  durée; 
ordinairement  par  cicatrice  ; quelquefois  ac- 
compagnée de  difficulté  d’ouïr,  ou  de  surdité. 
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Sujets.  Les  enfans  sanguins , ou  bilieux 
sanguins. 

Principes.  Virus  teigneux. 

Curation.  Emplâtre  vésicatoire  au-dessous 
de  la  nuque  et  sur  le  bras  du  côté  de  l’oreille 
affectée  ; décoction  d’orge  miellée , injectée 
dans  l’oreille  plusieurs  lois  le  jour  ; si  vous 
craignez  carie,  huile  animale  de  Dippel,  de- 
puis deux  grains  jusqu’à  six  , mêlée  avec 
sucre  , quarante  grains  , à prendre  le  matin 
a jeun.  Vojez  Inflammation  teigneuse  de 
l’oreilîe  interne. 

Chaque  espece  d’humeur  répercutée  sur 
l’oreille  interne  peut  produire  un  ulcéré  par- 
ticulier ; ainsi,  il  existe  Ulcéré  goutteux  de 
l’oreille  interne  , Ulcéré  vénérien  de  l'oreille 
interne.  Ulcéré  scrophu.le.ux  de  l’oreille  in- 
terne , Ulcéré  dartrëux  de  l'oreille  interne  , 
Ulcéré  rhumatismal  de  Voreille  interne  , 
Ulcéré  variolique  de  l'oreille  interne  , Ulcéré 
critique  de  l’oreille  interne , etc.  pour  lesquels 
vojez  Goutte  , Vérole  , Ecrouelles  , Dartre  , 
Rhumatisme  , Petite  Vérole  , etc. 

Espece  V.  Ulcéré  chronique  de  Voreille. 

Evacuation  continuelle  , par  le  conduit  au- 
ditif , d’une  matière  liquide  , jaunâtre  , ou 
blanchâtre  , on  d’un  jaune -verdâtre  , très-fé- 
tide ; surdité  par  intervalles  ordinairement 
fort  éloignés  ; douleurs  plus  ou  moins  vives  , 
lorsque  cette  espece  d’humeur  ressemblant 
beaucoup  au  pus , cesse  de  couler  en  moindre 
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quantité.  Depuis  l’âge  de  cinq  ans,  à la  suite 
d’une  répercussion  d’humeur  teigneiïse  sur 
l’oreille  interne,  j’ai  éprouvé  jusqu’à  l’âge  de 
cinquante  ans  cette  espece  d'écoulement;  à cet 
âge , la  matière  liquide  jaunâtre  a disparu 
sans  causer  aucun  dérangement  ; et  depuis 
l’âge  de  soixante  ans  , elle  reparaît  par  inter- 
valles assez  courts  et  en  plus  ou  moins  grande 
quantité. 

Terminaison.  Par  surdité. 

Sujets.  Les  bilieux  , les  sanguins  bilieux. 
Principes.  Humeur  teigneuse , disposition 
du  sujet.  , 

Curation.  Maintenez  dans  le  conduit  au- 
ditif externe  , du  coton  cardé,  que  vous  chan- 
gerez plusieurs  fois  le  jour;  d’ailleurs',  aban- 
donnez le  tout  aux  soins  de  la  nature. 

- v . ; t 

Espece  VI.  Pus  par  l’oreille  venant  du 
cerveau.  ( Aures  purulentœ,  ab  abcessu 
cerebri , Morgagni , de  Sed.  morb.  Toirn  I , 
pag.  108.  ) - 

Abattement  des  forces  , assoupissement , 
délire  , fievre  ; évacuation  de  pus  par  les 
oreilles,  ordinairement  précédé  de  violente 
douleur  de  tète,  de  saignement  par  les  oreilles; 
carie  mortelle. 

Sujets.  Les  adultes  et  les  jeunes  gens  san- 
guins. 

Principes.  Coups , chute  , étant  les  prin- 
cipes mécaniques  agissant  sur  la  tête. 
Curation.  .Nulle. 
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Genre  XIV.  Ulcéré  des  parotides. 

Solution  cle  continuité  de  la  parotide 
plus  ou  moins  douloureuse  , étendue,  et  pro- 
fonde ; évacuation  de  matière  liquide,  blan- 
châtre, ou  jaunâtre  , ou  jaune-brune;  gonfle 
ment  et  dureté  de  la  parotide  et  des  envi- 
rons ; difficulté  de  mouvoir  les  mâchoires. 

Espece  I.ere  Ulcéré  essentiel  delà  parotide. 

Solution  de  continuité  de  la  parotide  avec 
gonflement,  dureté  et  douleur;  évacuation  de 
rhatiere  liquide,  ou  blanchâtre,  ou  d'un  jaune- 
verdâtre  ; difficulté  de  mouvoir  les  mâchoires  : 
souvent  de  longue  durée. 

Pcrmipji ison . Par  detersion  plus  ou  moins 
lente,  et 'cicatrice. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  bilieux  sanguins. 
< Principes.  Suppression  d’évacuation  san- 
guine habituelle,  constitution  de  l’air  , dispo- 
sition du  sujet. 

Curation.  Dilatez  Fulcere  dans  toute  sa 
longueur;  pansez  avec  le  baume  d’Arcœus  ; 
sur  toute  la  tumeur,  cataplasme  de  pulpe  de 
bryone , jusqu’à  disparition  de  la  dureté  et 
ou  gonflement  de  la  parotide  ; sangsues  aux 
cuisses  ; bains  de  jambes  dans  une  légère  les- 
sive de  cendres  ; lavemens  d’infusion  de 
feuilles  de  pariétaire  ; nourriture  végétale,  et 
en  petite  quantité.  Attendez  plus  de  la  nature 
que  de  l’art. 
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Espece  II.  Ulcéré  catarreux  delà  parotide. 

Voyez  Inflammation  catarreuse  de  la  pa- 
rotide , Ulcéré  essentiel  de  la  parotide. 

Espece  III.  Ulcéré  critique  de  la  parotide. 

Y oyez  Inflammation  critique  de  la  paro- 
tide , Ulcéré  essentiel  de  la  parotide. 

ESPECE  IV.  Ulcère  cancéreux  de  la  paro- 
tide. 

Voyez  Cancer  des  joues. 

Genre  XV.  Ulcéré  des  mamelles. 

Solution  de  continuité  d’une  portion  des 
mamelles  , douloureuse , plus  ou  moins  pro- 
fonde et  étendue  ; évacuation  de  matière  li- 
quide, blanchâtre  , ou  jaunâtre  , ou  brune. 

Espece  I.ere  Ulcéré  essentiel  des  mamelles. 

Voyez  Inflammation  essentielle  des  ma- 
melles. 

Espece  II.  Ulcéré  laiteux  des  mamelles. 

Voyez  Inflammation  laiteuse  des  ma- 
melles. 

Espece  III.  Ulcéré  galeux  des  mamelles. 

Solution  de  continuité  à la  superficie  des 
tégumens  des  mamelles,  avec  démangeaison  , 
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chaleur  , cuisson , boutons  et  croûtes  plus  ôtf 
moins  étendues  , ou  solution  de  continuité 
pénétrante  dans  le  tissu  cellulaire  des  tégu- 
mens  des  mamelles  , ou  dans  le  corps  de  la 
mamelle  , avec  douleur  , évacuation  de  ma- 
tière jaunâtre,  ou  d’un  blanc-verdâtre  , sou- 
vent accompagnée  de  boutons  inflammatoires, 
ou  de  petites  croûtes  aux  environs  avec  dé- 
mangeaison; symptômes  précédés  de  la  gale  ; 
souvent  l’ulcere  est  très- superficiel  ; déman- 
geaison plus  ou  moins  vives;  croûtes  et  suin- 
tement ourulent. 

i. 

Terminaison.  Lorsque  l’ulcere  attaque  le 
corps  de  la  mamelle,  souvent  par  destruction 
d’une  grande  partie  du  corps  glanduleux , et 
par  cicatrice  : si  l’ulcere  est  superficiel  , il 
subsiste  autant  de  temps  que  le  virus  galeux’ 
résiste  aux  remedes  antigaleux. 

Sujets.  Les  sanguins  , les  bilieux. 

Principes.  Virus  galeux  , disposition  du 
sujet. 

Curation.  Dilatez  l’ulcere  des  mamelles 
dans  toute  sa  longueur;  pansez  avec  le  baume 
de  soufre.  L’ulcere  est-il  superficiel , cinnabre 
et  huile  d’œuf  par  expression  ; pansez  ayec 
ce  mélange.  Y oyez  Inflammation  galeuse  des 
mamelles.  Attendez  autant  de  l’art  que  de  la 
nature. 

Espece  IV.  Ulcéré  des  mamelles  par  bles- 
sure. 

Vojez  Inflammation  des  mamelles  par 
blessure. 
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Espece  V.  Ulcéré  carcinomateux  des  ma- 
melles. ( Cancer • mammarum  apertus  , 
Heister.  Instit.  chir.  Tom.  Il  , pag.  690. — 
Cancer  aux  mamelles , Mémoires  de  PAcad. 
de  Chir.  Tom.  III  , in-4.0  , 18  , 3y.  ) 

Vojez  Cancer  des  mamelles. 

Espece  VI.  Ulcéré  vénérien  des  mamelles. 
( Cancer  mammarum  exulceratum  à viril 
venereo  , Astruc.  de  Morb.  ven.  Tom.  I , 
pag.  427.) 

Solution  de  continuité  du  mamelon  ou  du 
corps  des  mamelles  , plus  ou  moins  doulou- 
reuse, et  profonde  , cédant  aux  remedes  an- 
tivénériens ; ordinairement  avec  engorgement 
des  glandes  axillaireset  du  corps  des  mamelles; 
évacuation  de  matières  liquides-,  jaunâtres  ou 
verdâtres  ; symptômes  souvent  précédés  des 
signes  qui  caractérisent  la  vérole. 

Terminaison.  Quelquefois  par  ulcéré  du 
corps  glanduleux  ; très-rarement  par  ulcéré 
cancéreux  , lorsque  le  virus  vénérien  est  cor- 
rigé ; par  résolution  de  l’engorgement  du 
corps  des  mamelles  et  des  glandes  axillaires  , 
et  par  cicatrice  de  Pulcere. 

Sujets.  Les  sanguines,  les  sanguines  bilieuses. 
Principes.  Allaitement  d’un  enfant  attaqué 
de  vérole;  succion  du  mamelon  par  un  homme 
attaqué  de  virus  vénérien , particuliérement 
d’ulcere  vénérien  dans  la  bouche. 
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Curation.  Voyez  Vérole.  Attendez  tout 
de  l’art. 

Espece  VIT.  Ulcéré  du  mamelon  et  de 
l’aréole  par  allaitement. 

Solution  de  continuité  d’une  ou  plusieurs 
portions  du  mamelon  ou  de  l’aréole;  succion 
de  l’enfant  très-douloureuse  ; évacuation  à 
peine  sensible  d une  matière  liquide  , d’un 
blanc  un  peu  jaunâtre;  fréquente  les  premières 
semaines  de  l’allaitement. 

Terminaison . Quelquefois  par  accroissement 
de  solution  de  continuité  du  mamelon  , jus- 
qu’à le  détacher  de  l’aréole  ; ordinairement 
par  cicatrice.  \ 

Sujets.  Les  nourrices  bilieuses  , les  bilieuses 
sanguines. 

Principes.  Succion  violente  de  l’enfant  ; 
sensibilité  trop  grande  du  mamelon;  mauvaise 
qualité  de  la  salive  de  l’enfant  ; disposition 
de  la  nourrice. 

Curation.  Dès  qu’il  existe  la  plus  légère 
excoriation  ou  fissure  au  mamelon  ou  à l’aréole, 
lavez-les  avec  du  vin:  s’il  ne  calme  pas,  tentez 
l’huile  d’œuf  par  expression  , ensuite  le  cérat 
lavé  et  battu  avec  de  l’eau  fraîche  et  du  blanc 
* d’œuf  ; que  l’un  et  l’autre  topiques  soient  ré- 
cens ; maintenez  le  mamelon,  lorsqu’il  tend  à 
rentrer  , avec  espece  de  ventouse  en  ivoire  , 
trempée  et  lavée  dans  le  vin  ; propreté  extrême. 
Attendez  plus  de  la  nature  que  de  l’art. 
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Genre  XVI.  TJlcere  du  nombril. 
( Ulcus  umbilici  , Senn.  Tom.  111 , 
pag.  618.) 

Solution  de  continuité  au  nombril  plus 
ou  moins  douloureuse;  évacuation  de  matières 
liquides  blanchâtres , ou  jaunâtres. 

Espece  I.ere  TJlcere  essentiel  du  nombril. 

Solution  de  continuité  au  nombril,  doulou- 
reuse ; gonflement  et  dureté  du  nombril  et 
des  parties  environnantes  ; évacuation  de  ma- 
tières liquides  jaunâtres,  quelquefois  se  chan- 
geant , par  le  séjour , en  une  matière  dure 
d’un  blanc  jaunâtre , que  certains  Praticiens 
ont  pris  pour  calcul. 

Terminaison.  Par  cicatrice. 

Sujets.  Les  sanguins  , les  personnes  très- 
repletes. 

Principes.  Acreté  de  l’humeur  transpira- 
toire  , suppression  d’évacuation  sanguine  ha- 
bituelle, disposition  du  sujet. 

Curation.  Lavez  la  partie  ulcérée  avec  du 
vin  tiede;  appliquez  par-dessus  un  cataplasme 
de  roses.  Attendez  tout  de  la  nature.  \ oyez 
Inflammation  essentielle  du  nombril. 

Espece  II.  Ulcéré  du  nombril  des  nouveaux 

nés. 

Voyez  Inflammation  du  nombril  des  nou- 
veaux nés. 
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Genre  XVII.  Ulcéré  de  Vanus. 

Solution  de  continuité  des  parois  de  l’anus 
ou  du  rectum  , douloureuse  ; évacuation  par 
l’anus  ou  les  environs  d’une  matière  liquide, 
jaunâtre  ou  d’un  jaune  - verdâtre  ; difficulté 
plus  ou  moins  douloureuse  d’aller  du  ventre. 

Espece  I.eie  Ulcéré  essentiel  de  l’anus. 
(Ani  Jistula  , Heist.  Instit.  chir.  Tom.  Il, 
Paë-  947-) 

Solution  de  continuité  à l’anus  ou  dans  le 
rectum;  évacuation  par  l’anus  ou  par  une  ou 
plusieurs  ouvertures  au  bord  de  l’anus , d’une 
matière  liquide,  jaune -brune,  ou  brune,  ou 
blanchatre-brune , sans  odeur  d’urine;  ouver- 
ture extérieure  plus  petite  que  le  fond  de  la 
solution  de  continuité  ; mal -aise  et  douleur 
dans  le  fondemenpdifficulté  douloureuse  d’aller 
du  ventre;  solution  de  continuité  nommée  Fis- 
tule, et  distinguée  en  fistule  complette  et  fistule 
incomplette. 

Varié't é I.tre  Fistule  à l’anus  complette. 
( Sinus  et  fistule  a l’anus , Berlrandi , Opèr. 
de  Chirurgie , pag.  210.  — Fistule  à l’anus , 
Sabathier,  Mèd.  opèr.  Tom.  II,  pag.  2i3.) 

Solution  de  continuité  à l’anus  ou  proche 
de  1 anus  et  au  rectum  ; évacuation  par  une 
ou  plusieurs  ouvertures  proche  de  l’anus  ou 
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par  l’anus,  d’une  matière  liquide,  jaunâtre- 
brune  ou  jaune-brune , sans  odeur  d’urine  ; 
quelquefois  évacuation  par  les  ouvertures  pro- 
che de  l’anus  de  vents , rarement  de  matière 
fécale  et  de  vers;  ouverture  extérieure  ou  in- 
iérieure  plus  petite  que  le  fond  de  la  solu- 
tion ; douleur  et  mal-aise  au  fondement;  dif- 
ficulté douloureuse  d’aller  du  ventre  ; en  fai- 
sant effort  pour  uriner,  ni  douleur,  ni  hu- 
midité plus  grandes  que  de  coutume.  Pour 
peu  cpe  la  solution  de  continuité  soit  an- 
cienne , dureté  , callosité  et  souvent  dénue- 
ment d’une  portion  du  rectum. 

Terminaison.  La  solution  de  continuité  à 
l’anus  , récente  , ordinairement  par  cicatrice 
après  l’opération.  La  solution  de  continuité 
à l’anus , ancienne  , avec  un  grand  nombre 
d’ouvertures , de  clapiers  et  de  callosités  , et  la 
solution  de  continuité  au  rectum,  très-éloignée 
de  la  portée  du  doigt , incurables  ; quelque- 
fois par  ulcéré  carcinomateux  ; souvent  lors- 
que la  fistule  est  ancienne,  par  suppuration 
très-abondante  et  fievre  lente. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  bilieux  sanguins, 
les  hommes  de  cheval  , les  personnes  expo- 
sées aux  hémorroïdes,  les  hommes  sédentaires. 

Principes.  Suppression  ou  diminution  d'éva- 
cuation sanguine  , constipation  habituelle,  hé- 
morroïdes, vie  sédentaire,  alimens  très-suc- 
culens  , exercices  violens  du  cheval  , inflam- 
mation essentielle  de  l’anus  , abcès  du  fon- 
dement. 

Curation.  Avant  que  de  tenter  la  curation, 


192  Médecine 

s’il  y a pléthore,  faites  mordre  au  bras  sept 
ou  huit  sangsues  ; ensuite  appliquez  sur  le 
bras  un  emplâtre  vésicatoire  dont  il  faut  long- 
temps entretenir  la  suppuration  ; décoction 
de  racine  de,  guimauve  en  boisson  et  lave- 
ment souvent  répété  dans  le  jour  ; crèmes 
d'orge  ou  de  riz  pour  base  de  la  nourriture. 
Préférez  au  caustique  et  à la  ligature,  l'inci- 
sion de  la  fistule  dans  toute  sa  longueur  ; 
pour  cela , introduisez  un  stylet  fin  et  flexi- 
ble, par  l’ouverture  extérieure  jusqu’à  l’ou- 
verture intérieure  , dans  le  rectum  ; lirez  à 
vous  l’extrémité  de  ce  stylet,  et  fendez,  avec 
le  bistouri  , l’ulcere  dans  toute  sa  longueur. 
Si  la  fistule  est  ancienne  , ses  bords  et  se3 
parois  durs  , tirez  à vous  les  deux  extré- 
mités du  stylet  réunies  et  emportez  toutes  les 
parois  de  l’ulcere  ; ensuite  pansez  à plat  avec 
de  la  charpie  seche;  ne  levez  point  l’appareil 
au  bout  de  24  heures  , mais  lorsque  la  sup- 
puration commence  à s’établir  ; continuez  de 
panser  à plat.  La  fistule  est -elle  ancienne  , 
très-profonde,  remplie  de  callosités  et  de  cla- 
piers , avec  plusieurs  ouvertures  à l’extérieur 
et  suppuration  très-abondante, ne  faites  qu’une 
seule  ouverture  de  toutes  les  ouvertures  ex- 
térieures ; maintenez  la  plus  grande  propreté; 
injectez  souvent  avec  le  suc  exprimé  de  cer- 
feuil , et  faites  observer  un  régime  doux  et 
tempérant;  exercice  modéré;  habitation  d’une 
«ampagne  où  l’air  est  pur  ; dissipation  et 
gaieté. 
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Va  RT  ÉTÉ  II.  Fistule  à l’anus,  ineomplette. 

(. Fistules  à l'anus , incomplettcs  , Sabathier, 

Mèdec.  opérât.  Tom.  II  , pag.  zi 7.) 

Solution  de  continuité  à l’anus , ou  proche 
de  l’anus  , avec  une  seule  ouverture,  ou  dans 
l’intestin  rectum  ; elle  se  nomme  borgne  et 
interne  ; ou  en  dehors  proche  de  l’anus,  sans 
s'ouvrir  dans  le  rectum  ; elle  s’appelle  borgne 
et  externe.  Les  .symptômes  de  la  Jistule  borgne 
et  interne  sont  , i.°  ouverture  unique  de 
l’ulcere  dans  l’intestin  rectum  ; z.°  évacuation 
par  l’anus  de  matière  liquide , blanche-jau- 
nâtre , avec  cercle  brun  sur  le  linge  ; 3.°  alté- 
ration de  la  peau  à l’endroit  qui  répond  au 
sinus  ; 4.0  évacuation  plus  grande  de  matière 
purulente,  en  comprimant  l’endroit  où  la  peau 
se  trouve  altérée  ; 5.°  sentiment  de  dureté  et 
d’empâtement  en  appuyant  le  doigt  sur  ce 
meme  endroit  ; 6.°  douleur  plus  vive  en  ap- 
puyant le  doigt  sur  la  circonférence  de  l’anus; 
7.0  inégalités  rencontrées  par  le  doigt  intro- 
duit dans  le  rectum  , lorsqu’il  approche  de 
l’ouverture  ; 8.°  excrémens  couverts  d’une 
matière  blanche-jaunâtre  , ou  plutôt  de  pus 
ou  de  sanie  purulente  ; g.0  mal-aise  et  dou- 
leur en  allant  du  ventre;  io.°  vents  souvent 
renfermés  dans  la  fistule;  ii.°  symptômes 
précédés  d’une  tumeur  dure  , douloureuse  , 
chaude , pulsative , profonde  et  située  aux 
environs  de  l’anus.  La  fistule  borgne  et  externe , 
extrêmement  rare,  n’a  qu’une  seule  ou  plu- 
sieurs ouvertures  proche  de  l’anus. 

Tome  HL  N 
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Terminaison.  Souvent  par  clapiers,  duretés 
ou  callosités;  dénuement  de  l’intestin  rectum  : 
lorsque  la  fistule  est  ancienne , avec  clapiers 
profonds,  callosités  multipliées  , et  suppura- 
tion abondante,  incurable  ou  de  longue  durée  , 
ou  par  fievre  lente  , plus  difficile  a guérir 
chez  les  adultes  et  les  vieillards,  que  chez 
les  jeunes  gens. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  sanguins  bilieux  , 
les  ivrognes , les  hommes  de  cheval , les  adultes  , 
les  personnes  replettes,  gourmandes  et  séden- 
taires. 

Principes.  Suppression  ou  diminution  d’éva- 
cuation sanguine  habituelle  ; violens  exercices 
à cheval  ; vie  sédentaire  ; pléthore  , excès  de 
graisse;  abus  des  spiritueux,  des  mets  épicés  , 
des  mets  succulens  , des  purgatifs  âcres  ; hé- 
morroïdes internes  ; inflammation  essentielle 
de  l’anus. 

Curation.  Ouvrez  avec  la  lancette  l’endroit 
de  la  peau  proche  de  l’anus  , qui  se  trouve 
altéré  , et  où  il  j a empâtement  et  dureté 
aux  environs  ; introduisez  dans  cette  ouver- 
ture qui  communique  avec  la  fistule  , un 
«tylet  ; faites-le  passer  par  l’ouverture  fistu- 
leuse  de  l’intestin  rectum  ; retirez  avec  le 
doigt  l’extrémité  du  stylet  , et  fendez  la  fis- 
tule dans  toute  sa  longueur  avec  l'instrument 
tranchant  ; si  1 ulcéré  est  ancien  , s’il  y a des 
callosités  , extirpez  les  parois  de  1 ulcéré , à 
moins  que  vous  ne  craigniez  une  hémorragie- 
mortelle,  ou  une  suppuration  trop  abondante  , 
avec  déperdition  excessive  de  l’intestin  ; d ail- 
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leurs,  agissez  comme  ci-dessus,  avant  et  après 
l'opération  : pour  la  fistule  borgne  et  externe, 
opérez  comme  pour  la  fistule  complette  ; ne 
préférez  jamais  le  caustique  à l’instrument 
tranchant , pour  établir  à l’extérieur  l’ouver- 
ture de  la  fistule  borgne  et  interne. 

Espece  II.  Ulcéré  vénérien  de  l’anus. 

Solution  de  continuité  à l’anus,  superficielle, 
sous  forme  d’excoriation,  ou  de  fente  , ou  de 
chancre  , ou  profonde , et  s’ouvrant  d’un  autre 
côté  dans  l’intestin  rectum;  douleur,  cuisson, 
chaleur  dans  l’anus  et  dans  le  rectum  ; dif- 
ficulté d’aller  du  ventre;  duretés  aux  environs 
de  l’anus  et  dans  le  rectum;  souvent  verrues 
ou  crêtes  au  fondement  ; évacuation  par 
l’anus  , ou  par  les  solutions  de  continuité  de 
l’anus  , ou  proche  de  l’anus  , d’une  matière 
liquide  , jaunâtre  , ou  sanieuse  , ou  brune  ; 
symptômes  précédés  de  ceux  qui  caracté- 
risent la  vérole. 

Terminaison.  Souvent  par  duretés  et  cla- 
piers très-étendus  ; quelquefois  par'  dénue- 
ment d’une  grande  portion  du  rectum  , par 
engorgement  de  la  prostate  , par  fistule  uri- 
naire, par  suppuration  très-abondante  ; quel- 
quefois par  cicatrice  , après  avoir  domté  le 
virus  vénérien , et  avoir  fait  l’opération  de  la 
fistule. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  sanguins  bilieux  , 
les  débauchés  , les  jeunes  personnes. 

Principes.  Virus  vénérien  répercuté  , ou 
appliqué  sur  l’anus  ou  le  rectum. 
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Curation.  N’entreprenez  point  la  guérison 
de  la  fistule  vénérienne  , avec  l’instrument 
tranchant,  avant  d’avoir  détruit  le  virus  véné- 
rien. Yo^yez  Inflammation  vénérienne  de 
l'anus. 

Espece  III.  Ulcéré  dartreux  de  l'anus. 

Solution  de  continuité  à l’anus  , ordinaire- 
ment superficielle  ; quelquefois  convertie  en 
fistule  ; vive  démangeaison  , cuisson  , cha- 
leur; léger  gonflement;  évacuation  de  matière 
séreuse , jaunâtre  , âcre  , souvent  se  dessé- 
chant sur  la  peau  ; difficulté  d’aller  du  ventre 
et  souvent  d’uriner  , lorsqu’il  y a fistule. 

Terminaison.  Quelquefois  par  fistule,  du- 
retés et  clapiers  ; très  - rarement  par  ulcéré 
cancéreux  : souvent  de  très-longue  duiee  , et 
par  ulcération  superficielle. 

Sujets.  Les  bilieux  , les  adultes  , les  vieil- 
lards. 

Principes.  Dartres  , virus  dartreux  reper- 
cuté sur  l’anus  ou  le  rectum.  ^ ^ 

Curation.  Emplâtre  vésicatoire  ai  l’un  et 
l’autre  bras  ; maintenez  la  suppuration  avec 
l’écorce  de  bois  de  garou  ; forte  infusion  de 
réglisse  en  bains  , boisson  et  lavement.  Vojez 
Dartre  , Inflammation  dartreuse  de  l anus. 

Espece  IV.  Ulcéré  critique  de  l'anus. 

Solution  de  continuité  à l'anus,  profonde, 
plus  ou  moins  étendue,  et  douloureuse;  e\a- 
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«nation  de  matière  liquide,  jaune,  ou  jaune- 
brune  , ou  sanieuse  ; difficulté  d’aller  du 
ventre  j quelquefois  parois  ou  bords  gangre- 
neux ; solution  de  continuité  précédée  d’in- 
flammation et  d’abcès  à l’anus. 

Terminaison . Souvent  par  fistule  avec  cla- 
piers profonds , duretés  ou  callosités  ; quel- 
quefois par  suppuration  abondante;  par  dénu- 
dation de  l’intestin  rectum  , et  par  fievre 
lente;  quelquefois  après  l’opération  de  la  fis- 
tule , par  cicatrice. 

Sujets.  Les  sanguins  , les  personnes  habi- 
tuellement affectées  d’hémorroïdes,  les  jeunes 
personnes. 

Principes.  Dépôt  critique  sur  l’anus. 

Curation.  Dilatez  sur-le-champ  l’ouverture 
de  la  fistule  : si  le  sujet  est  disposé  à une 
maladie  de  poitrine  , ou  s i 1 est  phthisique 
pulmonaire  , gardez-vous  de  favoriser  la  dé- 
tersion et  la  cicatrice  de  I’ul'cfere  ; ne  dilatez 
la  fistule  dans  toute  sa  longueur , qu’aulant 
que  vous  craignez  les  progrès  rapides  de  la 
fistule  vers  les  parties  supérieures  du  rectum  : 
craignez-vous  la  gangrené,  faites  administrer 
une  forte  décoction  de  quinquina  en  boisson, 
lavemens  et  fomentations.  Voyez  Inflamma- 
tion de  Vanus  par  dépôt  critique. 

Estece  V.  Ulcéré  de  Vanus  par  bles- 
sure. 

Solution  de  continuité  à l’anus  ; douleur  > 
difficulté  d’aller  du  ventre  ; évacuation  plus 
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ou  moins  abondante  de  matière  liquide,  btan-. 
châtre  , jaunâtre  ; quelquefois  gangrené  des 
bords. 

Terminaison.  Suivant  l’espece  de  blessure  , 
par  suppuration  plus  ou  moins  abondante  ; 
quelquefois  par  fistule  plus  ou  moins  pro- 
fonde ; rarement  par  ulcéré  très-étendu  , avec 
Chairs  de  mauvaise  qualité. 

Sujets.  Les  sanguins  , les  jeunes  personnes. 

Principes.  Blessure  par  instrument  tran- 
chant , ou  piquant  , ou  contondant  * corps 
étrangers  piquans  , tels  qu’aretes  , etc.  entre 
les  rides  de  l’anus  ; passage  violent  des  ma- 
tières fécales  accumulées  et  très-dures;  accom 
chement  laborieux  et  rapide , où  une  tête 
volumineuse  comprime  et  déchire  tout  a son 
passage. 

Curation.  Voyez  Inflammation  de  l'anus 
par  blessure. 

Espece  VI.  Ulcéré  de  l’anus  par  des  caus- 
tiques. 

Voyez  Inflammation  de  l'anus  par  des 
caustiques. 

Genre  XVIII.  Ulcéré  au  pèrine .. 

Solution  de  continuité  au  périné  , péné- 
trant dans  l’intestin  rectum , ou  dans  le  tissu, 
cellulaire  entre  la  vessie  et  l’intestin  rectum  , 
pu  dans  la  vessie. 
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Espece  l.ere  Ulcéré  essentiel  au  périné. 

Fistule  essentielle  du  péri  ne.  ( Fistula  pe - 

rinœi  , Heist.  Inst,  chirurg.  Tom.  II  , 

Pag-  947-) 

Solution  de  continuité  au  périné,  péné- 
trant dans  le  tissu  cellulaire  qui  unit  l’intes- 
tin rectum  à la  vessie  ; chez  la  femme  , l’in- 
testin rectum  au  vagin  ; souvent  dans  l’intes- 
tin rectum  , très-rarement  dans  le  vagin,  fré- 
quemment dans  le  tissu  de  la  prostate;  ouver- 
ture ordinairement  plus  petite  que  le  fond  ; 
douleur  , dureté  , gonflement  du  périné  ; 
évacuation  de  matière  blanchâtre  , brune  ou 
stercorale , lorsque  Pulcere  pénétré  dans  le 
rectum  ; et  évacuation  d’urine , quand  i’ul- 
cere  communique  dans  l’uretre. 

Terminaison.  L’ulcere  simple  du  périné 
par  fistule  au  rectum  ; souvent  par  fistule 
urinaire. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  sanguins  bilieux, 
les  hommes  de  cheval. 

Principes.  Inflammation  essentielle  de  la 
prostate  ; suppression  ou  diminution  d’éva- 
cuation sanguine  habituelle  ; inflammation 
simple  et  essentielle  du  périné. 

Curation.  Aussitôt  que  la  fluctuation  com- 
mence à se  faire  sentir  dans  une  tumeur  in- 
flammatoire quelconque  du  périné  , dilatez 
l’abcès  dans  toute  sa  longueur  ; agissez  de 
inème  sur  l’ulcere;  ouvrez-Ye  avec  l'instrument 
tranchant  dans  toute  sa  longueur  ; maintenez 
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dans  Puretre  une  sonde  creuse  de  gomme  élas- 
tique; pansez  à plat  l’uleere  dilaté  ; la  sup- 
püration  et  la  sonde  de  gomme  élastique  dé- 
truiront l’engorgement  et  les  duretés  du  pé- 
riné.  Vojez  Inflammation  essentielle  de  la 
prostate.  Si  Puleere  est  ancien , s’il  pénétré 
dans  le  rectum  au-dessus  de  la  portée  du 
doigt,  avec  dureté  et  clapiers  profonds,  aban- 
donnez le  tout  a la  nature. 

Espece  II.  Fistule  urinaire. 

Solution  de  continuité  au  périné  , péné- 
trante dans  le  col  de  la  vessie  ou  dans  Puretre  ; 
évacuation  de  matière  blanche- jaunâtre  , sé- 
reuse , d’une  odeur  urineuse  , ordinairement 
plus  abondante  au  moindre  effort  pour  uriner; 
douleur  vive  , chaleur  et  cuisson  au  périné  ; 
engorgement  ou  dureté  dans  cette  partie. 

Terminaison.  Par  suintement  de  pus  et 
d’urine  irrégulier  ; par  écoulement  continuel 
de  pus  et  d’urine  ; par  ulcéré  profond  entre 
la  vessie  et  le  rectum , ou  entre  le  vagin  et  le 
rectum  ; par  clapiers  , duretés  , suppuration 
abondante  et  fievre  lente;  quelquefois  , par 
cicatrice  , à l’aide  de  la  nature  et  de  la  sonde 
creuse  de  gomme  élastique. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  sanguins  bilieux , 
les  jeunes  gens. 

Principes.  Inflammation  et  abcès  de  la  pros- 
tate , ou  d’une  portion  du  canal  de  Puretre  , 
soit  essentiels,  soit  vénériens,  soit  par  bles- 
sure, soit  par  dépôt  critique  : opération  de  la 
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taille  mal  faite , ou  exécutée  sur  un  sujet  mal 
constitué;  répercussion  subite  d'une  humeur 
morbifique , ou  dartreuse  , ou  vénérienne,  etc. 
sur  la  prostate  , ou  sur  le  tissu  cellulaire  du 
périné , ou  sur  le  canal  de  l’uretre,  attenant 
la  prostate,  ou  proche  la  prostate  ; suppres- 
sion ou  diminution  subite  d une  évacuation 
sanguine  , ou  séreuse  habituelle  ; disposition 
du  sujet. 

Curation.  Appliquez  un  emplâtre  vésica- 
toire , ou  un  cautère  à l’un  et  l'autre  bras  ; 
employez  remedes  et  régime  propres  à com- 
battre l’espece  d’humeur  qui  a produit  l’ulcere; 
maintenez  continuellement  dans  le  canal  de 
luretre,  jusqu’à  la  vessie  , une  sonde  creuse 
de  gomme  élastique  : dès  que  celte  humeur 
est  corrigée  ou  détournée  , agissez  comme 
pour  l’opération  de  la  taille;  avec  l'instrument 
tranchant  ou  le  lithotome,  dilatez  l’uïcere  ex-' 
térieur  dans  toute  sa  longueur  ; s’il  y a des 
eallosités  ou  des  duretés,  si  elles  résistent  aux 
topiques  et  à la  sonde,  rafraîchissez  un  peu 
l’ouverture  du  col  de  la  vessie  ou  de  l’uretre  : 
mais  l'instrument  tranchant  ne  peut-il  détruire 
les  clapiers  et  les  duretés ^ la  fistule  présente- 
t-elle  des  replis  tortueux  , pénetre-t-elle  bien 
avant  dans  le  tissu  cellulaire  entre  la  vessie  et 
le  rectum,  la  prostate  est -elle  tuméfiée  et 
dure  , abandonnez  la  fistule  urinaire  aux  soins 
de  la  nature  ; favorisez  ses  efforts  par  la  pro- 
preté , le  régime  , par  la  sonde  creuse  do 
gomme  élastique  , les  remedes,  les  boissons  , 
les  insessions  convenables  a l’espece  d’humeur 
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qui  a cause  l’ulcere,  à la  constitution,  à l’âo-e,' 
au  tempérament,  aux  habitudes  du  sujet, ^au 
climat,  au  pajs,  et  à une  infinité  d’autres  cir- 
constances. 

Genre  XIX.  Ulcéré  du  prépuce. 

Solution  de  continuité  du  prépuce  ; dou- 
leur , chaleur  , cuisson  , évacuation  de  ma- 
tière liquide  blanchâtre,  ou  jaune,  ou  jaune- 
verdâtre;  souvent  gonflement  du  prépuce  et 
ph  imosis. 

Espece  I.ere  Ulcéré  essentiel  du  prépuce. 

Solution  de  continuité  superficielle  d’une 
portion  du  prépuce;  plus  souvent  proche  de 
la  base  du  gland , que  vers  son  extrémité  ; 
écoulement  d’une  matière  liquide  blanchâtre  , 
eu  jaune-verdâtre  ; ordinairement  rougeur  , 
chaleur  , cuisson  de  la  face  interne  du  pré- 
puce et  de  la  base  du  gland  ; souvent  phi- 
mosis ; quelquefois  paraphimosis.  Ne  con- 
fondez pas  la  matière  purulente  avec  l'humeur 
pius  ou  moins  épaisse  qui  se  filtre  vers  la  base 
du  gland,  et  dont  l’abondance  peut  en  impo- 
ser ; l’odeur  et  la  couleur  particulières  dont 
elle  jouit , suffisent  pour  la  distinguer  du  pus. 

Terminaison.  Par  cicatrice  ; très-rarement 
par  la  gangrené  , par  dureté  , par  ulcéré  car- 
cinomateux. 

Sujets.  Les  bilieux  , et  ceux  qui  n’usent 
point  du  coït,  ou  qui  sont  affectés  d'un  phi- 
mosis naturel. 
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Principes.  Acreté  et  surabondance  de  l’hu- 
ineur  qui  se  filtre  sur  la  lace  interne  du  pré- 
puce, et  vers  la  base  du  gland  ; alimens  âcres 
et  échauffans;  long  séjour  de  l'humeur  séba* 
cée  ; défaut  de  coït  ; mal-propreté;  disposé 
tion  du  sujet. 

Curation.  i.ere  décade.  Bains  d’eau  pure 
et  iiede  ; lotions  fréquentes  avec  une  légère 
décoction  d’orge  miellée;  injections  fréquentes 
entre  le  prépuce  et  le  gland  de  la  même  dé-r 
coction;  lotions  avec  l’urine,  quelquefois  utile; 
iavemensde  décoction  de  racine  de  guimauve, 
régime  doux  et  rafraîchissant  : s’il  y a chaleur  , 
cuisson,  douleur  , cataplasme  de  mie  de  pain 
et  de  lait  sur  tout  le  membre  viril. 

2.e  décade.  Injection  et  lotion  du  prépuce 
avec  l’infusion  de  roses  , tenant  en  solution 
sel  de  salurne  , vingt  grains  sur  quatre  onces 
de  fluide  ; cataplasme  de  roses  ; en  même 
temps , bains  , lavemens  et  régime  comme 
ci-dessus  : 1 humeur  sébacée  du  prépuce  n’a- 
t-elle  causé  aucune  excoriation  , n’est  - elle 
qu’abondante  et  âcre , les  bains  et  les  lotions 
d’eau  pure  et  légèrement  tiede,  ou  d’urine  , 
réunis  à un  régime  rafraîchissant , suffisent. 
Attendez  plus  de  la  nature  que  de  l’art.  Voyez 
Inflammation  essentielle  du  prépuce. 

Espece  II.  Ulcéré  vénérien  du  prépuce. 

A la  suite  d’un  commerce  impur  avec  une 
femme  vérolée , solution  de  continuité  d’une 
portion  du  prépuce  ou  de  la  base  du  gland; 
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évacuation  par  le  prépuce  d’une  matière  blan- 
châtre ou  jaune -verdâtre  ; gonflement  , rou- 
geur, chaleur,  douleur  du  prépuce,  souvent 
de  la  base  du  gland;  fréquemment  phimosis 
ou  paraphimosis. 

Terminaison.  Quelquefois  par  destruction 
d’une  partie  du  prépuce  et  du  gland,  lors- 
que l'ulcere  est  chancreux  ; rarement  par  gan- 
grené; par  cicatrice  dès  que  le  virus  vénérien 
est  corrigé. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  bilieux  sanguins. 

Principes.  V irus  vénérien , chancre  vénérien. 

Curation.  Après  avoir  calmé  l’inflammation 
par  la  saignée,  les  bains  d’eau  tiede,  les  ca- 
taplasmes de  riz  , les  lotions  d’infusion  de 
roses  , frictions  mercurielles  et  émulsion  de 
semences  de  courge  prise  en  grande  quantité, 
Soit  en  boisson  , soit  en  lavement  ; pansez 
l’ulcere  avec  le  cérat  et  le  précipité  rouge  à 
petite  dose.  Voyéz  Vérole  , Inflammation  vé- 
nérienne du  prépuce. 


Espece  III.  Ulcéré  œdémateux  du  prépuce . 

Voyez  Inflammation  œdémateuse  du  pré- 
puce. 


Espece  IV.  Ulcéré  du  prépuce  par  blessure. 

Voyez  Inflammation  du  prépuce  par 
blessure , 
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Genre  XX.  Ulcéré  du  gland. 

Solution  de  continuité  au  gland  , doulou- 
reuse, superficielle  , ou  profonde;  douleur, 
chaleur,  gonflement  du  gland  ; phimosis,  ou 
paraphimosis;  évacuation  plus  ou  moins  abon- 
dante de  matière  liquide  , jaunâtre  , ou  d'un 
jaune-verdàtre. 

Espece  I.ere  Ulcéré  essentiel  du  gland. 

Voyez  Injlammcition  essentielle  du  gland. 
Ulcéré  essentiel  du  prépuce. 

Espece  IL  Ulcéré  vénérien  du  gland. 

Voyez  Inflammation  vénérienne  du  gland, 
Chancre  vénérien. 

Genre  XXI.  Ulcéré  des  parties  gêni~> 
taies  externes  de  la  femme. 

Solution  de  continuité  à une  portion  des 
grandes  ou  aux  petites  levres,  ou  du  clitoris, 
ou  de  l’orifice  extérieur  de  l’uretre  , ou  de 
l’entrée  du  vagin  ; douleur,  chaleur,  cuisson  ; 
évacuation  plus  ou  moins  considérable  dune 
matière  blanchâtre, ou  jaunâtre,  ou  d’un  jaune 
fétide. 

Espece  ï.ere  Ulcéré  essentiel  des  parties  gê^ 
nilales  externes  de  la  femme. 

Voyez  Inflammation  essentielle  des  parties 
génitales  externes  de  la  femme. 
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Espece  IL  Ulcéré  vénérien  des  parties  gé- 
nitales externes  de  la  femme. 

V oyez  Inflammation  vénérienne  des  par- 
ties génitales  externes  de  la  femme,  Chan- 
cre vènèrieiï. 

Espece  III.  Ulcéré  dartreux  des  parties 
génitales  externes  de  la  femme. 

Voyez  Inflammation  dartreuse  des  parties 
génitales  externes  de  la  femme. 

Espece  IV.  ulcéré  des'  parties  génitales 
externes  de  la  femme , par  de  reté  des  fleuré 
blanches. 

Voyez  Inflammation  des  parties  génitales 
externes  de  la  femme , par  cicreté  des  fleur  S 
blanches. 

Espèce  V.  Ulcéré  des  parties  génitales 
externes  de  la  femme  , par  cause  méca- 
nique. 

Voyez  Inflammation  des  parties  génitales 
externes  de  la  femme  , par  cause  mécanique .• 

Espece  VI.  Ulcéré  teigneux  des  parties  gé- 
nitales externes  des  jeunes  filles. 

Voyez  Inflammation  teigneuse  des  parties 
génitales  externes  des  jeunes  filles. 
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Genre  XXII.  Ulcéré  de  Vuretre.  — 
Gonorrhée. 

Solution  de  continuité  de  l’uretre  , super- 
ficielle, ou  profonde;  ordinairement  ardeur  , 
cuisson  ; douleur  en  urinant , particuliére- 
ment après  avoir  uriné  ; écoulement  par  l’u- 
retre de  matière  liquide  d'un  blanc  plus  ou 
moins  jaunâtre , souvent  verdâtre. 

Espece  I.ere  Gonorrh.ee  bénigne. 

Solution  de  continuité  de  l’uretre , super- 
ficielle ; souvent  cuisson  et  douleurs  légères 
en  urinant  et  après  avoir  uriné  ; évacuation 
par  l’uretre  d’une  matière  liquide  d’un  blanc 
jaunâtre,  quelquefois  d’un  jaune  verdâtre  ; 
ne  provenant  point  de  coït  avec  une  personne 
infectée  de  vérole  ou  de  gonorrhée  vénérienne. 

Terminaison.  Par  cicatrice  sans  le  secours 
de  l'art. 

Sujets.  Les  jeunes  gens  sanguins  ardens  à 
l’acte  vénérien. 

Principes.  Mets  et  boisson  excessivement 
échauffons  et  agissant  principalement  sur  les 
voies  urinaires;  suppression  ou  diminution 
d’évacuation  sanguine  habituelle  ; coït  violent 
et  sans  évacuation  de  semence. 

Curation.  Emulsion  de  semences  de  cour- 
ges , pour  boisson  et  en  la  venions  ; crèmes 
d’orge  ou  d’avoine  , courges  et  cardes  poi- 
rées  , cardons  . pour  bases  de  la  nourriture; 
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attendez  tout  de  la  nature.  Voyez  Inflamma- 
tion essentielle  de  l'uretre. 

Espece  IL  Gonorrhée  virulente.  ( Gonor - 
rhœa  virulenta  , Astruc , de  morbis  ven. 
Tom.  I , pag.  243.  — Gonorrhæa  vira - 
lenta  ,#Morgagni , de  sedib.  morb.  Tom.  Il, 
pag.  294.  ) 

Solution  de  continuité  dans  une  ou  plu- 
sieurs parties  de  l’uretre  , superficielle  , ra- 
rement profonde  ; écoulement  par  l'uretre 
cl  une  matière  liquide  blanche-verdatre  , ou 
jaune-verdàtre  ; ardeur,  cuisson,  douleur  en 
urinant  et  après  avoir  uriné;  symptômes  pré- 
cédés de  coït  avec  une  personne  vérolée  ou 
attaquée  de  gonorrhée  vénérienne. 

Terminaison.  Par  cicatrice  , quelquefois 
sans  le  secours  des  préparations  mercurielles  ; 
souvent  par  difficulté  d’uriner,  par  rétention 
d urine;  quelquefois  par  engorgement  et  en- 
durcissement de  la  prostate  , par  ulccre  fis- 
tuleux  au  périnée  , par  des  especes  de  cica- 
trices rétrécissant  le  canal  de  l’uretre , et  s op- 
posant au  libre  passage  de  l’urine. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  bilieux  sanguins, 
les  jeunes  gens. 

Principes.  Coït  avec  une  personne  infectée 
de  vérole  ou  de  gonorrhée  vénérienne. 

Curation.  Voyez  Inflammation  vénérienne 
de  l’uretre. 

Si  après  la  cicatrice  il  y a difficulté  d’uri- 
ner, ou  rétention  d’urine,  préférez  l’usage 

constant 
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constant  des  bougies  élastiques , cà  toutes  les 
bougies  composées , soit  de  substances  dou- 
ces, soit  de  matières  caustiques;  et  si  l’ulcere 
de  l’uretre  vient  à pénétrer  dans  le  tissu  cel- 
lulaire dupériné,  bougies  creuses  de  gomme 
élastique  , continuellement  portées  jusqu’à 
entière  cicatrice. 

Espece  III.  Ulcéré  de  l'uretre  par  causa 
mécanique. 

Voyez  Inflammation  de  l'uretre  par  causa 
mécanique. 

Espece  IV.  Ulcéré  de  Vuretre  par  des  c aus\ 

tiques . 

Api'ès  l’application  d’un  caustique  sur*  les 
parois  de  l’uretre  , solution  de  continuité 
d’une  portion  de  l’uretre  ; ardeur  , cuisson  , 
douleurs  plus  ou  moins  fortes  en  urinant , 
difficulté  d’uriner  ; évacuation  par  l’uretre  de 
rhatiere  liquide  d’un  blanc  jaunâtre , ou  d’un 
jaune  verdâtre  : ordinairement  de  peu  de 
durée. 

Terminaison.  Ordinairement  par  cicatrice; 
souvent  par  rétention  d’urine  passagère  ; quel- 
quefois par  inllammation  vive  des  parties  en- 
vironnantes de  l’ulcere. 

Sujets.  Les  bilieftx,  les  bilieux  sanguins, 
les  jeunes  gens. 

Principes.  Introduction  d’une  matière  caus- 
tique dans  l’uretre  ; introduction  dans  l’ure- 
tre d’une  bougie  où  il  entre  des  caustiques* 
Tome  UL  O 
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Curation.  Bains  d’eau  pure  et  tiede  sou- 
vent renouvelés  ; émulsion  de  semences  de 
courge  en  boisson  , lavemens  et  insessions  ; 
bains  de  décoction  de  racine  de  guimauve  , 
à peine  tiedes  ; nourriture  douce  , végétale  et 
en  petite  quantité  ; repos  continuel  jusqu’à 
parfaite  cicatrice  : faites  sur-le-champ  mordre 
au  bras  huit  ou  dix  sangsues  , si  l’inflamma- 
tion accompagne  l’ulcere  et  si  le  pouls  est 
plein. 

Genre  XXIII.  Ulcéré  du  scrotum . 

Voyez  Injlammation  du  scrotum  et  ses 
especes. 

Genre  XXIV.  Ulcéré  des  testicules . 

Voyez  Injlammation  des  testicules  et  ses 
especes. 

Genre  XX V.  Ulcéré  de  la  prostate . 

Voyez  Injlammation  de  la  prostate  et  ses 
especes. 

Genre  XXVI.  Ulcéré  des  reins . 

Voyez  Injlammation  des  reins  et  ses  es- 
peces. 

Genre  XXVII.  Ulcéré  des  intestins. 

Déjections  liquides,  blanchâtres,  ou  cl  un 
blanc  jaunâtre  , semblables  au  pus,  plus  ou 
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moins  visqueuses  et  sanguinolentes , quel- 
quefois sanieuses  et  d’une  odeur  très-fétide, 
accompagnées  de  matières  excrémentitielles 
jaunâtres,  avec  coliques  plus  ou  moins  vives; 
abattement  des  forces , et  fievre.  Ne  confon- 
dez pas  ce  genre  d’ulcere  avec  celui  de  l’in- 
testin rectum  et  de  l’anus.  ( Voyez  Fistule, 
à l'anus. 

Espece  I.ere  Ulcéré  clés  intestins  par  injlam - 
mation  essentielle  des  intestins. 

A la  suite  de  l'inflammation  essentielle  des 
intestins  , déjections  muqueuses  , liquides  , 
d’un  blanc  grisâtre  , ou  d’un  blanc  jaunâtre, 
ou  d’un  jaune  verdâtre  , plus  ou  moins  san- 
guinolentes , quelquefois  abondantes  , rare- 
ment sanieuses  et  très-fétides,  précédées  et 
accompagnées  de  matières  excrémentitielles, 
jaunes  et  pour  l’ordinaire  liquides;  gonflement 
et  tension  du  ventre  ; coliques  presque  con- 
tinuelles et  par  intervalles  très-vives  ; sou- 
vent vomissement  bilieux  ; communément 
diarrhée  ; abattement  considérable  des  forces  ; 
pouls  petit,  concentré  , irrégulier  et  accéléré, 
particuliérement  le  soir;  souvent  chaleur: 
d’entrailles  , tenesme  , difficulté  d’uriner  ; 
quelquefois  de  longue  durée. 

Terminaison.  Ordinairement  par  le  ma- 
rasme et  la  mort  ; quelquefois  par  ulcéra 
fongueux,  souvent  de  longue  durée,  accom- 
pagné de  vives  douleurs , pour  l’ordinaire 
donnant  un  pus  sanieux  et  fétide  ; toujours 
mortel. 
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Sujets.  Les  jeunes  gens  et  les  adultes  san- 
guins habitues  aux  hémorroïdes,  ou  au  llux 
hémorroïdal  ; les  gourmands  , les  ivrognes. 

Principes.  Suppression  d’une  évacuation 
sanguine  habituelle  ; hémorragie  intestinale  ; 
inflammation  essentielle  des  intestins. 

Curation.  Infusion  de  fleurs  de  bouillon 
blanc , pour  boisson  principale  ; par  inter- 
valles , infusion  de  bourgeons  de  sapin , à 
très-petite  dose;  sirop  de  quinquina  , trois, 
ou  quatre  , ou  cinq  cuillerées  par  jour  ; ca- 
taplasme composé  de  riz,  de  quinquina  pul- 
vérisé , à haute  close , et  d’eau  , sur  toute  l’é- 
tendue du  ventre. 

S'il  y a pléthore  , faites  mordre  huit  ou 
douze  sangsues  au  bras  ; lavement  de  décoc- 
tion de  racine  de  guimauve  : aussitôt  après 
avoir  rendu  ce  lavement,  faites  administrer 
le  lavement  suivant  : quinquina  concassé , 
une  once;  eau,  deux  livres;  faites  bouillir 
jusqu’à  réduction  d’une  livre  , passez , dé- 
lacez dans  la  colature  jaunes  d’œuls , deux  , 
pour  lavement  à réitérer  deux  , ou  trois  , ou 
quatre  fois  par  jour. 

Le  lavement  composé  de  baume  de  sou- 
fre , depuis  une  drachme  jusqu’à  deux  ,'  mêlé 
avec  deux  jaunes  d’œufs  et  délayé  dans  suf- 
fisante quantité  de  décoction  de  racine  de 
guimauve , n’est  pas  aussi  avantageux  que 
le  lavement  de  quinquina. 

N’employez  la  décoction  de  tète  de  pavot, 
intérieurement  et  en  lavement,  que  lorsque 
les  douleurs  sont  aiguës. 
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Donnez  pour  nourriture  des  crèmes  de 
gruau  d’orge,  ou  d’avoine,  ou*  de  semoule, 
ou  de  salep,  ou  de  sagou  , cuites  à l’eau  et 
édulcorées  avec  du  sucre:  le  bouillon  de 
coq  quelquefois  utile;  lait  danesse  rarement 
avantageux.  Attendez  plus  de  la  nature  C]ue 
de  l’art. 

Espece  II.  ZJlcere  des  intestins  par  dys- 

senterie. 

Déjections  muqueuses  , purulentes  , san- 
guinolentes , peu  abondantes  a chaque  selle, 
mais  souvent  répétées , accompagnées  d’é- 
preintes  et  de  matières  excrémentilielles  , li- 
quides, jaunâtres,  fétides  et  en  petite  quan- 
tité; tension  et  souvent  gonflement  du  ventre, 
coliques,  difficulté  d’uriner;  d’ordinaire  sur 
la  fin  de  la  maladie  , déjections  involontaires, 
purulentes  , fétides  , quelquefois  sanieuses  ; 
iievre  , marasme. 

Terminaison.  Communément  par  la  mort, 
extraordinairement  par  détersion. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  personnes  très-irri- 
tables. 

Principes.  Dyssenterie , diarrhée  opiniâtre 
et  avec  coliques  ; disposition  particulière  du 
sujet. 

Curation.  Tentez  r.°  l’infusion  de  fleurs 
de  bouillon  blanc  , en  boisson  et  en  lavemens  ; 
2.°  le  lavement  de  térébenthine,  à la  dose 
de  quinze  grains,  mêlé  avec  un  ou  deux 
jaunes  d’œufs , et  une  forte  infusion  de  fleurs 
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de  bouillon  blanc;  réitérez  ce  lavement  deux, 
ou  trois  , ou  quatre  lois  par  jour  ; 3.°  cata- 
plasme de  riz , de  feüilles  de  menthe  sau- 
vage et  d’eau  , continuellement  sur  le  ventre  ; 
4-®  onction  sur  le  ventre  du  mélange  de  té- 
rébenthine , deux  drachmes , avec  deux  ou 
trois  jaunes  d’œufs  ; 5.°  baume  de  soufre  , 
depuis  six  grains  jusqu’à  demi-drachme  , à 
délajer  dans  une  forte  infusion  de  fleurs  de 
bouillon  blanc  très-sucrée  , à prendre  inté- 
rieurement le  matin  à jeun  , et  à réitérer 
deux  fois  dans  le  jour. 

Le  quinquina  ne  convient,  intérieurement 
et  extérieurement,  qu’ autant  que  le  principe 
de  la  maladie  tient  de  celui  de  la  fievx'e  in- 
termittente. 

L’eau  de  goudron  , l’infusion  de  bour- 
geons de  sapin  , sont  ordinairement  dange- 
reux; la  décoction  de  simarouba  est  nuisi- 
ble ; l’ipécacuanha , intérieurement  et  en  la- 
vement , funeste.  L’art  fait  ici  moins  que  la 
nature. 

Espece  III.  Ulcéré  des  intestins  par  subs- 
tances vénéneuses. 

A la  suite  de  l’inflammation  des  intestins 
par  substances  vénéneuses  , déjections  mu- 
queuses , purulentes,  sanguinolentes,  ordi- 
nairement mêlées  de  matières  excrémenti- 
tielles  , liquides  et  jaunâtres  ; tension  et  gon- 
flement du  ventre  ; fréquemment  vomisse- 
ment bilieux  ; coliques  très-vives  ordinaire- 
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ment  fixes  ; pouls  accéléré  , dur , petit , irré- 
gulier ; maigreur. 

Terminaison.  Communément  par  la  mort, 
très-rarement  par  détersion. 

Sujets.  Les  personnes  robustes  peu  irrita- 
bles et  d’un  tempérament  pituiteux. 

Principes.  Toutes  les  especes  de  poison 
capables  de  causer  l’inflammation  des  intes- 
tins. 

Curation.  Tentez  i.°  la  diete  blanche  ; 
2.q  les  bouillons  de  grenouilles  , de  tortue  , 
de  limaçons  de  vigne;  3.°  les  bains  de  lait 
ou  d’une  très-forte  décoction  de  racine  de 
guimauve;  4.  S les  lavemens  de  bouillon  de 
grenouilles  , ou  de  limaçons  de  vigne  ; 
5.°  cataplasme  de  riz  sur  tout  le  ventre. 
Voyez  Inflammation  clés  intestins  par  subs- 
tances vénéneuses. 

Espece  IV.  Ulcéré  des  intestins  par  bles- 
sure. 

Déjections  purulentes , d’un  blanc  grisâ- 
tre , ou  jaunâtre , ou  d’un  jaune  verdâtre  , 
visqueuses,  sanguinolentes,  mêlées  avec  plus 
ou  moins  de  matières  excrémentitielles  , so- 
lides au  commencement  , ensuite  liquides  ; 
coliques  , fievre  lente  , maigreur. 

A la  suite  des  plaies  du  ventre  pénétrant 
dans  les  intestins  , les  matières  purulentes  et 
excrémentitielles  sortent  par  la  plaie  ; quel- 
quefois l’intestin  divisé  par  une  plaie  du  ventre 
se  réunit  ; alors  le  pus  sort  par  l’anus , jus- 
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qu  a ce  que  les  bords  soient  entièrement  ci- 
catrisés. 

Terminaison.  Quelquefois,  à l’aide  seule- 
ment de  la  nature  , par  une  espece  d’anus 
dans  l’endroit  de  la  blessure  du  ventre  ; or- 
dinairement par  la  mort  ; extraordinairement 
par  la  réunion  des  bords  des  ouvertures  des 
intestins  et  la  cicatrice  de  l’ulcere. 

Sujets.  Tous. 

Principes.  Corps  étranger  introduit  de  la 
bouche  dans  l’estomac  , et  de  là  dans  les  in- 
testins où  il  agit , ou  par  sa  forme , ou  par 
son  poids,  ou  par  sa  grandeur. 

Curation.  Infusion  de  feuilles  fraîches  de 
cerfeuil,  à petite  dose,  dans  une  légère  dé- 
coction d’orge  , pour  boisson.  Lorsque  la 
douleur  et  l’inflammation  sont  calmées , in- 
fusion légère  de  bourgeons  de  sapin  dans 
une  légère  décoction  de  racine  de  guimauve, 
depuis  demi-livre  jusqu’à  une  livre  par  jour  ; 
augmentez  alors  la  dose  des  feuilles  de  cer- 
feuil dans  la  décoction  d’orge.  Cataplasme  de 
fleurs  de  roses  et  de  vin,  surtout  le  ventre: 
s’il  augmente  les  coliques  et  la  tension  du 
ventre  , substituez  à ce  cataplasme  celui  de 
fleurs  de  sureau  et  d’eau. 

Lorsque  le  malade  commence  à bien  di- 
gérer et  qu’il  peut  supporter  le  lait  de  vache 
ou,  d’ànesse , prescrivez-le  pour  base  de  la 
nourriture  ; autrement  donnez  , pour  nourri- 
ture , des  crèmes  d’orge  ou  d’avoine  faites  à 
l’eau  et  adoucies  avec  du  sucre. 
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Espece  V.  Ulcéré  clés  intestins  par  hernie 
avec  étranglement. 

Déjections  purulentes,  un  peu  muqueuses, 
sanguinolentes , mêlées  au  commencement 
avec  des  exc rémens  solides,  ensuite  avec  des 
excrémens  liquides;  douleurs  de  ventre  sour- 
des, profondes;  quelquefois  vives  coliques; 
tension  et  souvent  gonllement  du  ventre:  lors- 
qu’il y a gangrené  et  jusqu’à  l’entiere  sépa- 
ration des  escarres  , déjections  fétides , sa- 
nieuses.  Après  la  chute  de  l’escarre  l’intestin 
est-il  ouvert,  ou  une  portion  considérable  de 
l’intestin  est-elle  détruite  , le  pus  et  les  ma- 
tières excrémentitielles  sortent  de  la  portion 
ouverte  de  l’intestin , par  la  plaie  faite  avec 
1 instrument  aux  tégumens  et  aux  muscles 
pour  détruire  l’étranglement  de  l’intestin  : le 
pus  et  les  matières  excrémentitielles  tombent 
dans  le  bas-ventre  , si  on  n’a  pas  retenu  au 
bord  de  la  plaie  les  deux  extrémités  de  l’in- 
testin ouvert.  Lorsqu’on  a fait  rentrer  la  por- 
tion supérieure  de  l’intestin  ouvert  dans  la 
portion  inférieure  du  même  intestin  , le  pus 
et  les  matières  fécales  sortent  par  l’anus,  pour 
peu  que  les  deux  extrémités  ouvertes  de  l’in- 
testin tendent  à se  réunir:  rarement  cette  réu- 
nion se  fait  sans  le  secours  de  l’art. 

Terminaison.  Ordinairement  par  la  'mort  ; 
rarement  par  un  anus  artificiel  dans  la  plaie; 
aussi  rarement  par  la  réunion  , soit  naturelle, 
soit  artificielle,  des  deux  extrémités  de  l’intes- 
tin divisé. 
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Sujets.  Les  jeunes  gens,  les  adultes,  ra- 
rement les  vieillards. 

Principes.  Hernie  intestinale  avec  étrangle- 
ment, très-rarement  par  intus-susception. 

Curation.  Cataplasme  de  quinquina  pulvé- 
risé , continuellement  sur  toute  l’étendue  du 
ventre  , même  après  la  chute  des  escarres  ; 
pansez  l’ouverture  extérieure  de  l’ulcere  jus- 
qu a la  chute  des  escarres,  et  plusieurs  jours 
apçès,  avec  des  plumaceaux  imbibés  d’une 
décoction  de  quinquina;  lavemens  d’une  lé- 
gère décoction  de  quinquina  , adoucie  avec 
un  ou  deux  jaunes  d’œufs;  cessez-en  l’usage 
après  la  chute  des  escarres:  s’ils  augmentent 
la  douleur  et  la  tension  du  ventre,  alors  la- 
vemens de  décoction  de  racine  de  guimauve; 
bouillon  de  poulet , ou  de  grenouilles  , ou  de 
tortue , pour  base  de  la  nourriture.  Attendez 
tout  de  la  nature. 

Espece  VI'.  Ulcéré  des  intestins  par  métas- 
tase. 

A la  suite  d’une  fievre,  ou  d’une  inflam- 
mation , ou  d’une  autre  maladie  aiguë,  étran- 
gères aux  intestins  , coliques  , tension  , gon- 
flement du  ventre  , déjections  purulentes  plus 
ou  moins  visqueuses  et  sanguinolentes,  mê- 
lées de  matières  excrémentitielles  liquides  ; 
souvent  difficulté  d’uriner;  par  intervalles 
vomissement  bilieux  ; pouls  petit , concentré, 
irrégulier  et  accéléré  ; espece  d’ulcere  plus 
fréquent  qu’on  ne  pense  ; rarement  de  lon- 
gue durée. 
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Terminaison.  Ordinairement  mortelle. 

Sujets.  Les  jeunes  gens  et  les  adultes  bi- 
lieux , bilieux  sanguins. 

Principes.  Fievre  de  sept  à vingt  jours  , 
inflammation  dans  une  autre  partie  du  corps 
que  les  intestins , fievre  inflammatoire  lai- 
teuse. 

Curation.  Tentez  l’application  d’un  large 
vésicatoire  sur  les  bras  ou  entre  les  épaules  ; 
s’il  y a pléthore  , faites  - y mordre  dix  ou 
quinze  sangsues;  lavemens  de  décoction  de 
racine  de  guimauve  ; cataplasme  de  riz  , de 
quinquina  pulvérisé  , et  d’eau , sur  tout  le 
ventre;  légère  décoction  d’orge  ou  de  racine 
de  guimauve  , pour  boisson  ; bouillon  de  gre- 
nouilles , ou  de  tortue  , pour  unique  nourri- 
ture: lorsque  l’ulcere  dépend  d’une  fievre  in- 
flammatoire laiteuse,  employez  tous  les  moyens 
qui  sont  en  votre  pouvoir  pour  attirer  le  sang 
et  le  lait  aux  mamelles  ; succion  presque  con- 
tinuelle des  mamelons  par  de  petits  chiens  , 
ou  par  un  enfant  vigoureux  ; application  des 
ventouses  sur  les  mamelles  : s’il  y a pléthore 
ou  disposition  inflammatoire , faites  mordre 
un  grand  nombre  de  sangsues  au  bras  ; lé- 
gère infusion  de  racine  de  persil  adoucie  avec 
du  sirop  de  guimauve  , pour  boisson  et  en  la- 
vement ; cataplasme  de  feuilles  de  cerfeuil  , 
sur  tout  le  ventre.  Attendez  plus  de  la  nature 
que  de  l’art. 
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Genre  XX  VIII.  Ulcéré  de  la  vessie. 
( Ulcus  yesicœ , Sennert , Tom.  IV. 
pag.  588.  ) 

Evacuation  douloureuse  et  difficile  par 
l’urelre  , très-rarement  par  d’autres  parties  , 
d urine  trouble  déposant  une  matière  vis- 
queuse , blanchâtre  , ou  jaunâtre , ou  verdâ- 
tre , quelquefois  sanguinolente,  d’une  odeur 
fétide. 

Espece  I.eie  Ulcéré  essentiel  de  la  vessie. 

Evacuation  très-douloureuse  et  difficile,  par 
1 uietre,  d urine  trouble  déposant  une  matière  li- 
quide, visqueuse , blanchâtre , ou  jaunâtre,  ou 
verdâtre,  d’une  odeur  fétide  , souvent  teinte  de 
quelques  filets  de  sang  ; douleurs  aiguës  dans 
la  région  h jpogastrique  , au  péri  né  et  au 
sphincter  de  la  vessie  , plus  fortes  à l’approche 
du  besoin  d uriner  5 pouls  petit , dur  et  fré- 
quent , particulièrement  le  soir  vers  le  cou- 
cher du  soleil  ; sjmptômes  précédés  d’inflam- 
mation de  vessie,  d’urines  rouges,  ardentes, 
et  chargées  de  plus  ou  moins  de  matière  mu- 
queuse , ordinairement  limpide. 

Terminaison.  Ordinairement  par  fievre 
lente  et  mort;  très-rarement  par  cicatrice,  à 
l’aide  de  la  nature  et  de  l’art. 

Sujets.  Les  sanguins  , les  bilieux  sanguins, 
les  bilieux,  les  adultes  cacochimes , principa- 
lement les  vieillards. 
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« 

Principes.  Suppression  ou  diminution  d’é- 
vacuation sanguine  habituelle;  pissement  de 
sang  habituel  ; urines  acres  ou  de  mauvaise 
qualité  ; alimens  âcres  et  échaufiFans  , excès 
des  boissons  spiritueuses  ; abus  du  coït  ; dis- 
position du  sujet. 

Curation.  Cherchez  à prolonger  les  jours 
du  malade  par  l’usage  des  remedes  suivans  : 
Infusion  de  feuilles  fraîches  de  pariétaire  , 
ou  de  décoction  de  racine  de  guimauve  , pour 
boisson;  bains  et  lavemens  de  la  même  dé- 
coction ; bouillon  de  grenouilles,  ou  de  li- 
maçons de  vigne  ; plantes  potagères  , légères 
et  douces  ; fruits  doux  et  fondans  pour  base 
de  la  nourriture  ; diele  blanche  rarement 
utile  ; térébenthine  et  autres  baumes  de  cette 
espece  ordinairement  nuisibles  ; eau  de  chaux 
dangereuse  ; suc  et  infusiôn  de  cerfeuil  , en 
boisson  et  en  hivernent , communément  in- 
fructueux ; sangsues  et  cautères  à l’un  et 
l’autre  bras,  quelquefois  utiles  dès  que  la 
suppuration  commence  à paroître , et  lorsque 
le  sujet  est  sanguin  ou  replet  : gardez-vous 
d’injecter  quelque  lluide  que  ce  soit  dans  la 
vessie.  Les  douleurs  deviennent-elles  insup- 
portables , cataplasme  sur  le  ventre  d’une  forte 
décoction  de  tète  de  pavot , où  I on  aura 
fait  cuire  du  riz;  ensuite  lavement  d’une  in- 
fusion d’une  ou  deux  tètes  de  pavot  ; enfin 
opium  à très-petite  dose  les  premières  se- 
maines , ensuite  augmentez  par  degrés  in- 
sensibles. Vojpez  Injlanunation  essentielle  de 
la  vessie. 
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Espece  IL  Ulcéré  de  la  vessie  par  caH3e 

mécanique.  ( Ulcus  vesicæ  à calculo  , Senn. 
Tom.  IV  , pag.  583.  ) 

Evacuation  par  l’uretre  d’urine  trouble  dé- 
posant une  matière  liquide , blanche  , jau- 
nâtre, ou  verdâtre,  souvent  sanguinolente, 
ou  chargée  de  stries  de  sang , plus  ou  moins 
fétide  et  abondante  ; vives  douleurs  au  pé- 
riné , au  sphincter  de  la  vessie  et  aux  en- 
virons , plus  grandes  l’instant  avant  d’uriner 
et  après  avoir  uriné  ; difficulté  considérable 
et  fréquemment  impossibilité  d’uriner  et  te- 
nesme  : et  y a-t-il  calcul  dans  la  vessie,  dou- 
leur aiguë  à l’extrémité  de  lurette  après  avoir 
uriné  , percussion  de  la  pierre  avec  la  sonde 
introduite  dans  la  vessie. 

Terminaison.  L’ulcere  dépend-il  de  la  pré- 
sence d’une  pierre  dans  la  vessie  , espérez  la 
cicatrice  de  l’ulcere  après  l’opération  de  la 
taille.  L’ulcere  vient-il  à la  suite  de  l’opéra- 
tion de  la  taille  , ou  de  la  blessure  faite  à 
la  vessie  par  des  corps  étrangers  introduits 
dans  la  vessie  , attendez-vous  à la  fievre  lente 
et  à la  mort  , malgré  les  efforts  de  l’art  et 
de  la  nature. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  bilieux  sanguins, 
les  adultes,  les  vieillards. 

Principes.  Présence  de  la  pierre  dans  la 
vessie;  incision,  ou  déchirures,  ou  piqûres 
faites  à la  vessie  par  les  instrumens  de  la 
taille,  par  les  sondes,  par  les  trocarts  et 
autres  instrumens;  disposition  du  sujet. 
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Curation.  L’ulcere  dépend-il  de  la  pré- 
sence de  la  pierre  dans  la  vessie  , tentez  l’o- 
pération de  la  taille  , seule  ressource  de  l’art 
pour  espérer  la  guérison;  alors  infusion  ou  suc 
exprimé  de  feuilles  de  cerfeuil  mêlé  avec 
plus  ou  moins  de  bouillon  de  tortue  , ou  de 
grenouilles,  ou  de  poulet,  pour  boisson  et 
nourriture  ; lavemens  de  décoction  légère  de 
feuilles  fraîches  de  pariétaire,  ou  de  racines 
de  guimauve  , les  premiers  jours  , ensuite  d’in- 
fusion de  feuilles  de  cerfeuil.  Dès  que  les 
douleurs  commencent  à diminuer,  faites  pren- 
dre dans  le  jour  , plusieurs  verrées  de  décoc- 
tion de  racine  d’aunée  , coupée  avec  parties 
égales  de  bouillon  de  grenouilles  , ou  de  tor- 
tue; enfin  infusion  plus  ou  moins  forte  de 
bourgeons  de  sapin , mêlée  avec  parties  égales 
de  bouillon  de  grenouilles  ; le  suc  exprimé 
des  feuilles  de  pariétaire  mêlé  avec  parties 
égales  de  petit  lait,  ou  de  bouillon  de  tortue, 
par  petites  et  fréquentes  verrées  dans  le  jour, 
quelquefois  utile;  sirop  de  quinquina,  sou- 
vent avantageux;  le  lait  d’ànesse  coupé  avec 
plus  ou  moins  d infusion  de  bourgeons  de 
sapin  , pour  seule  nourriture  et  boisson , ra- 
rement fructueux;  eau  de  chaux,  dangereu- 
se; décoction  de  feuilles  de  buxerole  , nuisi- 
ble ; infusion  de  racine  de  benoite,avec  plus 
ou  moins  de  lait , ou  de  bouillon  de  gre- 
nouilles , à tenter.  Pour  l’ulcere  de  la  vessie 
par  incision  , ou  piqûres , ou  déchirures  , 
essajez  les  mêmes  remedes , avec  le  régime 
Je  plus  doux  et  le  plus  tempérant  : n’env 
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ployez  les  narcotiques  que  lorsqu’il  ne  reste 
plus  d’espérance  de  guérison.  Voyez  Inflam- 
mation de  la  vessie  par  cause  mécanique. 

Espece  III.  Ulcéré  de  la  vessie  par  métas- 
tase. ( Ulcus  vesicæ  à gonorrhœa  virulenta, 
Fred.  Hoffm.  Tom.  II,  pag.  3og.) 

Aussitôt  après  le  transport  d’une  humeur 
morbifique  sur  la  vessie  , douleur  aiguë  dans 
la  région  hypogastrique  , au  péri  né  et  au 
sphincter  de  la  vessie  ; difficulté  et  souvent 
impossibilité  d’uriner;  chaleur;  pouls  dur, 
accéléré  ; ordinairement  constipation  ; région 
hypogastrique  dure  , tendue  et  douloui’euse; 
urines  rouges  et  plus  ou  moins  abondantes  ; 
peu  de  jours  après,  souvent  au  bout  de  douze 
ou  vingt-quatre  heures  , urine  trouble  et  dé- 
posant une  matière  liquide , blanchâtre  , ou 
jaunâtre , ou  verdâtre , fétide  , quelquefois 
chargée  de  stries  de  sang  ; à cette  époque  , 
douleurs  plus  aiguës  avant  d’uriner  , en  uri- 
nant et  après  avoir  uriné , au  périné  , au 
sphincter  et  aux  environs;  efforts  violens 
pour  uriner  ; pouls  accéléré  particuliérement 
le  soir  ; abattement  des  forces  ; fievre  lehte  , 
marasme. 

Terminaison.  D’ordinaire  par  la  mort  , si 
le  pi’emier  mois  on  ne  vient  pas  à bout  de 
détourner  l’humeur  ou  de  la  corriger. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  bilieux  sanguins. 
Principes.  Transport  d’humeur  goutteuse  , 
ou  rhumatismale , ou  vénérienne , ou  dar- 

treuse , 
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treuse,  ou  scrophuleuse  , ou  teigneuse  , -ou 
fébrile  intermittente. 

Cüration.  L’ulcei’e  dépend-il  d'une  gonor- 
rîiée  vénérienne  répercutée , deux  ou  trois  bains 
de  décoction  de  racine  de  guimauve  légère- 
ment tiede  ; friction  d’onguent  mercuriel , de- 
puis une  drachme  jusqu’à  deux , une  fois 
chaque  jour  sur  les  extrémités'  inférieures  ; 
émulsion  de  semences  de  courge,  pour  bois-' 
son  et  lavement  ; bouillon  de  grenouilles  , 
ou  de  tortue  , et  courges , pour  nourriture  ; 
infusion  de  feuilles  et  tiges  de  douce  amere, 
adoUcië  avec  du  miel  , pour  boisson.  Voyez 
Inflammation  de  vessie  par  gonorrhée  véné- 
rienne. 

L’ulcere  est-il  produit  par  une  humeur 
goutypuse  , sinapisme  sur  les  articulations  des 
extrémités  les  dernieres  affectées  de  goutte  ; 
lait  pour  unique  nourriture;  décoction  d’orge 
et  lait , pour  boisson.  Voyez  Goutte. 

L’ulcere  .a-t-il  pour  cause  l’humeur  rhu- 
matismale, large  sinapisme  sur  les  parties 
affectées  les  dernieres  de  rhumatisme,  en- 
suite sur  la  région  hypogastrique  et  sur  les 
fesses  , jusqu’à  formation  de  vessie  ; décoc- 
tion de  feuilles  de  saponaire , en  bains  et 
îavemens;  semblable  décoction  mêlée  aved 
deux  tiers  de  lait  , pour  boisson  et  nour- 
riture ; cautere  à l’un  et  l’autre  bras.  Voyez 
Rhumatisme. 

L’ulcere  provient-il  de  fievre  intermittente  , 
décoction  de  quinquina  en  bain  et  lavement; 
sirop  de  quinquina,  six  ou  dix  cuillerées  par 
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jour;  bouillon  cle  tortue,  ou  de  grenouilles, 
pour  nourriture  ; décoction  d’orge  pour  bois- 
son ; caulere  à 1 un  et  l’autre  bras.  \ oyez 
Fievre  intermittente  et  ses  especes. 

L’ulcere  prend-il  naissance  du  virus  dar- 
ireux  , forte  décoction  de  reglisse,  en  bains 
et  lavemens  ; infusion  de  réglisse  , pour  bois- 
son ; suc  exprimé  de  fumeterre , mêlé  avec 
plus  ou  moins  de  lait , pour  nourriture;  cau- 
tère à l’un  et  à l’autre  bras.  Vojez  Dartre  et 
ses  especes. 

Genre  XXIX.  Ulcéré  de  la  matrice. 

Evacuation  par  le  vagin  de  matière  liqui- 
de , jaunâtre  , ou  jaune-verdâtre,  ou  brune, 
d’une  odeur  fétide  , souvent  sanguinolente  , 
sanieuse  ; douleur  , chaleur  , dureté  , gonfle- 
ment au  col  de  la  matrice  ; douleur  dans  la 
région  hypogastrique  et  la  région  lombaire  ; 
d’ordinaire  tuméfaction  sensible  de  la  matri- 
ce ; pouls  accéléré  , petit , concentre  et  plus 
ou  moins  dur  ; souvent  constipation  et  diffi- 
culté d’uriner;  douleur  des  mamelles;  perte 
de  sang  utérin  abondante  , et  dérangement  du 
flux  menstruel  pour  le  temps  et  la  quantité. 

Espece  I.ere  Ulcéré  essentiel  de  la  matrice. 
( ULcus  simplex  cervicis  utcri  , Senn. 
Tom.  IV.  pag.  629.  — Ulcéré  simple  de 
la  matrice  , Puzosr,  Traité  des  Accouch. 
pag.  272.) 

Evacuation  par  le  vagin  de  matière  jau- 
nâtre , ou  verdâtre  , ou  d’un  jaune-biun  y 
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d’une  odeur  fétide  , par  intervalles  sangui- 
nolente; tuméfaction  sensible  de  la  matrice  ; 
gonflement  , dureté  , chaleur  et  douleur  du 
col  de  la  matrice  ; douleur  dans  la  région 
hypogastrique  , aux  lombes  et  aux  aines  ; 
souvent  constipation  ; difficulté  d’uriner  et 
douleur  aux  mamelles  et  à la  tête  ; perte  dê 
sang  par  intervalles  irréguliers;  flux  menstruel 
dérangé  pour  le  temps  et  la  quantité  ; pouls 
petit,  concentré,  accéléré;  fievre  lente,  d’or- 
dinaire redoublement  le  soir  après  le  coucher 
du  soleil. 

Terminaison.  Très-rarement  pat  détersion 
et  cicatrice  ; souvent  par  diarrhée  purulente 
et  fievre  lente  ; par  ulcéré  sordide , fievre 
lente  et  marasme  ; par  ulcéré  cancéreux  ; ra- 
rement par  ulcéré  hstuleux  communiquant 
avec  le  rectum,  ou  la  vessie. 

Sujets.  Les  femmes  sanguines  , ou  bilieu- 
ses sanguines  , les  femmes  sanguines  après 
la  cessation  naturelle  du  flux  menstruel. 

Principes.  Suppression  ou  diminution  d’é- 
vacuation sanguine  habituelle,  ou  des  fleurs 
blanches;  accouchement  long  et  laborieux  , 
particuliérement  celui  où  la  matrice  a été 
blessée  par  une  mauvaise  manœuvre  , par 
les  doigts  de  l’accoucheur , ou  par  des  ins- 
trumens  ; extraction  violente  du  placenta  ; 
adhérence  et  long  séjour  du  placenta  dans 
la  matrice  après  l accouchemént  ; mauvaise 
qualité  des  fleurs  blanches  ; fœtus  resté  long- 
temps mort  dans  la  matrice. 

Curation.  Tentez  infusion  de  racine  dé 
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benoîte,  pour  boisson;  lavement  • de  décoc- 
tion de  racine  de  guimauve;  sirop  de  quin- 
quina , depuis  cinq  jusqu'à  huit  cuillerées 
par  jour  ; bouillon  de  grenouilles , ou  de 
tortue , ou  de  poulet  , et  plantes  potagères , 
douces  , légères  et  tempérantes,  pour  base 
de  la  nourriture  ; cataplasme  de  riz  cuit 
dans  une  forte  décoction  de  racine  de  be- 
noîte , sur  tout  le  ventre  : si  les  douleurs  sont 
excessives  , onction  , sur  le  ventre  , du  mé- 
lange de  laudanum  liquide , une  drachme  ; 
de  camphre  , demi-drachme  , et  d’un  jaune 
d’œuf,  et  par-dessus  une  flanelle  imbibée 
d'huile  d’olive  tiede  ; injections  dans  le  va- 
gin , seulement  d'eau  pure  et  à peine  tiede  ; 
eautere  à l'un  et  l’autre  bras;  sangsues  au 
bras,  s’il  y a pléthore,  une  ou  deux  fois 
par  mois  : éloignez  les  injections  narcotiques, 
même  l’injection  de  feuilles  de  morelle  si  van- 
tée dans  celte  espece  d’ulcere  : dès  que  les 
douleurs  deviennent  extrêmes,  et  qu  il  ne 
reste  plus  d’espoir  , prescrivez  intérieurement 
la  décoction  de  tête  de  pavot  et  l'opium;  suc 
de  cerfeuil  ou  de  trefle  d'eau  , infusion  de 
fleurs  de  bétoine  de  montagne  , décoction  de 
quinquina  , rarement  utiles  ; diete  blanche 
avec  le  lait  de  femme  , ou  d anesse , ou  de 
jument,  quelquefois  avantageuse;  l’usage  in- 
terne de  l’extrait  de  ciguë  , ou  d'aconit , ou 
de  jusquiame  , inutile  et  souvent  dangereux; 
fumigations  aromatiques  ou  autres  , toujours 
nuisibles  : attendez  tout  de  la  nature.  Voyea 
inflammation  essentielle  de  la  matrice. 
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Espece  IL  Ulcéré  laiteux  cle  la  matrice. 
( Suppuration  de  la  matrice  par  le  vagin  , 
venant  d'un  dépôt  laiteux  , Levret  , Art 
des  accouch.  pag.  180.  ) 

A la  suite  d’une  inflammation  laiteuse  de 
la  matrice , évacuation  par  le  vagin  cl  une 
matière  liquide  , fétide , jaune  , ou  verdâtre , 
eu  brune  , quelquefois  sanguinolente  ; tu- 
meur , tension  et  douleur  dans  la  région 
hypogastrique  ; chaleur  , gonflement , dureté 
et  douleur  du  col  de  la  matrice  ; ordinaire- 
ment constipation  et  difficulté  d’uriner;  pouls 
communément  dur,  petit  et  accéléré , parti- 
culiérement le  soir;  abattement  des  forces; 
maigreur  et  marasme. 

Terminaison.  Quelquefois  par  détersion  et 
cicatrice  ; d’ordinaire  par  fievre  lente  , ma- 
rasme et  mort. 

Sujets.  Les  jeunes  femmes  sanguines  , 
ou  sanguines  bilieuses,  d’une  constitution  très- 
irritable. 

Principes.  Suppression  ou  diminution  su- 
bite des  lochies  par  vives  passions  , ou  par 
froid  subit  ; transport  du  lait  sur  la  matrice. 

Curation.  Après  avoir  fait  les  remedes 
convenables  pour  contribuer  avec  la  nature 
à dissiper  l’inflammation , décoction  de  ra- 
cine de  persil  plus  ou  moins  forte,  dans  du 
bouillon  léger  de  poulet,  ou  de  grenouilles, 
pour  boisson  ; eau  pure  adoucie  avec  du  miel, 
pour  lavement  ; suc  exprimé  de  cerfeuil  * 
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mêlé  en  plus  ou  moins  grande  quantité  avec 
du  bouillon  de  poulet  , ou  de  veau  , ou  de 
tortue  , pour  unique  nourriture  ; cataplasme 
de  feuilles  de  cerfeuil  brojées,  sur  le  ventre; 
éloignez  les  purgatifs,  les  sels  neutres,  les 
sels  alkalins  ; rappelez  le  lait  aux  mamelles 
par  tous  les  mojens  possibles  ; appliquez  sur 
l’un  et  l’autre  bras  un  emplâtre  vésicatoire 
dont  vous  maintiendrez  long-temps  la  sup- 
puration : attendez  tout  de  la  nature.  Voyez 
Inflammation  laiteuse  de  la  matrice. 

Espece  III.  Ulcéré  cancéreux  de  la  ma- 
trice. ( Ulcus  malignum  cervicis  uteri. 
Cancer  uteri  exulceratus , Senn.  Tom.  IV, 
pag.  62g  et  63 1.  — TJlcere  fongueux  de 
la  matrice.  — Ulcéré  carcinomateux  de  la 
matrice  , Puzos  , Traité  des  accouch. 
pag.  262  , 274.  ) 

Voyez  Cancer  de  la  matrice. 

Espece  IV.  Ulcéré  vénérien  de  la  matrice , 
V oyez  Cancer  de  la  matrice  par  virus  vénérien. 

Genre  XXX.  Ulcéré  des  extrémités. 

Solution  de  continuité  aux  doigts,  ou  aux 
jambes  , ou  aux  orteils  ; évacuation  de  ma- 
tière blanchâtre , ou  jaunâtre  , ou  verdâtre  , 
ou  brune,  ou  sanieuse  ; douleur,  souvent 
gonflement  et  dureté  aux  environs  de  la  so- 
lution de  continuité  ; fréquemment  chaleur 
et  douleur  pulsative  ; quelquefois  vive  cuisson^ 
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Espece  I.ere  Panaris  ulcéré. 

Voyez  Panaris  et  ses  especes. 

Espece  II.  Ulcéré  des  mains  ou  des  pieds 
par  le  Jroid. 

Voyez  Eiigelures. 

Espece  III.  Ulcéré  des  mains  ou  des  pieds 
par  cause  mécanique. 

Solution  de  continuité  superficielle  des 
mains  ou  des  pieds  , à la  suite  d’un  frotte- 
ment par  un  corps  dur  , ou  par  une  marche 
forcée  ; évacuation  de  matière  liquide  , sou«- 
vent  séreuse  et  limpide  les  premiers  jours  de 
l’évacuation  ; quelquefois  avant  la  cicatrice  , 
matière  blanchâtre  , ou  d’un  blanc  jaunâtre  , 
communément  précédée  d'inflammation  et  de 
vessie  remplie  d'humeur  séreuse  ordinairement 
limpide. 

Terminaison.  D’ordinaire  par  cicatrice  tou- 
jours favorisée  par  le  repos  et  la  propreté  ; 
quelquefois  par  ulcéré  accompagné  de  vive 
douleur,  de  gonflement  douloureux,  de  grande 
chaleur  et  d’une  abondante  suppuration,  lors- 
que la  cause  mécanique  ne  cesse  d’agir  sur 
une  partie  des  pieds  ou  des  mains. 

Sujets.  Les  sanguins  , les  jeunes  gens,  les 
personnes  repletes  et  délicates. 

Principes.  Frottement  violent  des  mains  ou 
des  pieds  par  des  corps  durs;  souliers  trop 
étroits  ou  difformes,  ou  remplis  d’inégalités, 
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au  point  de  blesser  les  pieds  ou  les  orteils  à 
la  moindre  marche  ; marche  forcée  et  de  lon- 
gue durée  ; frottement  des  ongles  , des  or- 
teils , contre  les  tégumens  de  ces  parties. 

Curation.  Repos  parfait;  propreté  extrême; 
fomentation  ou  lotion  fréquente  avec  de  l’eau 
de  vie,  de  Pulcere  et  des  parties  environnan- 
tes î cérat  récent  et  long-temps  agité  avec  de 
Jeau  de  vie,  sur  l’ulcere  ; lorsqu’il  est  très- 
douloureux,  qu’il  creuse  et  qu’il  donne  beau- 
coup de  pus,  eau  de  vie  camphrée  mêlée 
avec  une  quatrième  partie  de  dissolution  de 
sel  de  Saturne , en  fomentation  , souvent  utile 
poui  calmer  1 enflure  et  l’excessive  chaleur 
des  pieds  et  de  la  partie  inférieure  des  jambes 
après  une  marche  forcée.  Voyez  Onglade  , 
Pressure. 

Espece  IV.  Ulcéré ' des  pied-s  ou  des  or- 
teils par  mal-propreté. 

Solution  de  continuité  des  pieds  ou  des  or- 
teils , superficielle  ; évacuation  de  matière  sé- 
reuse, jaunâtre  , fétide  ; chaleur,  cuisson  et 
transpiration  fétide  des  pieds. 

Terminaison.  Par  cicatrice  , dès  qu’il  y a 
repos  et  propreté. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  ouvriers  exposés  à 
beaucoup  transpirer , les  mendians  vagabonds. 

Principes.  Extrême  mal-propreté  des  pieds, 
sueur  abondante  des  pieds,  grande  chaleur 
des  pieds , marche  forcée  pendant  les  vives 
!çhçileurs  de  l’été. 
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Curation.  Propreté  extrême  , repos  ; lo- 
tions avec  de  l’eau  pure  aiguisée  d’eau  de 

vie. 

Espece  V.  Ulcéré  chronique  des  jambes. 

( Ulcus  chironium  , Celsus  , pag.  322. — r 

Ulcéra  tibicirum  , Senn.  Toin.  V , p.  67. 

— Ulcéra  antiqua  , prœsertim  in  cruribus  , 

Heist.  Inst.  chir.  Tom.  I,  pag.  366.) 

Solution  de  continuité  à l'une  ou  à l’autre 
jambe , ou  aux  deux  jambes  , chronique , 
fournissant  une  matière  liquide  fétide,  dune 
couleur  tirant  sur  le  brun  ou  le  verdâtre;  bords 
durs  plus  ou  moins  relevés,  ordinairement  in- 
sensibles ; parois  garnies  de  chairs  souvent 
dures  , d’un  rouge-pâle  , ou  jaunâtre  , ou  li- 
vide ; quelquefois  molles.,  spongieuses,  et  fa- 
ciles à donner  du  sang;  fréquemment  excrois- 
sances de  chairs  rougeâtres  , ou  livides  , ou 
d’un  rouge-pâle,  ou  pâles,  peu  sensibles,  et 
plus  ou  moins  dures;  communément  ardeur, 
cuisson  et  démangeaison  ; tégumens  de  la 
partie  inférieure  de  la  jambe  , et  voisins  de 
1 ulcéré,  pour  l’ordinaire  tuméfiés,  durs, pâles, 
peu  sensibles,  quelquefois  variqueux,  ou  con- 
tenant des  tumeurs  dures,  plus  ou  moins  éten- 
dues , presqu’insensibles  , souvent  œdérna^ 
teux.  Quelquefois  cette  espece  d’ulcere  pré- 
sente un  des  caractères  de  l’éléphanlhiasis  par 
énorme  tuméfaction  de  la  jambe , par  la  quar 
lité  et  l’étendue  de  l’ulcere  , par  la  physio- 
nomie cachectique  du  malade,  et  par  la  faci-j 
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lité  gu’il  a à se  communiquer  clans  certains 
pajs  , comme  en  Asie  , en  Pologne. 

a Terminaison.  Plus  l’ulcere  de  la  jambe  est 
pâle  ou  livide  , ancien  , attaqué  d’ardeur,  de 
vive  démangeaison  et  d’une  grande  cuisson  , 
plus  il  fournit  un  pus  sanieux , décoloré,  sé- 
reux , fétide  , et  présente  beaucoup  de  va- 
rices, des  bords  durs,  relevés  et  décolorés, 
et  des  parois  insensibles  de  mauvaise  qualité  , 
et  garnies  d’excroissances  charnues,  livides  ou 
pâles,  et  dures  ou  spongieuses  ; et  plus  cet 
ulcéré  est  environné  de  tumeurs  dures,  insen- 
sibles et  etendues,  ronge  et  détruit  rapidement 
les  parties  voisines , et  affecte  les  os  de  la 
jambe,  plus  il  y a de  danger  et  de  difficulté 
pour  la  guérison  ; souvent  par  l’œdeme  des 
jambes  , et  par  la  fievre  lente  ; plus  fréquem- 
ment par  la  suppression  subite  de  la  suppura- 
tion ; alors  par  métastase  de  1 humeur  puru- 
lente sur  les  viscères  internes  , principalement 
sur  les  poumons  et  le  cerveau  ; aussi  , à la 
suite  de  la  diminution  du  pus , observe-t-on 
souvent  toux , suffocation  , oppression  , hé- 
moptysie , phthisie  pulmonaire  , hydropisie 
de  poitrine  , apoplexie. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  sanguins  bilieux, 
les  sanguins  pituiteux  , les  cachectiques  , les 
gourmands , les  ivrognes  , les  personnes  sé- 
dentaires, les  Juifs  Polonois  , les  Asiatiques  , 
les  dartreux  , les  scrophuleux , les  adultes  et 
les  vieillards. 

Principes.  Air  impur;  nlimens  de  mauvaise 
qualité;  excès  de  vin  et  de  liqueurs;  cachexie; 
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virus  dartreux  ou  scrophuleux;  varices,  bles- 
sure  à ia  jambe,  négligée  ou  mal  traitée;  con- 
tact immédiat  d’une  personne  infectée  d’ulcere 
lepreux  ou  éléphanthiasique. 

Curation.  Lorsque  1 ulcéré  est  ancien  , 
qu'il  attaque  un  adulte  ou  un  vieillard  , con- 
tentez-vous d’empêchér  les  progrès  del’ulcere, 
£t  de  le  traiter  comme  un  cautere  essentiel  à la 
conservation  de  la  santé;  en  conséquence , 
propreté  extrême;  air  pur  et  tempéré;  alimens 
doux  , de  facile  digestion  , et  tirés  en  grande 
partie  du  régné  végétal  ; eau  pure  et  fraîche 
pour  boisson  aux  repas  ; exercice  très  - mo- 
déré  ; habitation  de  la  campagne  ; société  en- 
jouée ; fuite  de  toute  passion , cautere  au  bras; 
couvrez  f ulcéré  de  cérat.  Les  chairs  et  le  pus 
sont-ils  de  mauvaise  qualité  , suc  exprimé  de 
noyer  , ou  feuilles  de  noyer  froissées;  onguent 
de  styrax,  ou  solution  d’asse  fétide  dans  du 
vin.  Y a-t-il  ardeur  , vive  démangeaison  , fro- 
mage blanc  souvent  renouvelé.  Les  chairs  sont- 
elles  insensibles  et  spongieuses,  onguent  ægyp- 
tiac,  onguent  verd  , suc  exprimé  de  ch.éli- 
doine  , solution  d’asse  fétide  dans  du  vin.  Y 
a-t-il  excroissance  de  chair,  pierre  infernale  , 
onguent  verd , ensuite  suc  de  chélidoine.  Les 
chairs  tendent-elles  vers  la  gangrené;  le  pus 
est-il  lélide  , ichoreux  , forte  décoction  de 
quinquina,  en  fomentation  continuellement  re- 
nouvelée, et  en  lavement.  Si  l'ulcere  n’est  pas 
ancien  , s’il  affecte  une  jeune  personne , et  s’il 
n’a  point  de  mauvaise  qualité  , onguent  de 
céruse  et  huile  d’œuf  par  expression  ; par- 
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dessus  , compresses  imbibées  d’eau  de  vie  ; 
ensuite  charpie  râpée  ; quelquefois  emplâtre 
de  diapahne  , utile  : si  vous  soupçonnez  virus 
vénérien,  intérieurement  sublimé  corrosif  en 
solution  dans  l’eau  de  vie  ; extérieurement  on- 
guent de  précipité  rouge  et  huile  d’œuf  par 
expression.  Vojez  Vérole.  Si  l’ulcere  vari- 
queux est  récent  , plumaceaux  de  charpie 
et  bandage  serre.  L ulcéré  tient -il  du  virus 
dartreux , vojez  TJlcere  dartreux  , Dartre  ; 
provient  - il  du  virus  scrophuleux , ou  du 
virus  scorbutique  , ou  du  virus  lépreux  , 
vojez  Ulcéré  scrophuleux  , Ecrouelles  , UU 
cere  scorbutique  , Scorbut  , Lepre.  Que  le 
traitement  de  1 ulcéré  chronique  réponde  tou- 
jours au  principe  qui  le  produit  , h son  an- 
cienneté, a la  constitution,  au  tempérament, 
a 1 âge , aux  habitudes  du  sujet,  au  climat  , 
à la  constitution  de  l’air  , et  à une  infinité 
d’autres  circonstances  qu’il  est  impossible  de 
déterminer. 

Genre  XXXI.  Ulcéré  chancreux . 

Vojez  Chancre  et  ses  especes. 

Genre  XXXII.  Ulcéré  charbonneux* 

Vojez  Charbon  et  ses  especes. 
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Genre  XXXIII.  Phthisie  pulmonaire. 
( Phthiseos  , Bennet , Theatrum  tabi - 
dorum . — Phlhisis  , Freder.  Hoffm. 
Tom.  III,  pag.  284* — Phthisis  pul- 
monalis  , Boërh.  Van-Swiet.  de  cog . 
morb.  aphor.  1196.  — Pkthisis  , Mor- 
gagni,  de  Sed.  morb.  Tom.  I . p.  232.) 

Expectoration  de  matières  liquides,  blan- 
châtres , ou  verdâtres  , plus  ou  moins  vis- 
queuses, se  précipitant  d’ordinaire  au  fond  de 
l’eau,  et  communément  d’une  odeur  fétide; 
difficulté  de  respirer  ; toux  ; pouls  accéléré  , 
particuliérement  le  soir  , après  le  coucher  du. 
soleil  ; chaleur  de  tout  le  corps  , accompagnée 
de  sueurs  plus  ou  moins  abondantes  ; mai- 
greur , abattement  des  forces.  Ne  confondez 
pas  la  toux  habituelle  , accompagnée  d’expec- 
toration abondante  , avec  la  phthisie  pulmo- 
naire , et  ne  crojez  pas  que  la  phthisie  pul- 
monaire soit  toujours  précédée  de  crachement 
de  sang  abondant.  Les  jeunes  personnes  san- 
guines, délicates,  sujettes  à des  hémorragies 
de  nez,  grêles  , dont  les  joues  sont  très-colo- 
rées , qui  ont  la  poitrine  resserrée  et  aplatie  , 
les  clavicules  élevées  , le  cou  long,  les  veux 
vils  et  animés,  la  respiration  difficile  au  moin- 
dre mouvement  accéléré,  doivent  continuelle- 
ment se  tenir  en  garde  contre  celte  maladie  , 
sur-tout  depuis  l'âge  de  dix -huit  ans  jusqu’à 
trente-six.  Les  adultes  et  les  vieillards  y sont 
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moins  exposés  que  les  jeunes  gens  : lorsque 
les  vieillards  en  sont  attaqués , ils  éprouvent 
moins  de  douleur  , de  fievre  et  de  sUeur  , 
mais  plus  de  prostration  des  forces.  Le  dan- 
ger que  présente  la  phthisie  pulmonaire  est 
toujours  très-imminent,  quelle  qu’en  soit  l’es- 
pece ; cependant  , si  la  phthisie  pulmonaire 
n'est  pas  héréditaire;  si  le  soir  , après  le  cou- 
cher du  soleil , le  pouls  s’élève  peu  , sans  ac- 
croissement de  chaleur  générale,  sans  sueur, 
sans  soif,  sans  fétidité  des  crachats  et  de  la 
poi  trine  , sans  diarrhée,  sans  augmentation  de 
difficulté  de  respirer,  de  toux  et  d’expecto- 
ration; si  les  crachats  sont  blancs  , d’une  cou- 
leur et  d’une  consistance  égales  en  petite  quan- 
tité , expectorés  avec  facilité,  et  précédés  d’une 
toux  légère  et  à peine  douloureuse  ; si  la  toux 
est  rare,  les  forces  peu  aftoiblies  , les  urines 
abondantes  et  de  bonne  qualité,  la  voix  comme 
dans  l’état  de  parfaite  santé,  le  sommeil  long, 
et  avec  réparation  des  forces;  enfin,  si  les 
douleurs  de  poitrine  sont  vagues  et  passagères , 
espérez  : au  contraire  , y a-t-il  chaque  jour 
accroissement  sensible  de  fievre  , de  chaleur  , 
de  sueur,  de  difficulté  de  respirer  , de  toux  , 
de  crachats , de  changement  de  voix  , et  de 
fétidité  des  crachats  , ainsi  que  de  celle  de 
l’haleine  ; survient-il  tuméfaction  d’une  ou  de 
deux  mains , ou  des  pieds  , diarrhée  abon- 
dante , délire  , maigreur  extrême,  pouls  petit, 
foible  , accéléré  et  irrégulier  , la  mort  est  cer- 
taine et  peu  éloignée. 


Expectante. 


Espece  I.ere  Phthisie  pulmonaire  essentielle i 

( Phthisis  pulimnaris  origitialis  , Morton, 
Tom.  I , pag.  a5.  ) 

Expectoration  plus  ou  moins  abondante  et 
difficile  de  matières  visqueuses  blanchâtres  , 
ou  jaunâtres,  ou  d’un  jaune-verdâtre,  fétides, 
se  précipitant  d’ordinaire  au  fond  de  l’eau,  et 
donnant  une  odeur  infecte  lorsqu’on  les  jette 
sur  de  la  braise;  toux,  douleur  de  poitrine, 
et  souvent  du  larynx  ; difficulté  de  respirer  ; 
rougeur  vive  aux  joues;  jeux  animés;  cha- 
leur plus  grande  de  tout  le  corps  , et  particu- 
liérement de  la  paume  des  mains  ; enfin  , 
célérité  du  pouls;-  symptômes  très- sensibles 
après  le  dîner  , encore  plus  après  le  coucher 
du  soleil;  espérance  presque  continuelle  d’un 
avenir  heureux  ; rarement  expectoration  de 
substances  pierreuses  blanchâtres;  sueurs  pen- 
dant la  nuit,  plus  grande  sur  le  front  et  la 
poitrine  , que  sur  le  l’este  du  corps;  souvent 
aphthes  dans  l’arriere-bouche;  maigreur;  ma- 
rasme; d’ordinaire  avant  l’apparition  de  tous 
ces  sjmptômes , conformation  particulière  de 
plusieurs  parties  du  corps  , telle  que  poitrine 
étroite  et  aplatie  , clavicules  saillantes  ; cou 
long,  teint  animé  , jeux  vifs,  peau  molle, 
veines  grandes,  facilité  à s’enrhumer,  saigne- 
ment de  nez  habituel,  poitrine  plus  délicate  et 
irritable  depuis  l’âge  de  dix-huit  ans,  accrois- 
sement de  la  toux;  crachement  de  sang  plus 
ou  moins  sensible  ; espece  de  phthisie  se  com- 
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muniquant  avec  facilité,  particuliérement  dans 
les  pajs  chauds. 

Terminaison.  Par  la  mort.  Ulcéré  des  pou- 
mons ; quelquefois  de  longue  durée  avant  de 
périr. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  sanguins  bilieux , 
les  jeunes  gens  , depuis  lage  de  dix-huit  ans 
jusqu’à  trente-six  , nés  de  pere  ou  de  mere 
morts  phthisiques. 

Principes.  Naissance  de  pere  ou  de  mere 
morts  phthisiques  ; disposition  particulière  des 
poumons;  conformation  particulière  de  la  poi-> 
tvine  ; pléthore  générale  ; disposition  des  pou- 
mons favorisée  par  l’excès  du  coït  auquel  le 
poitrinaire  est  très-disposé  ; abus  des  alimens 
et  des  boissons  échauffans , et  des  acides  j 
exercices  violens. 

. 1 

Curation.  Employez  tous  les  secours  de 
l’art  pour  diminuer  la  douleur  et  prolonger 
les  jours.  Bouillon  de  tortue,  ou  de  limaçons 
de  vigne,  ou  de  grenouilles,  ou  de  poumons 
de  veau  , ou  de  serpent , dans  lequel  on  fera 
cuire  de  la  mousse  d’Islande , ou  de  la  ra- 
cine de  panais  , ou  des  feuilles  de  chou  rou- 
ge , ou  des  navets  , ou  des  racines  de  scorso- 
nère, ou  macérer  des  feuilles  de  cresson  de 
fontaine  , ou  des  feuilles  de  tussilage  , ou  des 
feuilles  de  scabieuse , ou  des  feuilles  de 
douce  amere  , ou  des  feuilles  de  lierre  ter- 
restre , ou  des  feuilles  de  buglose , ou  des 
fleurs  de  pied  de  chat  , ou  des  fleurs  de 
bouillon  blanc , ou  des  dattes , suivant  les 
dispositions  de  la  poitrine  et  de  l’estomac* 
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T,a  diete  blanche  quelquefois  utile  : lorsque 
la  fievre  est  à peine  sensible,  le  silence,  le 
lait  de  jument,  ou  celui  d’ânesse,  pour  uni- 
que nourriture,  tant  qu’il  peut  être  digéré; 
l’exercice  du  cheval , un  air  pur  et  tempéré , 
une  société  enjouée  , une  grande  tranquillité 
d’esprit,  et  l’éloignement  de  toute  ' passion  * 
contribuent  beaucoup  à retarder  les  progrès 
de  la  phthisie;  les  voyages  sur  mer  et  sur 
terre  sous  un  climat  tempéré  , les  sangsues 
une  fois  chaque  mois  , sont  encore  d’un  grand 
avantage  ; rarement  les  cautères  à l'un  et  à 
l'autre  bras,  utiles,  ainsi  que  le  sirop  de  quin- 
quina , l'eau  de  goudron.  Craignez  la  commu- 
nication de  la  phthisie  essentielle.  Pour  l’évi- 
ter , tenez-vous  en  garde  contre  l’haleine  et 
les  embrassemens  du  phtisique  ; éloignez  les 
crachats  aussitôt  qu’ils  sont  expectorés  ; que 
l’air  de  l’appartement  soit  sans  cesse  renou- 
velé par  un  air  pur  et  libre  ; qu’on  lave  lé 
parquet  avec  parties  égales  d’eau  de  vie  et 
de  vinaigre  ; qu’il  soit  teiTu  cl’une  propreté 
extrême  ; qu’on  y allume  souvent  un  feu 
clair;  que  les  linges  du  malade  et  ceux  de 
son  lit  soient  cl’une  grande  propreté  et  chan- 
gés au  moins  deux  fois  par  jour  ; que  les 
vases  a l’usage  du  phthisique  soient  toujours 
très-propres;  que  les  âssistans  sentent  conti- 
nuellement le  mélange  d’eau  de  vie  et  de 
vinaigre;  enfin  que  l'appartement  où  le  phthi- 
sique meurt  soit  entièrement  renouvelé , le 
parquet,  les  murs  et  le  plafond  lavés  avec 
de  1 eau  de  chaux  , ensuite  avec  le  mélange 
Tome  III.  Q ® 
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de  vinaigre  et  d’eau  de  vie.  L’on  ne  sauroîf 
prendre  trop  de  précautions  pour  se  garan- 
tir d une  si  terrible  maladie. 

Espece  IL  Phthisie  pulmonaire  par  sup- 
pression d’hémorragie  habituelle.  ( Phthisis 
à chlorosi  et  suppressione  menstmcrrum 
purgationum , Morton  , Pom.  I,  pag.  iio.) 

Expectoration  de  matières  liquides , blan- 
châtres , ou  jaunâtres,  ou  verdâtres,  souvent 
sanguinolentes , fréquemment  par  intervalles 
plus  ou  moins  éloignés;  expectoration  de  sang 
clair  et  écumeux  ; grande  difficulté  de  res- 
pirer ; douleur  , chaleur,  cuisson  et  tension 
dans  la  poitrine  ou  la  trachée-artere  ; cha- 
leur et  rougeur  aux  joues  ; yeux  très-ani- 
més ; veines  grandes  ; pouls  accéléré , sou- 
vent plein  et  fort  après  les  repas  ; redou- 
blement après  le  coucher  du  soleil  , sueur 
vers  les  trois  ou  quatre  heures  du  matin  , 
principalement  sur  le  Iront  et  la  poitrine  , 
marasme  ; symptômes  précédés  de  suppres- 
sion ou  de  diminution  d’une  hémorragie  ha- 
bituelle , de  douleur  de  tète , de  goût  de 
sang  de  saveur  salée,  de  douleur  danâ  la 
trachée  - artere  , d’oppression  et  d’hémop- 
tysie sanguine. 

Terminaison.  Par  la  mort , si  dès  le  com- 
mencement l'hémorragie  du  nez,  ou  autre 
évacuation  habituelle  , n’est  pas  rappelée , ou 
si  une  autre  évacuation  sanguine  n’y  peut 
suppléer. 
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Sujets.  Les  sanguins,  les  bilieux  sanguins, 
les  jeunes  gens  sanguins  adonnés  aux  plaisirs  de 
l’amour , exposés  à respirer  un  air  chaud  et 
sec,  ou  surchargé  de  matières  saches,  comme 
les  boulangers,  les  ami  don  mers,  les  meuniers. 

Principes.  Suppression  ou  diminution  d’une 
hémorragie  habituelle  ; violens  exercices  pen- 
dant les  grandes  chaleurs  de  l’été  ou  dans  des 
endroits  chauds  ; hémoptysie  habituelle  ; à 
1 ouverture  des  cadavres , sauvent  uloere  peu 
étendu  dans  la  substance  des  poumons  ; quel- 
quefois tumeurs  dures,  d’un  rouge  foncé  ou 
bleuâtre,  'les  unes  sans  collection  de  pus,  les 
autres  contenant  une  petite  quantité  de  pus; 
ordinairement  ulcéré  très-spacieux  , fréquem- 
ment ulcéré  superficiel. 

Curation.  Dès  les  premiers  jours  de  la  ma- 
ladie, faites  mordre  huit  ou  dix  sangsues  aux 
cuisses;  réitérez  cette  application  de  huit  en 
huit  jours  le  i.er  mois,  ensuite  semblable  ap- 
plication une  lois  chaque  mois  ; bouillon  de 
tortue,  bouillon  de  limaçons  de  vigne,  bouLL 
Ion  de  grenouilles,  crèmes  d’orge,  ou  d’avoine, 
ou  de  sagou  , ou  de  salep  , pour  base  de  la 
nourriture;  bouillon  de  poulet,  où  l’on  aura 
lait  macérer  des  semences  de  courge  , . pour 
boisson;  lait  de  jument  ou  d’ânesse  pour  uni- 
que nourriture  , souvent  très-utile  ; silence  , 
exercice  du  cheval  , escarpolette  , voyage  ; 
habitation  dune  campagne  où  l’air  est  pur, 
tempéré;  lait  coupé  avec  la  décoction  de  la 
mousse  d’Islande  , souvent  plus  utile  qu’avec 
celle  de  la  racine  de  polygale  amer  ; quelque- 

Q 2 
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fois  la  décoction  de  racine  de  benoîte,  adoucie 
avec  du  lait  ou  du  miel,  avantageuse  quand 
il  j a hémorragie  pulmonaire. 

Espece  III.  Phthisie  pulmonaire  par  inflam- 
mation essentielle  de  poitrine.  ( Phlhisis  à 
peripneumoniâ  et  pleuritide  , Morton  , 
Tom.  I,  pag.  112.) 

Expectoration  de  matières  liquides,  blanc- 
j-aunâlres  ou  jaune  - verdâtres  ; toux  plus 
ou  moins  vive  avant  que  d’expectorer , et  ac- 
compagnée de  douleur  de  poitrine  fixe,  quel- 
quefois aiguë  ; difficulté  de  respirer  ; redou- 
blement après  le  coucher  du  soleil;  maigreur 
lente  ; sueur  à peine  sensible  à la  fin  du  re- 
doublement, au  moins  dans  les  premiers  temps 
de  la  maladie  ; sjmptômes  précédés  d’inflam- 
mation essentielle  de  poitrine,  quelquefois  de 
vomique  purulente. 

Terminaison.  Souvent  par  la  détersion  et 
la  cicatrice  de  lulcere  , plus  souvent  par  le 
marasme  , la  fievre  lente  et  la  mort. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  sanguins  bilieux. 
Principes.  Inflammation  de  poitrine,  parti- 
culiérement lorsque  la  saignée  a été  oubliée 
pendant  le  cours  de  l’inflammation  , ou  que 
l’on  a administré  , pour  combattre  cette  es- 
pece d’inflammation  , les  émétiques  et  les 
purgatifs. 

Curation.  Décoction  d’orge  où  l’on  lera  in- 
fuser, les  premiers  jours  , une  petite  quantité 
de  feuilles  fraîches  de  lierre  terrestre,  et  dont 
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on  augmentera  chaque  jour  la  quantité,  pour 
boisson  à adoucir  avec  du  miel  ; sirop  de  quin- 
quina, depuis  trois  cuillerées  jusqu’à  six;  té- 
rébenthine, depuis  deux  grains  jusqu’à  douze; 
un  jaune  d’œuf;  sucre,  deux  onces  ; mêlez  ; 
ajoutez  décoction  légère  de  racine  de  gui- 
mauve, trois  onces,  pour  mélange  à prendre 
par  cuillerées  dans  le  jour;  bouillon  de  tortue, 
ou  de  grenouilles,  ou  de  poulet,  où  l'on  aura 
fait  macérer  plus  ou  moins  de  feuilles  de  cresson 
de  fontaine;  crèmes  d’orge,  ou  de  salep,ou 
de  sagou  , pour  nourriture  ; diete  blanche , 
quelquefois  utile  ; eau  de  chaux  , nuisible  ; 
parfums  aromatiques  , d’ordinaire  dangereux  ; 
exercice  du  cheval  ; habitation  de  la  campa- 
gne ; air  pur  et  tempéré  ; eau  de  goudron 
ou  infusion  de  bourgeons  de  sapin , mêlée 
avec  parties  égales  de  lait , baume  de  soufre , 
quelquefois  utiles  ; pilules  de  Morton  , com- 
munément désavantageuses  ; cautères  à l’un 
et  l’autre  bras,  et  vésicatoires  sur  la  poitrine, 
quelquefois  avantageux. 

Espece  IV.  Phthisie  pulmonaire  catarreusç. 

... 

A la  suite  d’une  loux  catarreuse  , ou  d’une 
inflammation  de  poitrine  catarreuse  , ou  d’une 
fievre  catarreuse,  expectoration  abondante  de 
matières  visqueuses , blanchâtres  ou  d’un  gris 
blanchâtre,  ensuite  jaunâtre  ou  d’un  jaune- 
verdâtre  ; au  commencement  , toux  grave  et 
très-violente;  chaleur  et  douleur  dans  la  tra- 
chée-artere  et  la  poitrine  ; fievre  «avec  redou- 
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blement  le  soir;  grande  difficulté  de  respirer; 
ensuite  diminution  de  fous  ces  symptômes;  ex- 
pectoration plus  abondante  et  plus  facile;  fievre 
lente  , rougeur  des  joues  et  chaleur  dans  la 
paume  des  mains,  après  le  diner;  redouble- 
ment après  le  coucher  du  soleil  ; sueur  sur 
la  fin  de  l'accès  ; maigreur  , abattement  ex- 
cessif des  forces  , souvent  hydropisie. 

Terminaison.  D’ordinaire  par  la  mort;  quel- 
quefois par  la  détersion  de  l’uloere,  lorsque 
les  symptômes,, bien  loin  de  prendre,  dès  les 
premiers  jours , de  l'accroissement,  diminuent 
d une  maniéré  sensible , que  le  sujet  est  robuste 
et  n’a  point  de  disposition  à la  phthisie  pul- 
monaire. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  bilieux  pituiteux, 
les  sanguins  pituiteux  , les  jeunes  gens. 

Principes.  Toux  calarreuse  épidémique  , 

, fievre  calarreuse  épidémique , inflammation 
calarreuse,  disposition  du  sujet,  constitution 
particulière  de  l’air. 

Curation.  Vésicatoires  à l’un  et  à l'autre 
bras;  suppuration  entretenue  avec  l’écorce  de 
bois  de  garou;  décoction  de  mousse  d’Islande, 
édulcorée  avec  du  miel , pour  boisson  sirop 
de  quinquina,  depuis  cinq  cuillerées  jusqu’à 
huit  par  jour  ; bouillon  de  tortue  , ou  de  gre- 
nouilles , ou  de  poulet  , dans  lequel  on  fera 
macérer  plus  ou  moins  de  raves  , ou  de  na- 
vets, ou  de  choux,  ou  de  cresson  de  fontaine; 
infusion  de  feuilles  de  douce-amere  pour  bois- 
son, quelquefois  utile;  habitation  d’une  cam- 
pagne où  l’air  est  pur,  tempéré  et  médiocre- 
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ment  sec  ; exercices  du  cheval  ; voyages  dans 
les  pays  tempérés  ; le  moxa  sur  la  poitrine , 
rarement  utile;  baume  de  soufre,  depuis  i5 
de  grain  jusqu’à  une  drachme,  souvent  utile; 
eau  de  goudron  , infusion  de  bourgeons  de 
sapin  , mélange  de  térébenthine  , de  jaune 
d’oeuf  et  de  sucre,  rarement  avantageux;  diete 
blanche,  souvent  infructueuse;  parfums  avec 
J encens  , ou  le  goudron  , ou  la  colophane  , 
quelquefois  d’un  grand  secours  , ainsi  -que  le 
coucher  dans  une  écurie  de  bœufs  et  de  va- 
ches, très-propre  et  à l’abri  de  l’humidité;  si- 
lence absolu.  Voyez  Coqueluche  , Fievre  ca- 
larreuse  , Toux  ccitarreuse , Inflammation  de 
poitrine  catarreuse. 

Espece  V.  Phthisie  pulmonaire  par  vapeurs 

âcres. 

Expectoration  difficile  de  matières  liquides 
blanchâtres , ou  d’un  blanc-jaunâtre  , ou  ver- 
dâtres , souvent  teintes  de  sang  ; ardeur  et 
douleur  dans  la  trachée-artere  et  la  poitrine  ; 
toux  grêle,  vive  et  fréquente;  difficulté  de 
respirer  ; souvent  crachement  de  sang  clair  et 
écumeux;  chaleur  et  rougeur  des  pommettes , 
et  fréquence  du  pouls  après  le  dîner  y redou- 
blement après  le  coucher  du  soleil  ; sueur  sur 
la  poitrine  et  le  front  vers  la  fin  du  redouble- 
ment ; fievre  lente , maigreur  , marasme  ; 
symptômes  précédés  de  toux  seche  et  fré- 
quente , de  difficulté  de  respirer  , et  de  cra- 
chement abondant  de  sang. 

Q 4 
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Terminaison.  Ordinairement  par  la  mort. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  sanguins  bilieux, 
.s  jeunes  gens  , les  épiciers,  les  fondeurs, 

i S 1Tîel.^]  Urêlstes  » ,es  doreurs  sur  métaux-, 
Jeh  distillateurs  d'acides  minéraux  , les  phar- 
maciens , les  chimistes,  les  teinturiers,  les 
monnojeurs  travaillant  au  départ  et  à la  fusion 
des  métaux. 

Principes.  Vapeurs  d'arsenic  , de  mercure  , 
c e sou  ie , de  substances  métalliques  en  fu- 
sion, d’acides  minéraux;  air  chargé  de  subs- 
tances volatiles , âcres  ou  corrosives. 

Curation.  Lait  de  jument,  ou  danesse,  ou 
de  vache,  ou  de  chevre  , pour  unique  nour- 
riture. Si  le  malade  ne  peut  digérer  le  lait  , 
substituez- j bouillon  de  tortue  ou  de  gre- 
nouilles, sagou,  salep,  raves,  navets,  courges, 
scorsonères  et  cardes-poirées  , cuits  dans  du 
bouillon  de  poulet  ; aspiration  presque  conti- 
nuelle du  bouillon  gras  ; habitation  dans  une 
ouchene  et  dans  une  écurie  de  vaches,  propre 
et  a 1 abri  de  1 humidité  ; silence  absolu.  Voyez 
i ntnisie  pulmonaire  essentielle.  ' 

Espece  VI.  Phthisie  pulmonaire  par  con- 
tagion. 


Expectoration  de  matière  liquide  blanchâ- 
tre , jaunâtre,  ou  verdâtre  , fétide  , se  préci- 
pitant au  fond  de  1 eau  , donnant  une  odeur 
infecte  lorsqu’on  la  jette  sur  de  la  braise  ; cha- 
em  et  douleur  dans  la  trachée-artere  et  la 
jpoiüipe  ; toux  vive;  difficulté  de  respirer; 


% 

Expectante.  24g 

chaleur  de  la  paume  des  mains  ; fréquence 
du  pouls  ; redoublement  après  le  coucher  du 
soleil  ; sueur  vers  la  fin  du  redoublement  , 
sur  le  front  et  la  poitrine;  maigreur;  abatte- 
ment des  forces  ; symptômes  ordinairement 
précédés  de  toux  vive  et  seche , de  douleur  et 
d'ardeur  de  trachée-artere  et  de  poitrine  , de 
crachement  de  sang  et  d’accès  fébrile  chaque 
soir  : plus  l’habitation  avec  un  phthisique  a été 
immédiate  et  de  longue  durée  dans  un  endroit 
peu  spacieux  , mal  aéré  et  chaud  , plus  les 
progrès  de  la  maladie  sont  rapides. 

Terminaison.  Le  malade  est-il  robuste  , se 
transporte-t-il  dans  une  campagne  où  l’on 
respire  un  air  pur,  monte-t-il  à cheval  tous 
les  jours , la  maladie  est-elle  dans  son  prin- 
cipe , espérez  la  guérison  : au  contraire  , si  le 
sujet  est  disposé  aux  maladies  de  poitrine  , 
si  l’ulcere  est  ancien , si  le  malade  habite  un 
endroit  impur , la  mort  est  certaine. 

Sujets.  Les  sanguins  , les  bilieux  sanguins  , 
les  personnes  irritables,  d’une  constitution  dé- 
licate et  d'une  poitrine  foible  , les  jeunes  gens. 

Principes.  Aspiration  continuelle  de  l’ha- 
leine  du  phthisique,  ou  de  l’air  corrompu  par 
ses  crachats,  sa  sueur,  ses  linges;  disposition 
du  sujet. 

Curation.  Habitation  d’une  campagne  où 
régné  un  air  pur  et  tempéré  ; promenades  à 
cheval,  au  pas,  fréquentes  et  avant  chaque 
repas;  dicte  blanche  : si  le  sujet  est  sanguin  , 
sangsues  aux  cuisses  une  fois  chaque  mois  ; 
décoction  de  mousse  d’Islande;  par  intervalles  , 
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légère  décoction  de  racine  de  guimauve  , ou 
I on  aura  fait  infuser  des  feuilles  de  cresson  de 
lontaine  , ou  des  feuilles  fraîches  de  Jierre 
terrestre , adoucies  avec  du  miel  , ou  des 
dattes  , ou  du  sucre.  Le  malade  ne  peut- il 
supporter  le  lait , bouillon  de  tortue  , ou  de 
limaçons  de  vigne , ou  de  grenouilles  , dans 
lequel  on  aura  fait  cuire  de  la  racine  de  pa- 
nais, ou  des  raves,  ou  des  navets.  Voyez 
Phthisie  pulmonaire  essentielle. 

Espece  VII.  Phthisie  pulmonaire  par  bles- 
sure. 

Expectoration  de  matière  liquide  , blanche  , 
ou  d’un  blanc-jaunâtre  , ou  d’un  jaune-ver- 
datre , rarement  fétide , se  précipitant  au  fond 
de  Peau  ; douleur  fixe  et  plus  ou  moins  vive 
à la  poitrine;  pouls  peu  accéléré;  difficulté  de 
respirer;  redoublement  après  le  coucher  du 
soleil , ordinairement  à peine  sensible  dans  les 
premiers  temps  de  la  maladie  ; diminution 
lente  des  forces  et  de  l’embonpoint  ; symp- 
tômes précédés  d’une  blessure  aux  poumons, 
de  crachement  de  sang,  de  difficulté  de  res- 
pirer , et  souvent  de  vomique. 

Terminaison.  Souvent  par  détersion  et  'ci- 
catrice, lorsque  le  sujet  est  jeune  , bien  con- 
formé,  et  qu’il  a été  traité  de  maniéré  que 
Part  n’a  lait  qu’aider  à la  nature. 

Sujets.  Les  sanguins  , les  sanguins  pitui- 
teux , les  cachectiques. 

Principes.  Violens  efforts  de  la  poitrine 
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pour  supporter  des  fardeaux , ou  vaincre  de 
grandes  résistances  ; blessure  de  la  poitrine 
ar  un  corps  contondant  , ou  piquant , ou 
panchant.  ‘ 

Curation.  Repos  , silence  absolu  , diete 
blanche  , sirop  de  quinquina  » baume  de 
soufre,  habitation  de  la  campagne  où  l’air  est 
pur  et  tempéré , exercice  très-modéré  du  che- 
val ; suivant  les  circonstances  , employez  le 
cresson  de  fontaine,  ou  le  lierre  terrestre,  ou 
le  cerfeuil,  macérés  dans  plus  ou  moins  de 
décoction  de  racine  de  guimauve  ; bouillon 
de  tortue,  ou  de  limaçons  , dans  lequel  on 
aura  fait  cuire  des  raves,  ou  des  navets,  ou 
de  la  racine  de  panais.  Voyez  Phthisie  pul- 
monaire essentielle. 

Espece  VIII.  Phthisie  pulmonaire  chro- 
nique. ( Phthisis  asthmatica  , Morton  , 
Tom.  I,  pag.  89.) 

Expectoration  habituelle  et  chronique  de 
matière  liquide  , d’un  blanc-jaunâtre,  ou  d'un 
blanc-verdâtre;  plus  ou  moins  fétide,  donnant 
une  odeur  infecte  lorsqu’on  la  jette  sur  la 
braise,  se  précipitant  au  fond  de  l’eau;  toux 
plus  vive  et  fréquente  le  matin  que  le  soir  , 
et  comme  par  accès,  jusqu’à  ce  que  la  ma- 
tière liquide  jaunâtre  soit  expectorée  en  grande 
partie  ; difficulté  de  respirer  médiocre  ; dou- 
leur légère  dans  la  poitrine  ; rarement  expec- 
toration de  petits  calculs  friables,  légers,  iné- 
gaux , spongieux  et  blanchâtres  ; d’ordinaire , 
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accroissement  de  tous  ces  sjmptômes  depuis 
le  mois  de  Frimaire  jusques  vers  la  fin  de 
Germinal , avec  maigreur,  abondance  de  cra- 
chats , diminution  des  forces  ; souvent  avec 
hevre  le  soir  et  sueur  légère  la  nuit  : dès  que 
les  chaleurs  du  printemps  commencent  à se 
faire  sentir  , retour  gradué  de  l’embonpoint 
et  des  forces  , avec  diminution  considérable  de 
l’expectoration.  Ma  mere,  chérie  de  ses  enfans, 
de  ses  parens  et  de  ses  amis,  par  ses  vertus  et 
ses  bienfaits  , après  avoir  supporté  pendant 
vingt  ans  cette  espece  de  phthisie , en  mourut 
à soixante-cinq  ans. 

Terminaison.  Communément  par  hvdro1- 
pisie  de  poitrine  ; quelquefois  par  fievre  lente 
et  marasme. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  sanguins  bilieux , 
les  adultes  , les  asthmatiques. 

Principes.  Suppression  ou  diminution  d’éva- 
cuation sanguine  ou  séreuse,  habituelle;  trans- 
port d’une  humeur  morbifique  sur  les  pou- 
mons; inflammation  de  poitrine  terminée  par 
suppuration  , et  bornée  à la  maniéré  des  cau- 
tères ; asthme  séreux. 

Curation.  Infusion  de  fleurs  de  bouillon 
blanc , ou  de  pied-de-chat  , ou  de  mauve  , 
pour  boisson;  bouillon  de  tortue,  ou  de  lima- 
çons de  vigne  , ou  de  poumon  de  veau  , dans 
lequel  on  aura  fait  macérer  des  raves,  ou  des 
navets,  ou  de  la  racine  de  panais,  ou  des  ra- 
cines de  scorsonères  ; viandes  douces  et  lé- 
gères; chocolat  de  santé;  à l’entrée  de  l’hiver, 
sirop  de  quinquina  , depuis  deux  jusqu’à  cinq 
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cuillerées  chaque  matin , par  intervalles  plus  ou 
moins  éloignés;  infusion  de  feuilles  fraîches  de 
lierre  terrestre,  adoucie  avec  du  miel;  cau- 
tère à l’un  ou  l’autre  bras;  habitation  constante 
d’une  campagne  où  régné  un  air  pur  et  tem- 
péré ; exercice  fréquent  et  modéré  du  cheval  ; 
dissipation,  gaieté;  lait  de  jument,  ou  da- 
nesse  , au  printemps  et  en  automne  , lorsque 
le  malade  le  digéré  bien  ; autrement , nuisible. 
Attendez  tout  de  la  nature. 

Espece  IX.  Phthisie  pulmonaire  cachec- 
tique. 

Expectoration  de  matière  visqueuse  , blan- 
châtre , ou  d’un  blanc- jaunâtre,  ou  d’un  jâune- 
verdâtre,  fétide  , et  donnant  une  odeur  infecte 
lorsqu’on  la  jette  sur  la  braise  ; toux  vive  , 
particuliérement  avant  et  pendant  l’expectora- 
tion ; grande  difficulté  de  respirer  ; pâleur  ; 
lassitude  extrême  ; bouffissure  du  visage  ; 
cedeme  des  pieds  ; chaleur  et  accélération  du 
pouls  au  coucher  du  soleil  ; sueur  sur  la  Un 
de  l’accès  ; maigreur  ; œdeme  des  bras  et  des 
mains;  lijdropisie ; symptômes  précédés  de 
cachexie. 

Terminaison.  Mortelle  ; ordinairement  par 
hydropisie  de  poitrine. 

Sujets.  Les  pituiteux , les  cachectiques,  les 
chlorotiques. 

Principes.  Suppression  ou  diminution  d’hé- 
morragie habituelle , et  particuliérement  d'éva- 
cuation séreuse  habituelle;  répercussion  subite 
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d’une  partie  de  la  sérosité  des  jambes  su? 
la  poitrine  ; cachexie;  disposition  du  sujet. 

Curation.  Pour  prolonger  les  jours  du  ma- 
lade, infusion  de  feuilles  de tre/le d’eau,  adou- 
cie avec  du  miel;  suc  exprimé  de  raifort,  ou 
de  velar,  mêlé  avec  du  bouillon  de  tortue  ou 
de  grenouilles;  baume  de  soufre,  depuis  six 
grains  jusqu’à  vingt,  le  matin;  par-dessus  , in- 
fusion de  feuilles  fraîches  de  lierre  terrestre  ; 
l’infusion  de  feuilles  de  marrube  blanc  n’esfc 
pas  à négliger,  ainsi  que  l’infusion  de  feuilles 
de  douce-amere  ; cautere  à l’un  et  l’autre  bras  ; 
habitation  d’une  campagne  où  l’air  est  pur  , 
sec  et  tempéré  ; exercices  du  cheval  ; voyage 
dans  des  pays  où  l’on  respire  un  air  sec  , et 
plutôt  chaud  que  froid;  frictions  sur  les  jambes 
et  les  pieds  avec  la  flanelle  : plusieurs  vantent 
les  eaux  minérales  de  Cauleret,  prises  à leur 
source  ; -quelques-uns , les  parfums  aromati- 
ques; ceux-ci,  le  moxa  sur  la  poitrine  ; ceux- 
là,  l’eau  de  chaux  , mêlée  avec  du  lait  ; cer- 
tains, la  diete  blanche;  très-rarement  ces  re- 
medes  calment  les  douleurs,  et  rendent  la  car- 
rière de  la  vie  plus  longue. 

Espece  X.  Phthisie  pulmonaire  par  mé- 
tastase. 

Expectoration  de  matière  liquide  blanchâ- 
tre , ou  d’un  blanc-jaunâtre , ou  d'un  jaune- 
verdâtre  , fétide  , se  précipitant  au  fond  de 
l’eau,  et  donnant  une  odeur  infecte  étant  jetée 
sur  la  braise  ; toux  plus  ou  moins  vive  et  fré- 
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quente;  grande  difficulté  de  respirer;  douleur 
fixe  de  poitrine  ; souvent  gonflement  œdéma- 
teux dune  ou  des  deux  mains;  accélération 
du  pouls  et  augmentation  de  la  chaleur  après 
les  repas  , et  principalement  après  le  coucher 
du  soleil  ; terminaison  du  redoublement  par 
une  sueur  plus  ou  moins  abondante  sur  le  front 
et  la  poitrine  ; maigreur  ; abattement  excessif 
des  forces  ; symptômes  ordinairement  précédés 
de  toux  très-vive , de  douleur  à la  poitrine  , 
d’oppression , de  chaleur  dans  la  poitrine , 
d’accélération  du  pouls , et  de  crachement  de 
sang , à la  suite  du  transport  d’une  humeur 
morbifique  sur  les  poumons. 

Va  r i É t É I.trt  Phthisie  scrophuleuse. 

( Phthisis  scrophulosa  , Morton,  Tom.  I, 

pag.  81.  ) 

Expectoration  de  matière  liquide  , blanc- 
jaunâtre  , ou  verdâtre,  fétide,  se  précipitant 
au  fond  de  l’eau  ; jetée  sur  la  braise , d’une 
odeur  infecte  ; toux  humide,  grave,  et  peu 
fréquente;  difficulté  de  respirer;  douleur  lé- 
gère et  sourde  de  poitrine  ; pouls  petit  , mé- 
diocrement accéléré  ; redoublement  souvent 
léger  après  le  coucher  du  soleil;  sueur  à la 
fin  de  l’accès  peu  abondante  ; pâleur  et  bouf- 
fissure du  visage;  souvent  œdeme  des  pieds  et 
des  mains;  abattement  des  forces;  symptômes 
ordinairement  précédés  de  l’engorgement  des 
glandes  maxillaires,  de  celles  des  aisselles,  et 
quelquefois  des  aines,  delà  tuméfaction  des 
levres  et  des  ailes  du  nez. 
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Terminaison.  Quelquefois  par  cicatrice  vei"3 
l’âge  de  puberté  ; communément  par  hydro- 
pisie  et  par  la  mort. 

Sujets.  Les  sanguins  pituiteux,  les  cachée-* 
tiques,  les  jeunes  gens  scrophuleUx,  depuis 
l'âge  de  sept  ans  jusqua  trente. 

Principes.  Transport  de  l’humeur  scrophu- 
leuse  sur  les  poumons. 

Curation.  Tentez  cautères  à l’un  et  l’autre 
bras;  baume  de  soufre  depuis  six  grains  jus- 
qu’à demi-drachme  chaque  matin  ; forte  infu- 
sion de  feuilles  et  tiges  de  douce-amere  pour 
boisson  ; le  mélange  de  cloportes  vivans  , de 
gomme  ammoniac  et  de  miel  ; le  mélange  de 
safran  de  Mars,  de  baume  solide  du  Pérou  et 
de  miel , si  vantés  pour  combattre  cette  espece 
de  phthisie  , ordinairement  nuisibles  ; le  lait 
de  jument,  ou  d’ânesse  , où  l’on  a éteint  plu- 
sieurs fois  un  fer  rouge  , quelquefois  avanta- 
geux ; habitation  d’une  campagne  où  l’on  res- 
pire un  air  pur,  tempéré  et  sec  ; exercice  du 
cheval  ; escarpolette  ; parfums  avec  Passe  fé- 
tide. Voyez  Ecrouelles. 

JEariéTÊ  II.  Phthisie  pulmonaire  véné- 
rienne. ( Phthisis  à lue  venerea  , Morton, 

Tom.  I,  pag.  107.) 

Expectoration  de  matière  liquide  , d’un 
blanc-jaunâtre  , ou  d’un  jaune  - verdâtre  , fé- 
tide, se  précipitant  au  fond  de  l’eau,  donnant 
une  odeur  infecte  étant  jetée  sur  la  braise  ; 
toux  vive  et  douleur  de  poitrine  plus  vives  et 
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plus  fortes  la  nuit  que  le  jour  ; redoublement 
vers  le  coucher  du  soleil  ; sueur  terminant 
l’accès  fébrile  ; maigreur,  abattement  des 
forces;  ordinairement  taches  véroliqües  sur  la 
poitrine  , le  front  et  le  visage  ; chancres  au 
palais,  au  voile  du  palais,  aux  amygdales  ■ 
douleurs  nocturnes  dans  les  os. 

Terminaison.  Ordinairement  par  la  mort  ; 
très-rarement  par  détersion  et  cicatrice,  quoi- 
que  le  sujet  soit  jeune  et  robuste,  que  les  pré- 
parations mercurielles  soient  sagement  admi- 
nistrées dès  le  commencement  de  la  maladie. 
Sujets.  Les  sanguins,  les  sanguins  bilieux. 
Principes.  Transport  du  virus  vénérien  sur 
les  poumons  ; disposition  du  sujet  ; abus  du 
sublimé  corrosif. 

Curation.  Décoction  de  racine*  de  gui- 
mauve en  bains , lavemens  et  boisson  ; par 
intervalles  , infusion  de  feuilles  de  douce- 
arnere  , adoucie  avec  du  miel . pour  boisson  ; 
frictions  mercurielles  à petites  doses  sur  les  ex- 
trémités inférieures  , avec  la  précaution  d’éviter 
la  salivation;  bouillon  de  grenouilles,  ou  de 
tortue,  ou  de  limaçons  de  vigne,  pour  nour- 
riture ; lait  d’une  chevre  soumise  aux  frictions 
mercurielles  , pour  unique  nourriture,  souvent 
utile.  V oyez.  T'èrole. 

V st  m F.  T F.  III.  Phthisie  pulmonaire  scor- 
butique. ( Ph.Lh.isis  scorbititica  , Morton, 
Toui.  I , pag.  81.  ) 

Expectoration  abondante  de  matière  liquide  , 
blanchâtre , ou  verdâtre  , fétide  ; toux  fort» 
Tome  III.  R 
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et  frequente  ; abattement  excessif  des  forces 
musculaires  ; gonflement , rougeur  et  mol- 
lesse des  gencives  ; haleine  très-infecte;  taches 
brunes  sur  les  extrémités  inférieures;  ennui, 
tristesse;  pouls  petit,  accéléré;  redoublement 
au  coucher  du  soleil  ; accès  terminé  par  des 
sueurs  fétides. 

Terminaison.  Ordinairement  par  la  mort. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  bilieux  sanguins. 

Principes.  Transport  de  l’humeur  scorbu- 
tique sur  les  poumons. 

Curation.  Bouillon  de  tortue  , ou  de  gre- 
nouilles , ou  de  poumons  de  veau,  dans  lequel 
on  mêlera  plus  ou  moins  de  suc  exprimé  des 
feuilles  de  cresson  de  fontaine,  au  moment  où 
le  bouillon  est  tiede  et  prêt  à prendre  ; infu- 
sion de  feuilles  de  treile  d’eau  , adoucie  avec 
du  miel , en  boisson  et  en  lavement  ; raves , 
navets,  courge  , scorsonères,  cardons  , parti- 
culiérement choux,  pour  base  de  la  nourri- 
ture ; habitation  d’une  campagne  où  régné 
un  air  pur , tempéré,  et  médiocrement  sec; 
dissipation  , gaieté.  Vojez  Scorbut. 

Va  RI  été  IJ^.  Phthisie  pulmonaire  tei- 
gneuse. 

Expectoration  abondante  de  matière  liquide, 
d’un  blanc-jaunâtre  , d’une  odeur  approchant 
de  celle  qui  est  propre  à l'humeur  purulente 
teigneuse  ; difficulté  de  respirer  ; toux  grave 
et  fréquente  ; après  le  coucher  du  soleil  , ac- 
croissement de  chaleur  et  du  pouls;  accès  ter- 
miné par  sueur  infecte  et  propre  à la  teigne  , 
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particuliérement  sur  le  front  et  la  poitrine  ; 
symptômes  précédés  de  tumeur  et  d’ulcération 
teigneuse  à la  tète , de  difficulté  de  respirer 
et  de  toux; 

Terminaison.  Communément  par  la  mort  ; 
quelquefois  par  détersion  et  cicatrice  , quand 
le  sujet  est  robuste,  jeune  et  bien  constitué. 

Sujets.  Les  sanguins  pituiteux  , les  bilieux 
pituiteux  , les  enfans. 

Principes.  Transport  de  l’humeur  teigneuse 
sur  les  poumons;  disposition  du  sujet. 

Curation.  Vésicatoires  sur  l’un  et  l’autre 
bras  ; suppuration  des  bras  entretenue  avec 
l’écorce  de  bois  de  garou;  décoction  de  feuilles 
de  pensée  , édulcorée  avec  du  miel  , pour 
boisson,  rarement  préférable  à l’infusion  des 
feuilles  de  douce-amere  ; cloportes  vivans  , 
cent  ; brojez-les  avec  sucre  pulvérisé  , deux 
onces  , a délajer  dans  lait , depuis  demi-livre 
jusqu'à  une  livre,  et  à prendre  par  petites  ver- 
rées  le  matin;  tentez  sirop  de  quinquina  , de- 
puis trois  cuillerées  jusqu’à  six  , le  matin  ‘ 
habitation  de  la  campagne  ; exercice  du  che- 
val ; escarpolette  ; vojages  dans  des  climats 
tempérés.  Vojez  Teigne. 

Kl  É TÉ  V.  Phthisie  pulmonaire  par 
Jievre  intermittente. 

Expectoration  de  matière  liquide , blan- 
châtre, ou  d’un  blanc-jaunâtre,  ou  verdâtre  , 
fétide  , se  précipitant  au  fond  de  l’eau  , et 
donnant  une  odeur  infecte  étant  jetée  sur  la 
braise  ; toux  vive  à l’approche  du  redouble- 
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ment  qui  arrive  tous  les  jours,  ordinairement 
avec  frisson , chaleur  cl  sueur,  et  à des  heures 
différentes , cependant  plutôt  le  soir  que  le 
matin;  redoublement  plus  fort  de  deux  jours 
l’un  ; abattement  considérable  des  forces  ; 
maigreur  , œdeme  des  mains  et  des  pieds  ; 
symptômes  précédés  de  fievre  tierce , et  plus 
souvent  de  fievre  double-tierce, plus  fréquente 
en  automne  et  dans  les  pays  chauds  et  maré- 
cageux , que  pendant  les  autres  saisons  et 
dans  les  pajs  froids  et  secs. 

Terminaison.  Par  la  mort , si  on  n’administre 
pas  de  bonne  heure  le  quinquina  , et  si  le 
sujet  n’est  pas  jeune , robuste  et  bien  cons- 
titué. 

Sujets.  Les  sanguins  , les  bilieux  pituiteux  , 
les  jeunes  personnes  habituellement  exposées 
aux  rhumes. 

Principes.  Transport  de  l’humeur  de  la 
fievre  intermittente  sur  les  poumons;  disposi- 
tion du  sujet  ; constitution  particulière  de 
l’air  ; épidémie  de  fievre  intermittente  ; pajs 
chaud  et  marécageux. 

Curation.  Sirop  de  quinquina,  depuis  cinq 
jusqu'à  dix  cuillerées  le  matin  ; forte  décoc- 
tion de  quinquina,  adoucie  avec  beaucoup  de 
miel  , en  lavement,  deux  par  jour  ; emplâtre 
vésicatoire  sur  l’un  et  l’autre  bras;  maintenez- 
la  suppuration  avec  l’écorce  de  garou;  bouil- 
lon de  tortue,  ou  de  grenouilles  , ou  de  lima- 
çons de  vigne,  dans  lequel  on  aura  fait  cuire 
des  raves  , ou  des* navets,  ou  du  panais  , ou 
des  scorsonères  ; habitation  d’une  campagne 
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©u  l’air  est  pur  , tempéré  et  salubre  ; vojages 
dans  des  pajs  où  régné  une  chaleur  douce 
et  un  air  pur  ; éloignez  le  lait.  Voyez  Fievre 
intermittente. 

y A Ri  ÉTÉ  y I.  Phthisie  pulmonaire  dar- 

Ireuse. 

Expectoration  de  matière  liquide,  jaunâtre, 
ou  verdâtre  , fétide  ; difficulté  de  respirer  ; 
toux  vive  et  presque  continuelle  ; douleur  de 
poitrine  plus  ou  moins  aiguë  ; chaleur  brù- 

f . 1 . , , ° , ...  1 5. 

Jante  dans  la  trachee-artere  et  la  poitrine;  par 
intervalle,  crachement  de  sang  très-abondant; 
insomnie,  agitation  , vive  inquiétude,  redou- 
blement très-fort  vers  le  coucher  du  soleil  ; à 
la  fin  de  l’accès,  sueur  fétide  , quelquefois  peu 
abondante  ; symptômes  précédés  d’une  dartre 
sur  une  partie  quelconque  du  corps. 

Terminaison.  Par  la  mort. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  bilieux  sanguins, 
les  jeunes  gens  très-irritables  et  affectés  de 
dartre. 

Principes.  Transport  de  l’humeur  darlreuse 
sur  les  poumons. 

Curation.  Tâchez  de  prolonger  les  jours  , 
et  de  calmer  les  douleurs  , i.°  par  l’applica- 
tion d’un  vésicatoire  sur  l'un  et  l’autre  bras , 
et  sur  la  partie  anciennement  affectée  de 
dartre  ; maintenez  la  suppuration  avec  l’écorce 
de  bois  de  garou  : 2.0  par  le  moxa  sur  la 
poitrine  : 3.°  par  le  lait  coupé  avec  parties 
égales  d’une  forte  infusion  do  réglisse  poux4 
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nourri f ure  et  boisson  ; si  le  malade  ne  peu! 
digérer  le  lait , par  le  bouillon  de  tortue  ou 
de  grenouilles:  4.0  par  des  lavemens 'd’une 
forte  décoction  de  fumeterre  tenant  en  solution 
j t P d extrait  de  réglisse.  Tentez  l’infusion 
de  feuilles  de  douce-amere,  coupée  avec  parties 
égales  de  lait  ou  de  bouillon  de  tortue  , le 
baume  de  soufre  et  la  décoction  de  mousse 
d’Islande.  Vojez  Dartre. 

y A Rl été  y II.  Phthisie  pulmonaire  par 
ulcéré  des  viscères  internes  du  ventre. 
( Pthisis  pulmonaris  ab  internis  ulceribus 
viscerum  et  partium  membranosarum  , 
Morton,  Tom.  I,  pag.  146.) 

Expectoration  abondante  de  matière  liquide, 
jaunâtre,  ou  d’un  blanc  jaunâtre,  ou  verdâtre, 
fétide;  difficulté  de  respirer,  toux,  redouble- 
ment apres  le  coucher  du  soleil , sueur  à la 
fin  de  l’accès,  maigreur,  œdeme  des  mains  et 
des  pieds  ; symptômes  précédés  d’abcès  ou 
d’ulcere  dans  d’autres  parties  du  corps , soit 
internes,  soit  externes;  souvent  de  fistule  à 
l’anus,  et  bientôt  accompagnés  de  très-grande 
difficulté  de  respirer  et  souvent  de  vomique. 
Terminaison.  Par  la  mort. 

Sujets.  Les  bilieux  , les  bilieux  sanguins. 
Principes.  Transport  d’une  humeur  puru- 
lente de  l’intérieur  ou  de  l’extérieur  sur  les 
poumons  ; disposition  du  sujet. 

Curation.  Prolongez  les  jours  du  malade, 
ë’i]  est  possible,  par  un  caulere  à l’une  et  l’autre 
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Jambe;  par  un  emplâtre  vésicatoire  sur  la  partie 
externe  d’où  le  pus  découloit  ; par  des  frictions 
seches  et  fortes  sur  les  extrémités  ; par  des 
demi- bains  , des  insessions  et  des  lavemens 
de  décoction  de  racine  de  guimauve  ; par  les 
remedes  propres  à chaque  espece  d’ulcere,  soit 
interne , soit  externe  ; par  le  raoxa  sur  la  poi- 
trine; par  l habitation  d’une  campagne  salubre; 
par  l’exercice  du  cheval  ; par  les  vojages  sur 
mer  et  sur  terre , sous  des  climats  tempérés. 

VARIÉTÉ  VIII.  Phthisie  pulmonaire  par  hu- 
meur goutteuse  ou  rhumatismale.  ( Phthisis 
ab  arthride  et  rhumatisme),  Morton,  Tom.  I, 
pag.  n 8.) 

A la  suite  de  violentes  douleurs  de  goutte  dans 
une  ou  plusieurs  articulations  des  extrémités , 
ou  après  de  vives  douleurs  rhumatismales  , 
difficulté  de  respirer  très- grande,  douleur 
aiguë  dans  la  poitrine,  toutf  vive  et  fréquente  , 
pouls  accéléré,  mal-aise, insomnie,  inquiétude; 
redoublement  de  fievre , crachement  de  sang , 
ensuite  expectoration  de  matière  liquide,  blan- 
châtre , au  commencement  teinte  de  sang  , 
ensuite  d’un  blanc-jaunâtre,  ou  d’un  blanc-ver- 
dâtre ; difficulté  de  respirer;  toux,  douleur  de 
poitrine  d’ordinaire  aussi  vive  qu’avant  l’expec- 
toration de  matière  purulente;  redoublement 
après  le  coucher  du  soleil  ; souvent  sueur  peu 
considérable  terminant  l’accès;  maigreur  ^bat- 
tement excessif  des  forces. 

Terminaison.  Communément  par  la  mort 

Il  4 
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Sujets.  Les  sanguins,  les  bilieux,  les  adultes, 
plus  fréquemment  les  goutteux  que  les  per- 
sonnes attaquées  de  rhumatisme. 

Principes.  Transport  de  l'humeur  goutteuse 
ou  rhumatismale  sur  les  poumons,  disposition 
du  sujet. 

Curation.  Essayez  i.°  l’application  de  la 
moutarde  sur  les  parties  les  dernieres  affectées 
de’ rhumatisme  ou  de  goutte,  jusqu’à  forma- 
tion de  larges  vessies;  2.0  morsure  de  plusieurs 
sangsues  sur,  ces  parties,  si  le  pouls  est  plein; 
3.°  le  moxa  sur  les  endroits  les  derniers  af- 
fectés de  rhumatisme  ou  de  goutte;  4.0  diete 
blanche;  5.°  bains  de  vapeurs;  6.°  demi-bains 
de  lait;  7.0  frictions  seches,  fortes  et  souvent 
réitérées,  sur  les  extrémités;  8.°  forte  infusion 
de  saponaire  coupée  avec  du  lait  ou  du  bouillon 
cle  tortue  , pour  boisson  et  lavement. 

V ARIÈTË  IX.  Phthisie  pulmonaire  par 
Jievre  éruptive. 

Le  q.e , ou  le  ii.e,  ou  le  14.®  jour  cîe  la 
petite  vérole  , le  4_e  ou  le  5.e  jour  de  la  rou- 
geole , le  5.e  ou  le  y.e  jour  de  la  fievre  scar- 
latine , grande  difficulté  de  respirer  , toux 
vive  et  seche,  oppression,  agitation;  accrois- 
sement de  la  fievre  ; état  souvent  terminé  par 
la  mort  avant  que  le  pus,  rassemblé  dans  le 
tissu  des  poumons,  ait  pu  se  faire  jour  du 
cote  des  bronches.  Vient-il  à s’y  ouvrir,  ex- 
pectoration subite  et  abondante  de  matière  li- 
quide , blanchâtre  ou  d'un  blanc- jaunâtre  j 
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toux  vive;  difficulté  de  respirer;  redoublement 
vers  le  coucher  du  soleil , quelquefois  terminé 
par  sueur  plus  ou  moins  abondante,  maigreur, 
«battement  excessif  des  forces.  Cette  espece 
de  phthisie  est  fréquente  en  automne , parti- 
culiérement lorsqu’il  y a épidémie  de  fièvres 
éruptives. 

Terminaison.  Ordinairement  par  la  mort 

Sujets.  Les  sanguins  , les  sanguins  pitui- 
teux , les  enfans  robustes  , replets  et  nourris 
délicatement. 

Principes.  Transport  de  l’humeur  éruptive 
sur  les  poumons,  disposition  du  sujet. 

Curation.  Employez  tous  les  moyens  qui 
sont  en  votre  pouvoir,  afin  de  favoriser  la  rup- 
ture de  la  vomique  et  de  déterger,  s’il  est  pos- 
sible , l’ulcere  : pour  le  premier  objet,  teniez 
le  mélange  de  kermès  minéral,  deux  grains; 
camphre,  huit  grains;  nitre  , douze  grains; 
divisez  en  quatre  parties  égales  , une  partie 
d’heure  en  heure  ; aspiration  presque  conti- 
nuelle de  la  vapeur  qui  s’élève  du  bouillon 
gras  en  ébullition  ; infusion  de  feuilles  d’hy- 
sope  pour  boisson.  A peine  l’abcès  est-il  ou- 
vert, qu’il  finit  administrer  , pour  boisson,  in- 
fusion de  feuilles  de  lierre  terrestre  , adoucie 
avec  du  miel;  sirop  de  quinquina,  quatre  ou 
cinq  cuillerées  par  jour.  Voyez  Petite  vérole , 
Rougeole  , Fievre  scarlatine. 
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Variété  X.  Phthisie  pulmonaire  parjievre 
continue  aiguë. 

Vers  la  fin  d’une  fievre  continue  aiguë, 
particuliérement  de  la  fievre  inflammatoire , 
grande  difficulté  de  respirer;  toux  seche,  fré- 
quente et  vive  ; douleur  de  poitrine;  redou- 
blement de  fievre,  violent,  souvent  précédé  de 
loid  , ensuite  rupture  de  l’abcès  dans  les  bron- 
ches pulmonaires;  expectoration  subite  et  abon- 
dante de  matière  liquide,  blanchâtre,  ou  jau- 
nâtre, ou  verdâtre , plus  copieuse  le  matin  que 
Je  soir  ; toux  vive  et  fréquente  ; abattement 
considérable  des  forces  ; redoublement  de 
fievre  au  coucher  du  soleil  ; diminution  de 
la  fievre  vers  les  quatre  ou  cinq  heures  du 
matin,  avec  sueur  plus  ou  moins  abondante, 
maigreur  ; chaque  jour  accroissement  sen- 
sible des  symptômes;  marasme,  œdeme  des 
mains  et  des  pieds;  défaillance  plus  ou  moins 
fréquente. 

Mon  pere,  Médecin  très-instruit , Praticien 
heureux  , adoré  de  ses  enfans  et  regretté  de 
tous  ses  concitoyens , périt  de  cette  espece  de 
phthisie  pulmonaire  à l'âge  de  53  ans.  Il  fut 
Je  premier,  a Lyon,  qui  y illustra  l’art  des 
accouchemens  et  dont  les  succès  prouvèrent 
à tous  les  Praticiens,  que  dans  la  plupart  des 
accoucfiemens  , il  falloit  plus  attendre  de  la 
nature  que  de  l’art  ; qui  employa  , long-temps 
avant  Levret  , une  espece  de  forceps  appro- 
chant beaucoup  de  la  structure  de  celui  de 
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Smellie;  et  qui  procura  aux  accouchées  un 
plus  prompt  rétablissement  , en  les  forçant 
de  respirer  continuellement  un  air  pur  et  sou- 
vent renouvelé,  en  leur  faisant  changer  tous 
les  jours  de  linges,  en  éloignant  les  purgatifs, 
les  juleps  et  autres  préparations  pharmaceu- 
tiques dont  011  les  tourmenloit  autant  par  igno- 
rance que  par  routine. 

Terminaison.  Communément  par  la  mort. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  sanguins  bilieux, 
les  jeunes  gens  et  les  adultes. 

Principes.  Transport  de  l'humeur  fébrile 
sur  les  poumons;  abus  des  émétiques  pendant 
le  cours  de  la  maladie  fébrile  aiguë  ; dispo- 
sition du  sujet. 

Curation.  -Tentez  i.°  sirop  de  quinquina, 
depuis  quatre  cuillerées  jusqu'à  huit^par  jour; 
2.°  décoction  de  quinquina  , adoucie  avec  du 
miel,  pour  lavement, deux  par  jour;  3.°  bouillon 
de  tortue  ou  de  grenouilles  , dans  lequel  on 
aura  fait  infuser  des  raves  et  des  dattes;  4.0  in- 
fusion de  feuilles  de  lierre  terrestre,  adoucie 
avec  du  miel  ; 5.°  décoction  de  mousse  dis- 
lande ; 6.°  baume  de  soufre,  depuis  six  jus- 
qu’à vingt  grains  par  jour  ; 7.0  infusion  de 
feuilles  de  germandrée  en  boisson  et  lavement; 
8.°  infusion  de  feuilles  de  trelle  d’eau,  adoucie 
avec  du  sucre  ou  du  miel. 

Variété  XI.  Phthisie  pulmonaire  laiteuse. 

Pendant  les  couches  ou  quelque  temps 
après  l’allaitement , expectoration  de  matière 
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blanche  , jaunâtre  ou  verdâtre  , quelquefois 
teinte  de  sang,  fétide  et  se  précipitant  au  fond 
de  1 eau , difficulté  de  respirer;  toux  très- vive ; 
expectoration  pénible  ; douleur  de  poitrine  ; 
au  coucher  du  soleil  , accélération  du  pouls, 
augmentation  de  chaleur;  et  vers  la  fin  de  la 
nuit,  sueur  dune  odeur  infecte,  quelquefois 
tirant  sur  l’aigre;  abattement  des  forces  ; mai- 
greur, marasme,  défaillance;  symptômes  or- 
dinairement précédés  de  la  diminution  ou  sup- 
pression des  lochies  ou  du  lait  dans  les  ma- 
melles , d oppression  , de  toux  vive  et  seche 
pendant  1 allaitement  : cette  espece  de  phthisie 
est  extraordinaire,  et  1 allaitement  est  un  moyen 
de  la  retarder  , quelquefois  de  l’éviter,  mais 
aux  dépens  de  l’enfant.  Aussitôt  que  la  femme, 
disposée  à cette  maladie,  cesse  d’allaiter,  il 
survient  toux  petite  , seche  et  fréquente  ; dif- 
ficulté de  respirer  et  crachement  de  sang  : 
dès  lors  la  phthisie  commence  à se  déclarer. 

• Terminaison.  Par  la  mort. 

Sujets.  Les  sanguines  d’une  constitution  dé- 
licate; les  jeunes  femmes  en  couche,  délicates 
et  attaquées  de  toux  pendant  la  grossesse;  les 
nourrices  d une  poitrine  foible  et  faciles  à s’en- 
rhumer; les  nourrices  allaitant  très-long-temps 
et  épuisées  par  la  quantité  de  lait  qu’elles  four- 
nissent. 

Principes.  Transport  de  la  matière  laiteuse 
sur  les  poumons  ; suppression  ou  diminution 
des  lochies. 

Curation.  Cherchez  à prolonger  les  jours 
de  la  malade  en  employant  i.°  les  bouillons 
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de  tortue,  ou  de  limaçons  de  vigne,  ou  de 
poumon  de  veau,  dans  lequel  on  aura  fait  ma- 
cérer des  navets  et  des  feuilles  de  cerfeuil  , 
pour  boisson  et  nourriture;  2.0  forte  infusion 
de  cerfeuil,  adoucie  avec  du  miel,  pour  la- 
vement; 3.°  lavemens  d’infusion  de  racine  de 
persil , adoucie  avec  du  miel  , deux  ou  trois 
par  jour;  4.0  forte  infusion  de  feuilles  fraîches 
de  lierre  terrestre , adoucie  avec  du  sucre  ou 
du  miel  , pour  unique  boisson  ; ce  remede 
m’a  réussi  un  fois  contre  toute  attente;  5.°  ha- 
bitation de  la  campagne;  6.°  exercice  du  che- 
val ; 7.0  dissipation. 

Espece  XI.  Phthisie  par  substances  véné- 
neuses. 

Douleur  et  chaleur  dans  la  trachée-artere 
et  la  poitrine;  difficulté  de  respirer;  toux  vive 
excitée  par  une  irritation  presque  continuelle 
dans  la  trachée-artere  ; expectoration  de  ma- 
tière blanchâtre,  ou  d’un  blanc-jaunàtre , ou 
d’un  blanc  - verdâtre , ordinairement  teinte  de 
sang;  digestion  difficile  et  douloureuse;  cra- 
chement de  sang  écumeux  par  intervalles  plus 
ou  moins  éloignés  ; pouls  petit  , serré  , fré- 
quent ; visage  pâle  , traits  du  visage  décom- 
posés ; abattement  des  forces  musculaires  ; vers 
le  coucher  du  soleil , accroissement  de  tous 
les  symptômes  et  de  la  vélocité  du  pouls;  re- 
doublement terminé  sur  la  fin  de  la  maladie 
par  des  sueurs  ; symptômes  précédés  de  dou- 
leur et  d’ardeur  dans  la  région  de  l’estomac, 


27°  Médecine 
souvent  de  vomissement  violent , de  colique 
aiguë,  ensuite  de  douleur  de  poitrine,  de  toux 
seche  , de  crachement  de  sang. 

Terminaison.  Communément  par  la  mort. 

Sujets.  Les  sanguins , les  sanguins  bilieux  , 
les  jeunes  personnes. 

Principes.  Usage  interne  de  certaines  subs- 
tances  vénéneuses,  telles  que  l’arsenic,  le  su- 
blimé corrosif,  les  préparations  antimoniales, 
le  tartre  émétique  et  sur-tout  le  kermès  mi- 
néral , etc.,  ëtc. ; disposition  du  sujet. 

Curation.  Faites  l’essai,  i.°  du  lait  de  ju- 
ment ou  d’ànesse,  pour  unique  nourriture  et 
boisson  ; 2.0  des  bains  de  lait , ou  de  décoction 
de  racine  de  guimauve  , ou  de  poumons  de 
veau;  3.°  des  bouillons  de  tortue,  ou  de  pou- 
mon de  veau  , ou  de  limaçons  de  vigne , où 
l’on  aura  fait  cuire  des  navets,  ou  des  raves, 
ou  de  la  racine  de  panais,  pour  base  de  la 
nourriture  ; 4*°  habitation  de  la  campagne  ; 
coucher  dans  une  ecurie  de  bœufs  , propre 
et  a 1 abri  de  1 humidité  ; 5.°  exercice  du 
«y  J7~ii  t/i  isie  par  vapeurs  âcres. 

Espece  XII.  Phthisie  pulmonaire  convul- 
sive. ( Phthisis  cib  hystericci  aut  hypocon - 
ilriaca  affectione  , Morton  , Tom.  I , 
pag.  92.) 

Expectoration  pour  l’ordinaire  médiocre  , 
quelquefois  peu  sensible  , de  matière  liquide 
blanchâtre,  ou  d’un  blanc  -jaunâtre  , ou  d’un 
jaune-verdâlre;  toux  vive,  forte,  fréquente. 
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plus  souvent  grave  que  grêle , et  comme  par 
accès  ; difficulté  de  respirer  ; douleur  cons- 
trictive à l'épigastre  et  à la  trachée  - artere  ; 
souvent  gonflement  de  la  région  épigastrique; 
inquiétude,  anxiété;  quelquefois  absence  de 
douleur  de  poitrine  ; après  le  coucher  du  so- 
leil, redoublement  plus  ou  moins  sensible  des 
symptômes;  quelquefois  terminé  par  une  lé- 
gère sueur  vers  les  quatre  ou  cinq  heures  du 
matin;  symptômes  précédés  d’une  toux  vio- 
lente , de  mouvemens  convulsifs,  de  la  crainte 
presque  continuelle  de  la  mort , de  grande 
oppression  et  de  crachement  de  sang. 

Terminaison.  Communément  mortelle. 

Sujets.  Les  bilieux  , les  bilieux  sanguins  , 
les  jeunes  femmes  irritables,  particuliérement 
celles  qui  vivent  dans  les  grandes  villes,  au, 
milieu  des  plaisirs  les  plus  vifs;  les  jeunes 
gens  d’une  constitution  délicate. 

Principes.  Passion  hystérique  , affection 
hypocondriaque  , toux  convulsive  , coque- 
luche ; excès  de  masturbation  , de  coït , 
d’amour  , de  jalousie  , etc.  ; convulsion  habi- 
tuelle ; disposition  du  sujet. 

Curation.  Tentez,  i.°  lait  de  jument  on 
d’ânesse  pour  unique  boisson  et  nourriture  ; 
2.0  demi-bains  de  lait  ou  de  décoction  de  ra- 
cine de  guimauve  ; 3.°  lavemens  de  décoc- 
tion de  racine  de  guimauve  ou  de  bouillon  de 
poumon  de  veau  ; 4.0  si  le  malade  ne  peut 
digérer  le  lait,  bouillon  de  tortue,  ou  de  gre- 
nouilles, ou  de  serpent,  ou  de  limaçons  de 
vigne,  ou  de  poulet;  habitation  d’une 
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campagne  ou  régné  un  air  pur  et  tempéré  j 
(i.°  exercice  fréquent  et  lent  du  cheval  ; 7.0 
voyages  agréables  dans  des  pays  rians  et  sa- 
lubres ; 8.°  silence  absolu  ; cj.°  dissipation 

continuelle  avec  de  jeunes  personnes  très- 
gaies  et  bien  portantes.  Souvent  » dans  cette 
espece  de  phthisie  , la  nature  produit  des 
ehaogemens  inespérés,  et  arrache  le  malade 

des  bras  de  la  mort. 

# * 

Genre  XXXIV  Vomissement.  ( Vo- 
rnitus.  — V omitus , Sennert.  Tom.  IV  i 
pag.  402. — Motus  conyulsiyus  yentri- 
culi , siye  y omitus  , Freder.  Hoffm. 
Tom.  III,  pag.  139.  — V omitus  i 
Morgagni , de  Sed.  morb.  Tom.  II , 
pag.  19.) 

Evacuation  par  la  bouche  de  matières 
contenues  dans  l’estomac  , et  souvent  de  celles 
que  renferment  les  petits  intestins. 

Le  vomissement  dans  la  plupart  des  mala- 
dies aiguës  ou  chroniques,  est  critique  > ou 
sympathique.  Le  vomissement  critique  arrive 
dans  le  cours  ou  vers  la  fin  des  maladies  ; il 
s’annonce  par  une  espece  de  pouls  intermit- 
tent , par  une  douleur  morclicante  et  constric- 
tive h l’épigastre,  par  des  nausées  fréquentes , 
par  pesanteur  de  tète  , par  anxiété  accompa- 
gnée de  vertige  , de  vue  obscure  , de  bouche 
atnere,  de  crachement  de  salive  très-ilu'ide  , 
et  de  tremblement  de  la  levre  inférieure  y 

souvent- 
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Souvent  il  y a rigidité  , ou  tremblement  des  ex- 
trémités , Urine  crue  et  limpide,  constipation  : 
si  le  vomissement  critique  diminue  l'anxiété  , 
il  est  de  bon  augure;  au  contraire,  s’il  l’accroit; 
le  vomissement  spontané , facile  , de  peu  de 
durée,  et  suivi  de  soulagement,  est  toujours 
salutaire  ; le  vomissement  est  critique  lorsqu’il 
suspend  les  diarrhées  de  longue  duree;  ce  qui 
arrive  souvent;  mais  pour  cela  il  ne  faut  pas 
administrer  l'ipécacuanha  dans  toutes  les  es- 
peces de  diarrhées  opiniâtres  : les  vomisse- 
mens  critiques  fétides  , on  livides  , ou  de  cou- 
leur de  lie  , ou  sanguinolens,  ou  de  différentes 
couleurs,  ou  purulens,  lorsqu'ils  se  montrent 
les  jours  critiques  les  plus  salutaires  , ne  sont 
réellement  avantageux  qu’autant  qu’ils  sont 
suivis  d’un  calme  très-sensible  ; au  contraire  , 
ils  sont  toujours  funestes  quand  ils  sont  accom- 
pagnés de  hoquet,  ou  de  défaillance,  ou  de 
convulsion  , ou  de  délire,  ou  de  rougeur  très^- 
vive  des  jeux  et  du  visage  : le  vomissement 
critique,  plus  il  est  long  , violent  et  doulou- 
reux, plus  il  fait  craindre  pour  l’avenir:  les 
vomissemens  sympathiques  ne  présentent  du 
danger  que  lorsqu'ils  se  soutiennent  très-long- 
temps et  avec  efforts  violons  , que  ni  fart  , 
ni  la  nature,  ni  l’un  et  l’autre  ne  peuvent  dé- 
truire ou  adoucir  le  principe  d irritation  ajaut 
son  siège  dans  une  autre  partie  du  corps. 
Ainsi,  le  vomissement  par  inflammation , ou 
par  irritation  immédiate  des  intestins,  des  voies 
urinaires,  du  foie,  de  la  rate  , du  pancréas, 
du  mésentere , du  cerveau  et  de  la  moëllo 
Tome  ///.  S 
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épiniere  , ou  de  certains  nerfs,  ne  se  calme 
qu'au  moment  où  ces  especes  de  maladies 
diminuent;  s’il  subsistoit  malgré  la  disparition 
de  la  maladie  qui  porte  dans  l’estomac  , par 
sympathie,  une  vive  irritation  , et  malgré  les 
remedes  les  mieux  indiqués,  attendez-vous 
à des  convulsions  mortelles  : gardez-vous  bien 
de  mettre  en  usage  dans  le  vomissement  sym- 
pathique, dans  le  vomissement  critique,  ainsi 
que  dans  le  plus  grand  nombre  des  especes 
de  vomissement  décrites  ci-dessous,  le  tartre 
émétique  et  la  racine  d’ipécacuanha  , sous  le 
spécieux  prétexte  que  le  vomissement  produit 
ou  augmenté  par  l’art,  a quelquefois  guéri  le 
vomissement , tel  que  le  vomissement  séreux 
ou  pituiteux  : l’aphorisme  des  Purgons  , vo- 
mit us  à vomitu  curatur , a été  plus  funeste 
aux  hommes  que  toutes  les  pestes. 

Espece  I.ere  Vomissement  par  trop  d’ali- 
mens  dans  l’estomac.  ( Vomi  tus  à nimict 
assumptorum  quantitate , Freder.  Hoffm. 
Tom.  111,  pag.  142. — Vomissement  des 
en  fans  à la  mamelle  pour  avoir  pris  trop.de 
lait , Brouzet , Education  méd.  des  en  fans , 
Tom.  11,  pag.  28.  — Vomissement  des  en- 
fans  à la  mamelle  , Levret  , Art.  des  acc. 
pag.  264.) 

Evacuation  par  la  bouche  d’une  grande 
quantité  d’alimens  , soit  liquides,  soit  solides, 
contenus  dans  l’estomac,  et  plus  ou  moins  dé- 
composés ; évacuation  précédée  d’anxiété  , de 
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gonflement,  et  de  douleur  à la  région  épigas- 
trique ; de  rapports  , de  nausées  , d’efforts 
pour  vomir , de  respiration  souvent  difficile  et 
grande;  de  douleur  de  tête  gi’avative,  de  stu- 
peur et  souvent  de  vertige  ; ordinairement 
suivie  de  la  disparition  de  la  plupart  de  ces 
symptômes. 

Terminaison.  Souvent  par  mal-aise  et  dou- 
leur de  tête;  fréquemment  par  diarrhée;  com- 
munément par  un  prompt  retour  de  la  santé  : 
il  est  toujours  plus  difficile  et  nuisible  aux 
adultes  et  aux  vieillards  , qu’aux  enfans  et  aux 
jeunes  gens;  aux  enfans  à la  mamelle  , il  est 
ordinairement  facile  et  utile. 

Sujets.  Les  bilieux , les  bilieux  sanguins  , 
les  gourmands  , les  enfans  a la  mamelle. 

Principes.  Excès  d’alimens  , particuliére- 
ment d’ali  mens  indigestes  et  de  boissons  spiri- 
tueuses. 

Curation.  Eau  tiede  pour  boisson  , et  en 
quantité  capable  d’accélérer  et  d’aider  le  vo- 
missement des  matières  contenues;  après  leur 
entière  évacuation , infusion  de  fleurs  de  ca- 
momille romaine,  ou  de  feuilles  fraîches  d’o- 
ranger, ou  de  fleurs  de  tilleul  , ou  bouillon 
de  poulet  pour  boisson  ; diete  sévere  pendant 
douze  heures;  lavement  d’infusion  de  fleurs 
de  mauve.  Attendez  tout  de  la  nature.  Voyez 
Douleur  d'estomac  par  excès  d'alimens.  Eloi- 
gnez le  thé,  le  café,  les  liqueurs. 
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Espece  II.  Vomissement  par  mauvaise  qua- 
lité des  alimens.  ( Vomitus  cib  assumptis 
qualitate  inimicis , Fred.  HofFm.  Tom.  III, 
pag.  142.) 

Evacuation  par  la  bouche  des  alimens  con- 
tenus dans  l’estomac  , en  partie  décomposés  , 
d’une  odeur  et  d’une  saveur  plus  ou  moins 
désagréable  ; sentiment  d’âcreté  dans  l’arriere- 
bouche  ; chaleur  , douleur  et  constriction  à 
l’épigastre  ; évacuation  précédée  d’anxiété  , 
de  douleur  constrictive  et  tensive  à l’épigastre  , 
de  rapports  âcres,  d’anxiété,  de  violens  efforts 
pour  vomir  ; évacuation  ordinairement  suivie 
de  douleur  à l’épigastre , de  colique  et  de 
diarrhée. 

Terminaison.  Souvent  par  mal-aise,  dimi- 
nution des  forces  et  diarrhée. 

Sujets.  Les  bilieux  , les  enfans  à la  ma- 
melle , les  jeunes  gens  irritables. 

Principes.  Alimens  âcres  , huileux  ; ali- 
mens commençant  à être  attaqués  de  fermen- 
ta! ion  putride;  alimens  acides,  ou  très-portés 
à la  fermentation  acide;  mauvaise  qualité  du 
lait  des  nourrices  ; boisson  de  mauvaise  qua- 
lité; disposition  de  l’estomac. 

Curation.  Le  vomissement  des  enfans  à la 
mamelle  dépend-il  de  la  mauvaise  qualité  du 
lait  de  la  nourrice  , faites  changer  à l’enfant , 
d’air  et  de  nourrice  ; si  on  le  nourrit  de  lait 
étranger,  tel  que  lait  de  jument  , ou  de 
chevre  , ou  de  vache  , changez  de  lait  et 
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la  qualité  des  autres  alimens  mêlés  avec 
le  lait.  Le  vomissement  se  soutient-il  malgré 
ces  précautions  , donnez  à l’enfant , plusieurs 
fois  le  jour,  une  ou  deux  cuillerées  d’infusion 
de  feuilles  fraîches  d’oranger  , où  l’on  aura 
délayé  un  ou  deux  grains  cl  jeux  d’écrevisses 
porphyrisés,  ou  de  magnésie.  Le  vomissement 
attaque-t-il  un  jeune  homme  ou  ùn  adulte  , 
favorisez  le  vomissement  avec  de  l’eau  tiede  ; 
lorsqu’elle  ne  le  facilite  pas  , et  que  les  ali- 
mens  contenus  sont  très-âcres , employez  de 
l’huile  d’olives  récente  par  cuillerées,  et  l’eau 
tiede,  jusqu’à  ce  que  les  matières  contenues 
dans  l’estomac  soient  entièrement  rejetées:  s’il 
y a éréthisme  violent,  bains  entiers  de  décoc- 
tion de  racine  de  guimauve  : n’existe  - t - il  ni 
spasme,  ni  disposition  à l’inflammation,  tentez 
la  racine  d’ipécacuanha ’,  depuis  six  grains  jus- 
qu’à huit,  pulvérisée  du  moment,  en  décoc- 
tion pendant  un  quart-d’heure  dans  une  ver- 
rée  d’eau , le  tout  agité  sans  rien  passer  ni 
laisser  déposer  ; ensuite  faites  boire  beaucoup 
d’eau  tiede  : à peine  les  matières  contenues 
sont-elles  expulsées,  qu’il  faut  administrer  un 
bouillon  gras  et  léger,  ensuite  une  verrée  d’in- 
fusion de  fleurs  de  camomille  romaine,  ou  de 
feuilles  d’oranger  , ou  de  fleurs  de  tilleul  , 
dans  laquelle  vous  délayerez , si  les  matières 
vomies  ont  une  saveur  acide,  magnésie,  dix 
ou  vingt  grains  , ou  yeux  d’écrevisses  porphy- 
risés  , dix  grains,  mêlés  avec  cannelle  pulvé- 
risée , deux  grains  ; si  au  contraire  elles  ont 
une  saveur  âcre,  brûlante,  ou  d’œuf  pourri, 

s a 
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crème  rie  tartre  pulvérisée,  demi- drachme  ; 
quelquelois  une  légère  limonade  bouillie  et 
refroidie  remporte  sur  la  crème  de  tartre  ; 
cataplasme  de  riz  et  de  décoction  de  racine  de 
guimauve  surtout  le  ventre  ; lavement  de  décoc- 
tion de  racine  de  guimauve  ; nourriture  douce 
légère  et  en  petite  quantité.  Attendez  plus  de 
la  nature  que  de  l’art.  Vojez  Douleur  d'es- 
tomac par  mauvaise  qualité  des  alimens. 

Espece  III.  Vomissement  pituiteux.  (Eb- 

mitus  à saburra  ventriculi , Fred.  HofFm. 

Tom.  III  , pag.  1^.2.) 

Evacuation  par  la  bouche  des  matières  pi- 
tuiteuses ou  séreuses  , contenues  dans  l’esto- 
mac ; ordinairement  insipides,  souvent  acides 
ou  âcres;  quelquefois  ameres  ; rarement  d’une 
saveur  d’œut  pourri  ; vomissement  précédé 
d’anxiété , de  sentiment  douloureux  et  cons- 
trictif dans  la  région  de  l’estomac  , d’efforts 
pour  vomir  ; communément  suivi  de  soulage- 
ment; quelquefois  habituel  ; d’ordinaire  arri- 
vant plutôt  a jeun  qu’après  les  repas. 

Terminaison.  Lorsqu'il  est  habituel  et  fré- 
quent , par  digestion  laborieuse  et  douloureuse; 
par  maigreur  et  diminution  des  forces. 

Sujets.  Les  bilieux  pituiteux , les  sanguins 
pituiteux,  les  ivrognes,  les  femmes  grosses  , 
les  vieillards  , les  hjslériques  , les  hy  pocon- 
driaques. 

Principes.  Excès  des  alimens  huileux  , des 
alimens  disposés  à la  fermentation  acide  ; 
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foiblesse  d’estomac  ; abus  des  boissons  spiri- 
tueuses,  âcrelé  des  humeurs  qui  le  lubrifient; 
disposition  de  l’estomac. 

Curation.  Après  le  vomissement  du  matin, 
infusion  de  feuilles  de  menthe  crépue  , adoucie 
avec  du  sucre  pour  boisson  , et  une  verrée  de 
cette  infusion  demi-heure  avant  chaque  repas  ; 
lorsqu’il  y a grande  irritabilité  d’estomac,  pré- 
férez l’infusion  de  fleurs  de  tilleul , et  souvent 
celle  de  feuilles  fraîches  d’oranger  , quand  la 
foiblesse  d’estomac  est  bien  marquée  : donnez 
la  préférence  au  vin  d’absinthe  , depuis  une 
once  jusqu’à  trois,  à jeun  ; autant  avant  chaque 
repas  : la  décoction  légère  de  racine  d’aunée  , 
adoucie  avec  beaucoup  de  sucre  , l’emporte 
quelquefois  sur  les  remedes  précédens.  Si  la 
pituite  ou  la  sérosité  vomie  a une  saveur  acide , 
délavez  dans  une  de  ces  infusions  magnésie  , 
depuis  dix  grains  jusqu’à  vingt  ; si  la  pituite 
ou  la  sérosité  a une  saveur  amere  , ou  d’œuf 
pourri , substituez  à la  magnésie  crème  de 
tartre  pulvérisée,  demi-drachme  : souvent  le 
malade  éprouve  de  bons  effets  du  mélange 
de  rhubarbe  pulvérisée  , six  ou  douze  grains  , 
et  de  crème  de  tartre  pulvérisée  , douze  ou 
vingt  grains,  le  matin  à jeun;  dose  à réitérer 
une  fois  le  jour,  quatre  ou  huit  jours  consé- 
cutifs ; décoction  de  quinquina,  prise  le  matin 
à jeun  après  le  vomissement,  pour  l’ordinaire 
avantageuse  ; aloès  pulvérisé , depuis  quatre 
grains  jusqu’à  huit,  mêlé  avec  le  double  de 
sucre  et  de  crème  de  tartre  , quelquefois 
utile  aux  pituiteux  , aux  vieillards  ; ipéca- 
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cuanha  pulvérisé  , depuis  six  grains  jusqu  a 
dix  , en  décoction  dans  une  verrée  d’eau,  pris 
le  matin  à jeun  , quelquefois  accompagné  de 
succès,  lorsqu’il  n’y  a ni  ardeur  , ni  douleur  , 
11  i irritabilité.  Que  les  femmes  enceintes  ne 
lassent  point  usage  de  l’absynthe , cîe  la  rhu- 
barbe , de  laloes,  de  l’ipécacuanha;  1 infusion 
de  feuilles  d’oranger , ou  de  Heurs  de  tilleul  , 
leur  est  préférable  ; d'ailleurs,  qu’elles  atten- 
dent tout  de  la  nature.  Habitation  de  la  cam- 
pagne , voyages  , exercices  champêtres , ali- 
mens  et  boisson  de  bonne  qualité.  Attendez 
plus  de  la  nature  que  de  l’art.  Voyez  Douleur 
d estomac  par  humeur  pituiteuse. 


Es  PF.  ce  IV.  Vomissement  bilieux.  ( Ko- 
mitus  biliosus , Freder.  Hoffm.  Tom.  III, 
pag.  142.) 

Evacuation  par  la  bouche  d’une  matière 
liquide  , amere  , jaune  ou  verdâtre  , contenue 
dans  l’estomac , avec  ou  sans  les  alimens  , le 
matin  à jeun  , quelquefois  après  les  repas  ; 
sensation  douloureuse  et  constrictive  à l’épi- 
gastre ; efforts  quelquefois  très-violens  pour 
vomir;  évacuation  précédée  de  langue  chargée 
et  jaunâtre  sur  le  fond  , de  saveur  amere  , 
souvent  de  rapports  amers,  de  vertige  et  d’ar- 
deur a lepigastre  ; très-rarement  vomissement 
de  matière  noire,  nommée  atrabile,  avec  ar- 
deur a 1 épigastre  , battement  de  la  cœliaque  , 
palpitation,  tristesse,  mélancolie,  digestion  dif- 
ficile j rapports  venteux. 
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Terminaison.  Communément  par  douleur 
plus  ou  moins  constante  et  vive  à la  région 
épigastrique;  par  digestion  très-laborieuse  , par 
colique,  par  diarrhée.  Le  vomissement  de  bile, 
mêlé  avec  de  la  pituite  et  d’une  couleur  jaune, 
est  avantageux,  s’il  dure  peu  et  n’est  pas  abon- 
dant. 

Sujets.  Les  bilieux , les  hystériques  , les 
hypocondriaques  , les  mélancoliques. 

Principes.  Bile  âcre,  irritant  l’intestin  duo- 
dénum au  point  de  forcer  la  nature  â chasser 
cette  humeur  de  l’intestin  duodénum  dans 
l’estomac  et  de  l’estomac  hors  de  la  bouche; 
âcreté  de  la  bile  par  privation  dalimens, 
par  alimens  et  boissons  de  mauvaise  qualité , 
par  vives  passions  , par  exercices  violons. 

Curation.  Eau  tiede  pour  favoriser  le  vomis- 
sement : si  le  vomissement  est  violent  , de 
longue  durée  , limonade  pour  boisson  ; eau 
à la  glace  en  petite  quantité;  glace  avalée  - n 
petite  quantité;  cataplasme  de  riz  et  de  fleurs 
de  camomille  romaine  sur  le  ventre  : lorsque 
le  vomissement  est  cessé,  que  la  bouche  reste 
amere  avec  dégoût,  légère  décoction  de  feuilles 
de  dent  de  lion,  où  l’on  fera  dissoudre  crème 
de  tartre  pulvérisée  , depuis  dix  grains  jusqu’à 
vingt  sur  une  livre  de  décoction,  pour  boisson 
le  matin  ; lavement  d’infusion  de  fleurs  de 
mauve,  tenant  en  solution  tartre  vitriolé,  deux 
drachmes;  cataplasme  ci-dessus  : si  le  dégoût 
subsiste  , si  la  bouche  reste  amere  avec  lan- 
gue chargée,  si  chaque  matin  le  vomissement 
bilieux  reparoil  sans  vive  douleur  à l’épigastre 
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m spasme  dans  la  région  de  l’estomac , tentez 
racine  d’ipécacuanha  pulvérisée  , depuis  huit 
grains  jusqu’à  douze,  délayée  dans  une  verrée 
deau  à prendre  le  matin  à jeun;  favorisez 
le  vomissement  avec  de  l’eau  tiede  : alors  le 
vomissement  continue-t-il  avec  trop  de  vio- 
lence , employez  un  bouillon  gras,  ou  l’infusion 
de  feuilles  fraîches  d’oranger  ou  de  fleurs  de 
tilleul  ; ensuite  mettez  en  usage  les  remedes 
ci-dessus;  habitation  de  la  campagne,  exercice 
du  cheval , régime  végétal.  Attendez  plus  de 
la  nature  que  de  l’art.  Voyez  Douleur  d’es- 
tomac par  surabondance  ou  mauvaise  qualité 
de  la  bile.  Gardez-vous  de  toute  espece  de  vo- 
mitif , de  purgatif  et  de  sel  neutre  dans  le 
vomissement  de  bile  noire,  qu’il  ne  faut  pas 
confondre  avec  le  vomissement  de  sang  : c’est 
ici  quil  faut  tout  attendre  de  la  nature,  du 
régime  végétal,  de  l’exercice  du  cheval,  des 
voyages , de  la  gaieté  , de  la  dissipation. 

Espece  V.  Vomissement  spasmodique. 

(J-  omitus  hypochondriacoi’um, Fred.Hoffm. 

Tom.  fil , pag.  142.) 


Expulsion  par  la  bouche  de  matières  mu- 
queuses ou  séreuses,  souvent  de  matières  li- 
quides , jaunes  ou  verdâtres  , d’une  saveur 
très-amere,  et  fréquemment  des  aîimens  con- 
tenus dans  l’estomac  ; violens  efforts  pour  vo- 
mir ; douleur  plus  ou  moins  forte  et  cons- 
trictive a 1 épigastre;  anxiété,  agitation,  in- 
quiétude ; plus  communément  constipation 
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que  diarrhée  ; quelquefois  douleur  excessive 
autour  de  l’ombilic;  hoquet;  difficulté  de  res- 
pirer avec  inouvemens  convulsifs  ; vomisse- 
ment de  sang  passager  ; vomissement  quel- 
quefois de  longue  durée  ; diminution  lente 
des  forces  et  de  l’embonpoint  , lorsqu'il  y a 
constipation  avec  peu  d’urine  et  de  transpira- 
tion ; symptômes  ordinairement  précédés  de 
difficulté  de  respirer,  de  gonflement  de  la  ré- 
gion épigastrique  , de  sentiment  douloureux 
avec  constriction  à l’épigastre , de  bàille- 
mens,  de  rots,  d’envie  de  vomir  et  de  rapports. 

Terminaison.  Le  vomissement  spasmodique, 
soit  bilieux  , soit  sanguin  , soit  séreux , qui 
arrive  aux  bilieux,' aux  jeunes  personnes  très- 
irritables  , aux  hypocondriaques  et  aux  hys- 
tériques, ne  présente  point  de  danger,  pourvu 
qu’il  ne  soit  pas  de  longue  durée  et  abondant. 
Le  vomissement  de  longue  durée  abat  les  forces; 
il  est  accompagné  quelquefois  de  vomissement 
de  sang,  souvent  de  convulsion. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  bilieux  sanguins, 
les  jeunes  personnes  délicates  et  très-irritables, 
les  hystériques , les  hypocondriaques. 

Principes.  Vives  passsions  ; vue  d’un  objet 
ou  dégoûtant  ou  horrible;  odeur  infecte;  récit 
d'une  action  faite  pour  inspirer  une  forte  ré- 
pugnance et  causer  un  saisissement  doulou- 
reux; saveur  dégoûtante  et  nauséabonde;  dis- 
position de  l’estomac. 

Curation.  Eau  très-fraîche  par  petites  ver- 
rées  ; eau  à la  glace;  glace  par  petits  mor- 
ceaux ; infusion  de  fleurs  de  camomille  ro- 
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maine  ou  de  feuilles  fraîches  d’oranger  , re- 
iojc  je  , pour  boisson  : lorsque  le  vomissement 
est  violent  et  de  très-longue  durée,  onction  sur 
la  région  de  l’estomac , du  mélange  de  cam- 
phre demi-drachme  ; de  laudanum  liquide  , 
une  drachme,  et  d’un  jaune  d’œuf;  par-dessus 
papier  imbibé  cî’huile  d’olives  tiede  ; enfin 
iïï  usion  d’une  tète  de  pavot  et  de  fleurs  de 
Idleul  , une  verrée  ; quelquefois  le  mélange 
dœther  vitnolique,  huit  ou  dix  gouttes , et  de 
laudanum  liquide,  quatre  ou  six  gouttes,  dont 
on  imbibe  un  morceau  de  sucre  , calme  le 
vomissement  : si  ce  remede  ne  produit  aucun 
effet,  tentez  la  mixtion  du  suc  d’un  citron, 
avec  jeux  d’écrevisses  porphjrisés  , demi- 
drachme,  et  d’infusion  de  feuilles  d’oranger, 
demi-verrée  , à avaler  au  moment  de  la  plus 
loi  te  effervescence  du  mélange. 

Espece  VI.  Vomissement  habituel. 

Expulsion  habituelle  par  la  bouche  d’une 
portion  des  ahmens  , demi  - heure  , ou  une 
heure,  ou  deux  heures  après  les  avoir  pris,, 
et  avant  cju  ils  aient  éprouvé  une  décompo- 
sition bien  marquée  ; expulsion  ordinairement 
sans  efforts  violens,  sans  douleur,  sans  déran- 
gement bien  sensible  de  la  santé,  sans  tumeur 
et  sans  gonflement  dans  la  région  épigastrique; 
expulsion  se  montrant  communément  dès  l’en- 
fance et.se  soutenant  jusqu’à  un  âge  avancé. 

Terminaison.  Lorsque  le  malade  ne  vomit 
qu  une  petite  portion  des  alimens,  il  n’éprouve 
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aucun  dérangement  sensible  dans  sa  santé  ; 
vomit-il  beaucoup  d’alimens  avec  efforts  et 
douleur , par  marasme. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  bilieux  pituiteux. 
Principes.  Disposition  particulière  de  l’es- 
tomac. 

Curation.  D’ordinaire  plus  on  fait  de  re- 
medes  pour  le  dissiper,  plus  il  s’accroît.  At- 
tachez-vous donc  à choisir  les  alimens  que 
l’estomac  digéré  avec  facilité  et  en  assez  grande 
quantité  pour  soutenir  les  forces  ; évitez  les 
spiritueux,  le  café,  le  thé,  les  mets  épicés; 
tentez  avant  chaque  repas  une  verrée  d’infusion 
de  fleurs  de  tilleul,  ou  de  fleurs  de  camomille 
romaine  , ou  de  feuilles  fraîches  d’oranger  , 
ou  de  racine  d’aunée , ou  de  racine  d’angé- 
lique ; habitation  de  la  campagne  , exercices 
champêtres  , fréquentes  pi’omenades  à cheval. 

Espece  VII.  Vomissement  par  vice  de 
l’estomac.  ( Vomitus  à vitio  pilori..  — J^o- 
mitus  à vitio  orificii  carcliaci , Fred.  HofFm. 
Tom.  III  , pag.  143.) 

Expulsion  par  la  bouche  de  la  plus  grande 
partie  des  alimens  contenus  dans  l’estomac, 
une  ou  deux  heures  après  les  avoir  pris  ; 
efforts  plus  ou  moins  violens  pour  les  ren- 
dre ; anxiété  forte  et  sentiment  douloureux 
à l’épigastre  avant  que  de  les  rendre;  calme 
après  les  avoir  rendus  ; pouls  petit  , foible,  et 
le  soir  accéléré  ; tumeur  interne  à lepigastre 
plus  ou  moins  considérable,  dure  et  clou- 
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loureuse  ; maigreur,  abattement  des  forces  , 
marasme  , fievre  lente;  symptômes  souvent 
précédés  de  tension,  dureté  et  douleur  fixe 
à l’épigastre,  de  renvois  , d’anxiété  , de  rap- 
ports de  matières  âcres  ou  acides  , de  cons- 
tipation et  de  digestion  lente  et  douloureuse. 

Terminaison.  De  longue  durée  ; par  vo- 
missement de  sang,  par  vomissement  puru- 
lent , par  iievre  lente  et  marasme. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  adultes,  les  adul- 
tes hémorroïdaires  , les  ivrognes  , les  femmes 
vers  l’âge  de  46  à 5o  ans. 

Principes.  Constriction  de  tout  l’estomac  ; 
constriction  du  seulpilore;  excès  d’irritabilité 
de  l’estomac  et  sur-tout  du  pilore  ; diminu- 
tion considérable  du  diamètre  du  pilore  par 
la  grande  épaisseur  de  ses  tuniques. 

Curation.  Ne  vous  occupez  qu’à  calmer 
les  accidens , i.°  par  les  bains  et  leslavemcns 
de  décoction  de  racine  de  guimauve  , ou  de 
lait,  ou  de  bouillon  de  veau;  2.0  par  des 
cataplasmes  anodins  sur  tout  le  «ventre , ou 
par  des  cataplasmes  composés  d’une  forte 
décoction  de  plusieurs  têtes  de  pavot  et  de 
riz  ; 3.°  par  des  onctions  sur  la  région  épi- 
gastrique composées  de  laudanum  liquide 
et  d’un  jaune  d’œuf  ; 4.0  par  des  lavemens 
nourrissans  ; 5.°  par  des  boissons  douces  et 
nourrissantes  , telles  que  les  bouillons  de 
tortue,  de  grenouilles,  de  poulet,  de  veau,  etc. 
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Espece  VIII.  Vomissement  purulent. 

Expulsion  par  la  bouche  de  matières  li- 
quides , jaunâtres,  sanguinolentes  et  fétides  , 
contenues  dans  l’estomac  , et  des  alimens  peu 
de  temps  après  leur  déglutition  ; douleur  vive 
et  fixe  à P épigastre , gonflement  et  dureté  à 
lepigastre  ; pouls  petit,  dur  et  accéléré,  par- 
ticuliérement après  le  coucher  du  soleil  ; mé- 
lancolie , abattement  excessif  des  forces,  mai- 
greur, constipation. 

Terminaison.  Par  la  mort,  extraordinaire- 
ment par  détersion  et  cicatrice. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  mélancoliques , les 
adultes. 

Principes.  Ulcéré  aupilore,  ou  proche  du 
pilore. 

Curation.  Afin  de  prolonger  les  jours 
du  malade  sans  le  faire  souffrir , tentez  les 
memes  remedes  que  pour  le  Vomissement 
par  vice  de  l’estomac. 

Espece  IX.  Vomissement  par  poisoii. 

Expulsion  par  la  bouche  des  matières  con- 
tenues dans  l’estomac  , premièrement  des  ali- 
mens, ensuite  des  matières  séreuses  et  mu- 
queuses ; enfin  des  matières  fluides  , jaunes 
et  verdâtres;  anxiété  des  plus  grandes;  ef- 
forts violens  pour  vomir  ; douleur  aiguë  et 
souvent  rongeante  à la  région  épigastrique  ; 
anxiété  cruelle  ; fréquemment  ardeur  vive  et 
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douloureuse  dans  la  même  partie;  efforts  vin* 
lens  et  continuels  pour  vomir  ; larmoiement 
involontaire  ; communément  douleur  de  tête  , 
respiration  grande,  sueur  au  front , ensuite 
diminution  considérable  des  forces  vitales  ; 
quelquefois  sueur  froide,  pâleur,  convulsions, 
défaillance. 

Terminaison.  Souvent  par  douleur  de  plus 
ou  moins  longue  durée  dans  la  région  épi- 
gastrique , par  dérangement  des  fonctions  de 
l’estomac  et  de  la  poitrine,  et  par  abattement 
des  forces  ; fréquemment  par  inflammation 
d’estomac  , quelquefois  assez  vive  pour  être 
promptement  accompagnée  des  accidens  les 
plus  funestes  ; quelquefois  par  hef riies  ; sou- 
vent par  douleur  aiguë  de  l’estomac  et  des 
intestins  , par  convulsion  , par  défaillance  et 
par  la  mort. 

Sujets.  Les  sanguins  , les  bilieux,  les  per- 
sonnes irritables  et  délicates. 

Pi'mcipes.  Substances  vénéneuses , prépa- 
rations antimoniales,  préparations  mercuriel- 
les , arsenic  , etc. 

Curation.  Tentez  i.°  saignée  au  bras  , de 
six  ou  huit  onces,  à réitérer  d’heure  en  heure; 

2. °  lait  pour  boisson  , bain  et  lavement  ; 

3. °  Décoction  de  racine  de  guimauve  , pour 
boisson  , bain  et  lavement , ou  bouillon  de 
poulet,  ou  bouillon  de  tortue,  ou  bouillon 
de  veau  , pour  boisson  et  lavement  : préfé- 
rez les  bouillons  ci-dessus  au  lait  , lorsqu’il 
faut  combattre  l’effet  des  préparations  anti- 
moniales ou  mercurielles  ; et  le  lait  aux 

bouillons , 
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bouillons,  quand  le  vomissement  dépend  cia 
Parsème  ; onctions  sur  le  ventre  composées  cle 
laudanum  et  d’un  jaune  d’œuf:  attendez  au- 
tant de  la  nature  que  de  l'art,  Vojez  Inflam- 
mation cle  l’estomac  par  substances  véné- 
neuses , Douleur  d'estomac  pur  suhstaiices 
vénéneuses.  Rarement  les  huileux  sont  utiles^ 
les  jeux  d’écrevisses  pulvérisés  et  délajés 
dans  beaucoup  d’eau  ne  conviennent  que 
lorsque  les  poisons  sont  acides. 


Espece  X.  Vomissement  par. des  vers. 

( Vomitus  ci  vermibus  , Fret!.  Hoffm. 

Tom.  III,  pag.  143.  ) 

Expulsion  par  la  bouche,  particuliérement 
chez  les  enfans  , de  matières  muqueuses , or- 
dinairement d’une  odeur  tirant  sur  l’aigre,  et 
propre  aux  enfans  attaqués  cle  vers  lombri- 
Oaux  ; expulsion  souvent  accompagnée  de 
vers  lombricaux  contenus  dans  l’estomac;  an- 
xiété ; sensation  désagréable  dans  le  gosier  , 
tant  que  les  vers  sont  dans  l’estomac  et  prêts 
à en  sortir  ; pour  lors  anxiété , agitation 
plaintes  passagères,  assoupissement  momenta- 
né , rougeur  et  pâleur  alternative  des  pom- 
mettes, démangeaison  du  nez,  toux  seche  , 
efforts  pour  vomir. 

Terminaison.  A peine  les  vers  sont-ils 
cîiassés  cle  l’estomac  par  la  bouche  , que  tous 
les  sjmptômes  disparoissent  ; tant  que  les 
vers  restent  dans  l’estomac  malgré  les  efforts 
de  la  nature  pour  les  expulser,  souvent  pai; 
Tome  III.  T 
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convulsion  chez  les  enfans  , par  douleur  vive 
à l’épigastre;  chez  les  adultes,  par  vomisse- 
ment continuel,  par  anxiété  , par  abattement 
considérable  des  forces  , par  défaillance  fré- 
quente. 

Sujets.  Les  bilieux  pituiteux , les  sanguins 
pituiteux , les  enfans. 

Principes.  Présence  des  vers  lombricaux 
dans  l’estomac. 

Curation.  i.°  Décoction  de  racine  de  fou- 
gère , ou  de  mousse  de  corse , pour  boisson  ; 

2. °  mélange  du  suc  exprimé  d’un  citron  et 
d’huile  d’amandes  , trois  onces , à avaler  ; 

3. °  si  ces  remedes  ne  provoquent  pas  le  vo- 
missement des  vers  lombricaux  , racine  d’ipé- 
cacuanha  pulvérisée,  depuis  trois  grains  jus- 
qu’à six,  délayée  dans  une  petite  verrée  d’eau 
tenant  en  solution  manne  en  larmes , une 
once.  Voyez  Douleur  d’estomac  par  les  vers « 

Espece  XL  Vomissement  par  cause  méca- 
nique. ( J^omitus  à causa  externci , FrecL 
Hoffm.  Tom.  III , pag.  144.  ) 

Expulsion  par  la  bouche  de  la  plus  grande 
partie  des  matières  contenues  dans  l’estomac; 
douleur  aiguë  à l’épigastre  ; efforts  violens 
pour  vomir  ; anxiété  très-grande  ; agitation 
vive  ; inquiétude  ; symptômes  précédés  d’une 
douleur  subite  et  plus  ou  moins  vive  par  une 
cause  mécanique. 

Terminaison.  Souvent  par  diminution  lente 

de  la  douleur  d’estomac , et  par  long  réta- 

( 
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Glissement  des  fonctions  de  ce  viscère;  quel- 
quefois par  inflammation  d’estomac. 

Sujets.  Les  sanguins , les  sanguins  bilieux 
ordinairement  plus  exposés  à l’inflammation 
que  les  pituiteux. 

Principes.  Coup  porté  avec  un  instrument 
contondant  sur  la  région  de  l’estomac,  ou  sur 
les  fausses  côtes , ou  sur  le  xiphoïde  ; dépla- 
cement d’une  portion  des  côtes  fracturées  , 
ou  du  xiphoïde , vers  l’estomac  ; corps  pi- 
quans,  ou  tranchans,  ou  durs,  obtus  et  pe- 
sans  , avalés  , renfermés  dans  l’estomac  , et 
l’irritant  sans  cesse  sans  qu’il  puisse  les  ex- 
pulser. 

Curation.  Le  vomissement  vient-il  d’un 
coup  porté  avec  force  sur  la  région  de  l’es-* 
tomac  , eau  fraîche  pour  boisson  ; eau  de  vie 
en  fomentation  sur  la  région  de  l’estomac  ; 
saignée  au  bras  plus  ou  moins  abondante  # 
selon  la  violence  du  coup  et  la  disposition  du 
sujet  à l'inflammation. 

Le  vomissement  provient-il  d’un  corps 
étranger  aigu , tel  qu’une  arête  de  poisson  , 
une  aiguille,  faites  boire  aussitôt  une  grande 
quantité  d’eau  tiede  où  vous  aurez  fait  dis- 
soudre sur  deux  livres  d’eau,  tartre  émétique, 
un  ou  deux  grains  au  plus  ; alors  l’eau 
chassée  hors  de  l’estomac , en  grand  volume, 
entraîne  souvent  avec  elle  le  corps  étranger  i 
agissez  de  même  pour  des  morceaux  da 
cartilage  ou  autres  corps  durs,  légers,  que 
le  pilore  ne  veut  pas  laisser  passer.  Ce  mojen 
ne  réussit-il  pas  , tentez  les  bains,  les  fornern 
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tâtions  et  les  lavemens  de  décoction  de  r$z 
cine  de  guimauve;  Fonction  sur  la  région 
de  l’estomac  avec  le  laudanum  et  le  jaune 
d’œuf  ; l’infusion  de  fleurs  de  tilleul  et  de 
tête  de  pavot,  le  bouillon  de  poulet,  ou  de 
grenouilles,  pour  boisson.  Voyez  Douleur 
d’estomac  par  cause  mécanique  , Inflamma- 
tion d’estomac  par  cause  mécanique. 

Espece  XII.  Vomissement  par  mouvement 
inusité  du  corps.  ( f^omitus  à motu  cor- 
poris  in  navi  à non  assuetis  instituto  , Fred, 
HofFm.  Tom.  III , pag.  144.  ) 

Le  corps  étant  agité  d’un  mouvement  inu- 
sité , expulsion  par  la  boucbe  de  matières 
contenues  dans  l’estomac,  et  de  la  bile  qui 
j reflue;  efforts  violens  pour  vomir;  anxiété, 
douleur  constrictive  à l’épigastre  , diminution 
considérable  des  forces  ; communément  diar- 
rhée ; souvent  vertige  , douleur  de  tète  ; rare- 
ment vomissement  de  sang. 

Terminaison.  Lorsque  le  vomissement  est 
de  très-longue  durée , par  maigreur , par 
marasme;  quelquefois  par  convulsion  et  fievre 
lente,  par  vomissement  de  sang,  par  hernie  : 
quand  le  corps  cesse  d’ètre  agité  , ordinai- 
rement par  disparition  du  vomissement  et 
prompt  rétablissement  de  la  santé. 

Sujets.  Les  sanguins , les  sanguins  bilieux, 
les  jeunes  personnes. 

Principes.  Mouvemens  violens  , inusités, 
d’une  voiture  , d’un  vaisseau  , particuliére- 
ment le  mouvement  de  la  proue  à la  poupe ? 
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alommé  tangage , lorsque  le  vaisseau  a vent 
arriéré. 

Curation.  Que  le  passager  se  tienne  couché 
à distance  égale  dupont  à la  proue,  plutôt 
que  de  marcher  sur  le  pont  ; qu’il  boive  de 
l’eau  fraîche , ou  de  l’inîusion  de  fleurs  de 
camomille  romaine  , ou  de  feuilles  d’oranger, 
ou  de  baies  de  genievre , ou  de  racine  d’au- 
née  , refroidie  ; qu'il  s’abstienne , autant  qu’il 
lui  sera  possible,  des  alimens  solides,  à moins 
qu’il  ne  les  supporte  mieux  que  les  liquides: 
quelquefois  l’extrait  de  genievre  délajé  dans 
du  vin  est  utile. 

Espece  XIII,  jComisscment  par  hernie  de 

l’estomac. 

Expulsion  par  la  bouche  des  matières  con- 
tenues dans  l’estomac  aussitôt  qu’elles  sont 
avalées;  anxiété  considérable  , abattement  ex- 
cessif des  forces;  efForts  continuels  pour  vo- 
mir ; tumeur  fixe  à l’épigastre  située  entre 
les  muscles  du  ventre  , dépendante  du  dépla- 
cement de  l’estomac  ; pouls  petit,  concentré; 
constipation  , inquiétude  , agitation  ; enfin 
pouls  petit  , inégal  ; froid  des  extrémités  , 
convulsions,  défaillance.  Il  est  très-facile  de 
confondre  cette  espece  de  vomissement  avec 
celle  qui  est  produite  par  le  déplacement 
d’une  portion  des  intestins  dans  le  même 
endroit. 

Terminaison.  Par  un  prompt  rétablissement 
si  la  hernie  est  d’abord  réduite  par  le  seul 
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contact  de  la  main  , ou  à l’aide  de  l’opéra, 
tion.  Si  la  hernie  résiste  au  toucher , ou  si 
J operation  est  laite  trop  tard,  par  les  convul- 
SJoris  et  la  mort. 

Sujets.  Les  pituiteux,  les  sanguins  pitui- 

IC  UAi 


Principes.  Déplacement  d’une  portion  de 
1 estomac  , et  étranglement  de  cette  portion 
entre  les  muscles  du  ventre;  hernie  beaucoup 

plus  rare  que  celle  de  l’intestin  dans  le  même 
endroit. 

Curation.  Semblable  à celle  de  Vlnflam- 
mation  de  l'estomac  par  déplacement. 


Espece  XIV.  Vomissement  sympathique, 
v Pomitus  à calcula  renum.  — Vomitns 
cib  intestinorum  vitio  , Freder.  HofFm 

P °m:  PaS-  r43.  — Vomitus  febrilis  , 

7erig  ^ an  ' Swiet.  de  cognosc.  morb. 
ciph.  65 2.  ) 


Expulsion  par  la  bouche  des  matières  corn 
tenues  dans  l’estomac.  , précédée  de  douleur 
ou  d irritation  plus  ou  moins  vive  dans  une 
autre  partie  du  corps,  ensuite  d’anxiété, 
denvie.de  vomir;  expulsion  qui  d’ordinaire 
se  soutient  tant  que  la  première  douleur,  ou 
1 irritation  hors  de  l’estomac  persistent. 

Terminaison.  Le  vomissement  pour  l’ordi- 
naire cesse  dès  que  l’irritation  éloignée  de 
1 estomac  se  dissipe:  lorsque  l’irritation  est 
violente  et  de  longue  durée  , qu’elle  attaque 
des  parties  nerveuses  ou  essentielles  à la  vie  , 
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souvent  par  convulsion  , par  foiblesse  exces- 
sive , par  défaillance,  par  sueur  froide,  par 
vomissement  des  matières  contenues  dans  les 
intestins  grêles;  chez  les  femmes  grosses,  par 
maigreur,  par  foiblesse,  quelquefois  par  avor- 
tement. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  bilieux  sanguins, 
les  femmes  grosses , particuliérement  les  pre- 
miers mois  de  la  grossesse. 

Principes.  Grossesse , vive  douleur  de  tête  , 
inflammation  de  la  tète  et  sur-tout  du  cer- 
veau et  de  ses  enveloppes  ; blessure  de  la 
tète  ; irritation  , ou  douleur , ou  inflamma- 
tion des  intestins,  ou  des  reins  , ou  de  la  ves- 
sie , ou  de  la  matrice  ; fœtus  mort  dans  la 
matrice  ; irritation  transmise  à l’estomac  au  com- 
mencement de  chaque  accès  de  fievre  intermit- 
tente , au  commencement  des  fievres  érupti- 
ves , des  fievres  continues  , des  maladies 
inflammatoires  et  de  maladies  aiguës. 

Curation.  Une  femme  grosse  est-elle  atta- 
quée de  vomissement  , tant  qu’il  est  léger , 
de  peu  de  durée  et  n’entraîne  qu’une  petite 
quantité  d’alimens  , attendez  tout  du  temps 
et  de  la  nature.  Si  le  vomissement  est  fle 
longue  durée,  avec  expulsion  d’une  grande 
quantité  des  alimens , infusion  de  fleurs  de 
camomille  romaine  , et  particuliérement  de 
feuilles  d’oranger  , une  verrée  le  matin  à 
jeun,  autant  avant  chaque  repas  ; alimens  lé- 
gers de  facile  digestion  : dans  cette  espece  de 
vomissement , comme  dans  les  vomissemens 
dont  la  cause  n’existe  point  dans  l’estomac  , 


296  MhtciNi 

gardez-v°„s  des  émétiques  quelque  léger» 

moyens°'na  ’ au  contraire>  employez  touflcs 
'1  I ' * ■ 1 en  votre  P°«voir  pour  cal 

cr  ie  vomissement  ; fomentations  de  Jait  ou 

forte  CfCh°n  f,ndne  de  «"''mauve, ourle 
1 'e,eS  dl  Pa™'5  ! fusion  e 
S j "eu  ’ ou  de  mauve  , ou  léger 
bouillon  de  poulet,  ou  bouillon  de  grenouif 
^es  ou  égaré  infusion  de  tètes  de  &p“' 

• itul  I ,d  °ranëer’  OTI  de  &»"  de  «ï 

, , |,  us  de  *a  na,"re  que  de  l’an.  Voyez 
de  la  Z t?  lŸammatiûn  de  ,a  tke  - du  /«, 
^;a^mns’deza^>^-: 

Espece  IV.  Vomissement  par  métastase. 

Expulsion  par  la  bouche  d’une  partie  ou 
de  tous  les  al, mens  contenus  dans  l'estomac  ' 

hùuklës  rS  ;,TUfJUeUSeS’  — ensuite 
] , jaunaties,  ou  verdâtres,  quelque- 

€£Pq  . rUi.ief  ct  lellc,es;  anxiété  considérable; 

la  “Lo'n  ém-POU,'-VOmir;  d0uleu"  Vive  dans 
17  ep'gastr.que  ; souvent  douleur  ai- 

aastre  1 f re8'on1  oml>lli“le , ou  à l’épi- 
S ’ a,."eme"t  des  forces;  souvent  craln- 
I convulsion , froid  , syncope  ; symptôme* 
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précédés  d’une  vive  douleur  et  de  la  pré- 
sence d’une  humeur  morbifique  dans  une 
partie  du  corps  éloignée  de  l’estomac , et 
subitement  transportée  sur  ce  viscere. 

Terminaison . Quelquefois  par  diminution 
sensible  des  symptômes  , et  par  disparition 
du  vomissement;  souvent  par  inflammation 
de  l'estomac. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  sanguins  bilieux  , 
les  jeunes  personnes. 

Principes.  Transport  d’une  humeur  mor- 
bifique sur  l’estomac , telle  que  l’humeur 
goutteuse  , ou  rhumatismale  , ou  variolique  , 
ou  rubéolique,  ou  scarlatine , ou  aphteuse, 
ou  miliaire , ou  teigneuse , ou  dartreuse  , 
ou  fébrile  intermittente,  ou  purulente,  etc. 

Curation.  Sinapisme  sur  les  parties  infé- 
rieures jusqu’à  formation  de  vessie  , ou  sur 
la  partie  la  derniere  attaquée  , ou  de  goutte  , 
ou  de  rhumatisme , ou  de  dartre  , etc. 
sangsues  au  nombre  de  huit  ou  douze  sur 
les  cuisses  ; frictions  fortes  et  de  longue  du- 
rée sur  tout  le  tronc  et  les  extrémités  ; lé- 
gère décoction  de  racine  de  guimauve  , ou 
d’orge , pour  boisson  ; cataplasme  de  riz  et 
d une  forte  infusion  de  plusieurs  têtes  de 
pavot,  sur  les  régions  épigastrique  et  ombili- 
cale; bains  de  lait,  ou  de  décoction  de  ra- 
cine de  guimauve  ; lavemens  de  décoction 
de  racine  de  guimauve  : attendez  tout  de  la 
nature.  Vojez  Douleur  d’estomac  par  métas- 
tase , Injlammation  d’estomac  par  métastase. 

Douleur  d’estomac.,  ou  inflammation  des- 
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tomac  par  fîevre  intermittente  ; dans  ce  der- 
nier cas , très-forte  décoction  de  quinquina  , 
en  Javemens  , fomentations  et  bains. 

Espece.  XVI.  Passion  iliaque  par  constitu- 
tion épidémique.  (V olvulus , Passio  iliaca.) 

F risson  , anxiété  , sensation  très  - doulou- 
reuse et  constrictive  à l’épigastre  ; pouls  petit  , 
concentré  et  inégal  ; vomissement  de  matières 
contenues  dans  l’estomac  , ensuite  de  matières 
muqueuses , séreuses  , jaunâtres  ; enfin,  de 
matières  liquides,  jaunâtres,  verdâtres,  brunes; 
souvent  dune  odeur  fétide  , quelquefois  ap- 
prochant de  celle  de  la  matière' fécale , lors- 
que l’intestin  jéjunum  ou  ileum  sont  affectés; 
douleur  violente  autour  du  nombril  ; tension 
du  ventre  ; difficulté  de  respirer;  constipation, 
crampe  et  souvent  convulsions  ; de  la  durée 
de  trois , ou  de  cinq , ou  de  sept  jours  au 
plus;  souvent  épidémique  en  été  et  en  au- 
tomne, dans  les  pajs  chauds  et  marécageux. 

Terminaison.  Ordinairement , avant  le  sep- 
tième jour,  par  les  convulsions,  le  hoquet, 
les  défaillances , le  froid  et  la  mort;  quelque- 
fois par  la  diminution  des  sjmptômes  et  la 
disparition  du  vomissement. 

Sujets.  Les  bilieux  , les  bilieux  sanguins. 

Principes.  Air  chaud  , sec  et  corrompu  ; 
alunens  et  boissons  de  mauvaise  qualité;  cons- 
titution particulière  de  l’atmosphere  ; souvent 
constitution  catarreuse  ; disposition  du  sujet. 

Curation.  i.er  jour.  Saignée  au  bras,  de  six 
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ou  dix  onces  de  sang;  décoctior/de  racine  de 
guimauve  en  bains  , fomentation  et  lavemens  ; 
bouillon  de  poulet  ou  de  grenouilles  pour 
boisson  ; cataplasme  de  riz  cuit  dans  une  forte 
infusion  de  tètes  de  pavots  sur  tout  le  ventre  ; 
le  soir,  si  le  vomissement  se  soutient  avec 
violence  , faites  mordre  aux  cuisses  six  ou 
douze  sangsues  ; s’il  y a constipation , lavement 
d'huile  d’olive. 

2. e  jour.  Si  les  douleurs  sont  encore  aigues 
et  le  pouls  dur  , réitérez  l’application  des  sang- 
sues aux  cuisses;  bains,  lavemens,  fomenta- 
tions et  cataplasmes  comme  la  veille  ; le  soir  , 
forte  décoction  de  quinquina  , adoucie  avec 
beaucoup  de  miel , en  lavement  ; forte  décoc- 
tion de  quinquina  en  fomentation  ; onction 
sur  tout  le  ventre  du  mélange  de  laudanum 
liquide,  une  drachme  , de  camphre,  demi- 
drachme,  et  d’un  jaune  d’œuf. 

3. e  jour  et  suivans  , remedes  semblables  i 
ceux  du  2.e , excepté  les  sangsues  seulement. 
Tous  les  lavemens  composés  d'une  forte  dé- 
coction de  quinquina,  adoucie  avec  une  quan- 
tité de  miel  ; quelquefois  un  large  sinapisme 
sur  tout  le  ventre  le  premier  jour  , a beau- 
coup soulagé  ; il  est  préférable  à l’emplâtre 
vésicatoire  : rarement  le  mélange  de  suc  de 
citron  et  d’yeux  d’écrevisses  porphyrisés,  pris 
au  moment  de  la  plus  grande  effervescence  , 
a soulagé.  Voyez  Inflammation  d'estomac  , 
Inflammation  essentielle  des  intestins  , In- 
flammation des  intestins  par  fievre  intermit- 
tente , Inflammation  des  intestins  catarreuse. 
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Attendez  beaucoup  plus  de  la  nature  nue  de 
l’art. 


Espece  XVII.  Passion  iliaque  par  dimi- 
nution du  diamètre  des  petits  intestins. 
( Vohulus.  — Passio  iliaca.  — Iléus  à ve- 
neno.  — Iléus  à fœcibus  induratis. — Iléus 
a scirrho.  — Iléus  à cancero  intestinorum  , 
Sennert.  Tom.  IV  , pag.  229.  ) 

Vomissement  des  alimens  et  de  matières 
liquides  , jaunâtres  ou  verdâtres  , souvent 
brunes  , ou  de  différentes  couleurs  et  fétides; 
tumeur  interne  dure  , plus  ou  moins  doulou- 
reuse , dure  , et  etendue  dans  une  portion  du 
ventre  , plus  communément  vers  la  région 
ombilicale;  anxiété,  nausée  , efforts  quelque- 
fois violens  pour  vomir  ; constipation  , mai- 
greur; fréquemment  coliques  aiguës,  crampe, 
tension  douloureuse  des  muscles  du  ventre  ; 
sur  la  fin , fievre  lente  , hoquet , convulsion  , 
marasme  , défaillance.  Lorsque  le  vomisse- 
ment ne  s opéré  que  toutes  les  six  , ou  douze, 
ou  vingt-quatre  heures , il  y a , pendant  tout 
ce  temps,  douleur  aiguë  aux  environs  de  la 
région  ombilicale  ; gonflement  et  dureté  dans 
une  portion  du  ventre  , très-sensibles  au  tou- 
cher ; borborismes , constipation  , douleur  et 
tension  ne  cedant  point  aux  lavernens  purgatifs: 
souvent  de  très-longue  durée. 

Terminaison.  Si  le  canal  intestinal  reste 
long-temps  et  entièrement  intercepté , d’ordi- 
naire mortelle  : si  le  canal  intestinal , depuis 
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long-temps  rétréci , laisse  encore  passer  une 
petite  quantité  de  pâle  alimentaire  , de  bile , 
de  suc  pancréatique , de  suc  gastrique  , et  de 
suc  intestinal,  la  maladie  sera  longue;  mais 
elle  causera  toujours  la  mort,  à moins  que  le 
rétrécissement  de  l’intestin  ne  se  dissipe  ou  ne 
diminue  beaucoup  ; ce  qui  arrive  rarement  , 
excepté  dans l’intus-susception  intestinale,  dans 
la  constriction  spasmodique  de  l’intestin  , 
dans  le  nœud  intestinal  , dans  la  hernie  et 
plusieurs  autres  especes  de  compressions  ou 
pincemens  de  l’intestin. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  bilieux  sanguins, 
les  jeunes  personnes. 

Principes.  Rentrée  cl’une  portion  d’intestin 
dans  l’autre  ( intus-susception)  ; hernie,  pin- 
cement et  compression  particulière  de  l’intes- 
tin ; endurcissement  des  matières  dans  les 
petits  intestins;  calcul  intestinal,  tumeur  dans 
la  cavité  de  l’intestin  ; épaisseur  considérable 
d’une  portion  des  membranes  des  petits  intes- 
tins ; constriction  spasmodique  des  intestins  ; 
matière  fécale  endurcie. 

Curcition.  Lorsque  le  rétrécissement  de 
l’intestin  dépend  de  la  grande  épaisseur  d’une 
portion  des  membranes  intestinales,  ou  d’une 
tumeur  dans  l’intestin,  employez  , pour  pro- 
longer les  jours  , des  substances  douces  et 
nourrissantes,  telles  que  bouillon  de  tortue  , 
de  limaçons  de  vigne  , les  bouillons  de  gre- 
nouilles, les  crèmes  d’orge , ou  d’avoine,  ou 
de  sagou  , de  salep  en  lavement;  fomentations 
^vec  du  lait  ou  de  la  décoction  de  racine  de 
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guimauve;  bains  de  lait , ou  de  bouillon  de 
mouton  et  de  veau  , ou  de  décoction  de  ra- 
cine de  guimauve  ; cataplasme  de  riz  sur  lo 
ventre:  employez jpour  la  passion  iliaque  spas- 
modique , les  bains  d'eau  à peine  tiede  ; les 
lavemens  d'eau  un  peu  froide  , les  bains  d'eau 
froide  , et  sur-tout  la  glace  avalée  par  petits 
morceaux , sont  souvent  d’une  plus  grande 
utilité.  N’éprouvez-vous  aucun  effet  avanta- 
geux de  cesremedes,  tentez  les  onctions  sur1 
le  ventre  avec  le  mélange  de  laudanum  li- 
quide , une  drachme , camphre , demi-drachme , 
et  un  jaune  d’œuf;  le  cataplasme  de  moutarde 
sur  le  ventre,  rarement  utile.  Voyez  Colique 
spasmodique.  Les  excrémens  endurcis  cau- 
sent-ils la  passion  iliaque  , vojez  Colique  par 
rétention  des  matières  fécales.  La  passion 
iliaque  vient-elle  de  hernie , vojez  Hernie  et 
ses  especes.  Quant  à la  passion  iliaque  par 
intus-susception , tentez  les  bains  de  lait,  ou 
de  décoction  de  racine  de  guimauve , les  fo- 
mentations de  lait,  ou  de  décoction  de  racine 
de  guimauve  , ou  de  graines  de  lin  ; le  cata- 
plasme de  riz  , de  fleurs  de  camomille  ro- 
maine et  d’eau,  les  bouillons  de  grenouilles  ou 
de  poulet  en  lavement  ; le  cataplasme  de  mou- 
tarde sur  le  ventre  est  quelquefois  avantageux; 
la  fumée  de  tabac  introduite  dans  le  fonde- 
ment, et  les  lavemens  d’infusion  de  feuilles  de 
séné,  aiguisée  de  tartre  vitriolé  , peuvent  être 
essajés  lorsque  tous  les  autres  remedes  n’ont 
été  suivis  d’aucun  soulagement.  Vojez  les 
diverses  especes  d' Inflammations  des  dites - 
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lins , et  le  vomissement  sympathique.  Attendez 
ici  beaucoup  plus  de  la  nature  que  de  l’art. 

Espece  XVII.  Vomissement  critique. 

Voyez  Vomissement  pituiteux , Vomisse- 
ment bilieux  , etc. 

Genre  XXXV.  Diarrhée.  — Dwr- 
rhœa.  — Diarrhæa  , Senn.  Tom.  IV, 
pag.  443. — Diarrhœa  ,Ha.g\\vï,  p.  107. 
— Alyi  prqfluyium  incruentum  , Mor- 
gagni  , de  Sedib.  morb.  Tom.  II  , 
pag.  25.) 

La  diarrhée  est  salutaire  ou  nuisible.  La 
diarrhée  salutaire  est  une  crise  avantageuse  ; 
la  diarrhée  nuisible  est  un  vrai  genre  de  ma- 
ladie. La  diarrhée  est  un  bénéfice  de  nature  , 
dès  quelle  entraîne  la  matière  morbifique  ; 
qu’elle  n’est  pas  de  longxie  durée;  qu’elle  ne 
contribue  qu’à  l’expulsion  de  ce  qui  est  su- 
perflu ; qu’elle  ne  cause  ni  soif , ni  douleur 
d’estomac , ni  renvois , ni  abattement  des 
forces  , ni  œdeme , ni  fievre.  La  diarrhée  sa- 
lutaire est  donc  toujours  une  évacuation  que 
la  nature  établit  pour  chasser  la  matière  mor- 
bifique. La  diarrhée  nuisible  est  un  vrai  genre 
de  maladie  dont  les  especes  sont  très  - nom- 
breuses , et  qui  exigent  chacune  un  traitement 
particulier.  La  diarrhée  salutaire  doit  être  con- 
sidérée comme  bénéfice  de  la  nature , et 
comme  critique;  comme  bénéfice  de  la  na- 
ture , lorsqu’elle  entraîne  la  matière  morbi- 
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fique  ; qu  elle  n’est  pas  de  longue  durée  ; 
qu  elle  ne  contribue  qu’à  l’expulsion  de  ce 
qui  est  superflu;  qu’elle  ne  cause  ni  soif,  ni 
renvois  , ni  abattement  des  forces,  ni  œdeme  , 
ni  fievre;  comme  critique,  quand  elle  arrive 
dans  les  maladies  les  jours  vraiment  critiques  , 
lorsque  les  matières  excrémenlitielles  sont  mé- 
diocrement abondantes,  d’une  couleur  égale, 
jaunâtre , d’une  consistance  plus  liée  , à me- 
suie  que  la  maladie  approche  de  sa  fin;  dune 
odeur  approchant  de  celle  de  l’état  de  santé; 
que  le  pouls  est  légèrement  intermittent  ; que 
les  forces  ne  diminuent  pas  lorsque  tous  les 
symptômes  de  la  maladie  diminuent  d’une 
maniéré  sensible  ; que  les  urines  deviennent 
plus  abondantes  , plus  libres  et  plus  foncées  ; 
quelles  présentent  des  nuages  et  un  sédiment 
plus  ou  moins  considérable , et  que  la  trans- 
piration se  rétablit  entièrement.  Ordinairement 
la  diarrhée  critique  est  précédée  d’intermit- 
tence du  pouls  plus  ou  moins  sensible  , de 
douleurs  vagues  aux  environs  du  nombril  , 
de  borborismes  , de  coliques  et  cl’urines  crues* 
Ne  confondez  pas  la  diarrhée  critique  salu- 
taire avec  la  diarrhée  sjmptômatique,  si  fré- 
quente dans  la  plupart  des  maladies  : dans 
ces  circonstances , regardez  toujours  comme 
de  mauvais  augure  l’évacuation  par  l'anus  , 
abondante  , involontaire , et  de  longue  durée  , 
des  excremens  séreux,  très-liquides,  de  dif- 
férentes couleurs  , et  d’une  grande  infection  , 
principalement  si  elle  est  accompagnée  de 
dégoût,  de  sécheresse  de  la  langue,  de  soif, 

d’intermittence 
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d’intermittence  considérable  du  pouls,  d’abat- 
tement des  forces,  de  douleur  d’estomac,  de 
vives  coliques  , d’accroissement  de  fievre  , 
d’insomnie  , de  hoquet , de  voix  tremblante  , 
de  marasme , d’assoupissement,  et  d’œdeme 
des  extrémités.  Ne  prenez  pas  pour  évacua- 
tion nuisible  la  diarrhée  naturelle  des  enfans 
à la  mamelle;  ils  sont  dans  un  état  de  maladie 
lorsqu’ils  rendent  des  excrémens  durs  et  par 
intervalles  éloignés.  La  disposition  a la  diar- 
rhée dépend  autant  du  tempérament,  de  làge, 
des  habitudes,  que  de  la  nature  des'alimens  , 
des  boissons  , et  de  la  constitution  de  l’air; 
Les  jeunes  gens  , les  pituiteux  , les  blonds,  les 
begues  sont  sujets  à la  diarrhée  , et  en  sont 

Elus  long-temps  affectés  que  les  sanguins,  les 
dieux , les  adultes  , les  bruns  , les  rouges. 
Les  personnes  habituées  à prendre  pour  base 
de  la  nourriture  des  végétaux  , du  pain  de 
seigle  , de  très  - jeunes  animaux  à viande 
blanche , du  poisson  frais , des  alimens  prêts 
à passer  vers  la  fermentation  putride  , et  pour 
boisson  de  l’eau  corrompue,  sont  très-disposées 
à la  diarrhée.  Les  constitutions  de  l'air  calar- 
reuses  déterminent  souvent  la  diarrhée,  parti- 
culiérement en  été  et  en  automne  , temps  de 
l’année  où  elle  est  toujours  fréquente.  C’est 
dans  ces  deux  saisons  qu’elle  dégénéré  sou- 
vent en  dyssenterie.  La  diarrhée  séreuse  et 
périodique  , sur-tout  lorsqu’elle  se  montre  vers 
l’équinoxe,  est  salutaire,  particuliérement  aux 
bilieux,  aux  hystériques,  aux  hypocondria- 
ques , si  elle  ne  dure  que  plusieurs  jours,  où 
Tome  III . Y 
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deux  semaines  au  plus  ; si  elle  n’abat  pas  con- 
sidérablement les  forces  , et  si  elle  n’est  ac- 
compagnée ni  de  soif , ni  de  douleur  d’esto- 
mac, ni  de  colique  , ni  de  fievre.  La  diarrhée 
souvent  supplée  au  saignement  de  nez  habi- 
tuel , au  flux  hémorroïdal , aux  hémorroïdes  i 
au  flux  menstruel  , aux  fleurs  blanches,  aux 
lochies;  quelquefois  elle  dissipe  la  fievre  in- 
termittente, les  douleurs  de  fête  périodiques, 
les  expectorations  catarreuses  habituelles,  l'hé- 
moptysie habituelle,  les  engorgemens  du  foie 
et  de  la  rate,  l’ascite  commençante,  plusieurs 
especes  d œdemes  récens , etc.  La  diarrhée 
de  longue  durée  ordinairement  dérange  les 
fonctions  de  l’estomac  , du  foie  , de  la  rate 
et  du  pancréas , diminue  la  transpiration  , les 
urines , détermine  souvent  l’œdeme  des  ex- 
trémités inférieures  , l’hydropisie  , l’ascite  et 
le  marasme.  La  suppression  subite  de  la  diar- 
rhée, accidentelle  ou  par  rémedes  mal  indi- 
qués, est  souvent  suivie  de  vive  douleur  de 
tête,  de  douleur  d’estomac , de  dérangement 
des  fonctions  de  ce  viscere,  souvent  des  fonc- 
tions du  foie  , avec  douleur  à 1 hypocondre 
droit  , quelquefois  avec  jaunisse  ; fréquem- 
ment de  difficulté  de  respirer,  d’engorgement 
ou  de  dureté  dans  un  des  viscères  du  ventre; 
quelquefois  de  fievre , de  délire  et  d’assoupisse- 
ment; souvent  d’œdeme,  ou  deleucophlegmatie, 
ou  d’ascite , ou  d’hydropisie  de  poitrine.  La  sup- 
pression subite  de  la  diarrhée  n’offre  pas  le 
même  danger,  et  souvent  elle  n’en  présente  au- 
cun , lorsqu’elle  est  remplacée  par  une  augmen- 
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tation  considérable  d’urines  bien  cuites,  ou  de 
transpiration,  ou  par  un  saignement  de  nez,  ou 
par  des  hémorroïdes,  ou  par  le  flux  hémor- 
roïdal, ou  par  le  flux  menstruel,  ou  par  une 
éruption  extérieure.  Les  rapports  aigres  an- 
noncent souvent  le  retour  de  la  santé , dans 
les  diarrhées  invétérées  ; la  surdité  marque 
quelquefois , dans  les  fievres  , la  diminution 
de  la  diarrhée  bilieuse.  Le  coït , chez  les  per- 
sonnes robustes,  quelquefois  supprime  la  diar- 
rhée légerè,  Sans  colique,  et  récente  : la  trans- 
piration insensible  et  les  urines  abondantes 
diminuent  et  souvent  dissipent  la  diarrhée  : 
le  vomissement  naturel  souvent  dissipe  la  diar- 
rhée invétérée  ; alors  il  est  critique.  Get  effort 
salutaire  de  la  nature  a fait  croire  aux  ster- 
coraires qu’ils  poùvoiènt  facilement  l'imiter; 
mais  fait*  imite  ici  très-rarement  la  nature , 
encore  faut-il  qu’il  saisisse  le  moment  favo- 
rable (ce  qui  est  très-difficile  )l.  pour  obtenir 
un  succès  heureux;  aussi  les  stercoraires  font- 
ils  beaucoup  de  mal , quoiqu’ils  aient  la  préw 
caution  de  n’employer  que  l’ipécacuanha. 

Espece  I.ere  Diarrhée  par  excès  d’alimens. 

( Diarrhœa  à cibbrurri  copiâ  , Senti» 

Torn.  1Y,  pag.  446.  ) 

Evacuation  abondante  par  l’antis  de  matie^ 
res  excrémentitielles  liquides,  jaunes,  accom- 
pagnées d’excrémens  plus  ou  moins  épais  ; 
anxiété,  coliques  plus  vives  avant  chaque 
selle  ; symptômes  précédés  de  gonflement  e* 
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de  douleur  dans  la  région  de  l’estomac  , clc 
difHcullé  de  respirer;  quelquefois  de  vomis- 
sement , ensuite  de  borborismes  et  de  co- 
liques. 

Terminaison.  Ordinairement  heureuse  : 
lorsqu’elle  est  de  longue  durée , par  foi-* 
blesse  , langue  chargée  , dégoût , indigestion  ; 
souvent  mal-aise  et  douleur  de  tête. 

Sujets.  Les  bilieux  , les  sanguins,  les  gour- 
mands, les  personnes  menant  une  vie  séden- 
taire , les  prêtres. 

Principes.  Excès  d’alimens  ou  de  boissons 
spiri  tueuses. 

Curation.  Infusion  de  feuilles  fraîches  d’o- 
ranger , par  petites  verrées;  lavemens  d'infu- 
sion de  fleurs  de  mauve  ; le  matin  à jeun 
et  derni-quart-d  heure  avant  chaque  repas  , 
bon  vin  d'absinthe , deux  ou  trois  onces  ; 
dæte , exercices  : attendez  tout  de  la  nature. 
\ ojez  Douleur  cl  estomac  et  Colique  par 
excès  d’alimens < 

Espece  II.  Diarrhée  par  la  qualité  des  ali- 

mens.  ( Diarrhœa  à ciborum  qualitate  9 

Senn.  Tom.  IV  , pag.  446.  ) 

Evacuation  par  l’anus  de  matières  excré- 
mentitielles  plus  ou  moins  liquides  , d’une 
odeur  plus  infecte  que  dans  1 état  naturel  ; 
anxiété,  coliques;  souvent  tenesme  , pouls 
concentré,  inégal,  quelquefois  intermittent; 
évacuation  précédée  de  digestion  laborieuse 
et  douloureuse  , d’anxiété  et  de  coliques  ; 
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souvent  vomissement , ordinairement  accom- 
pagné de  langue  chargée , de  dégoût , de 
digestion  difficile  et  de  coliques. 

Terminaison.  D’ordinaire  par  diminution 
passagère  des  forces  : si  la  diarrhée  est  de 
longue  durée,  par  digestion  difficile  et  dou- 
loureuse , par  coliques , par  tenesme  , par 
diminution  des  forces , et  quelquefois  par 
djssenterie. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  bilieux  sanguins, 
les  jeunes  personnes  délicates  et  douées  de 
beaucoup  de  sensibilité. 

Principes.  Alimens  et  boissons  de  mau- 
vaise qualité , ou  tendant  vers  la  fermenta- 
tion al  kaline  , ou  vers  la  fermentation  acide, 
ou  d’une  qualité  âcre. 

Curation.  Lorsque  les  alimens  tendent  trop 
vers  la  fermentation  alkaline  , limonade  faite 
avec  un  limon  coupé  par  tranches  et  infusé 
dans  une  pinte  d’eau  bouillante  adoucie  avec 
du  sucre  ; quelquefois  une  forte  infusion  de 
feuilles  de  dent  de  lion  , aiguisée  de  crème 
de  tartre  et  adoucie  avec  du  sucre,  l’emporte 
sur  la  limonade  ; rhubarbe  , quatre  grains  ; 
crème  de  tartre,  douze  grains;  pulvérisez, 
mêlez,  délayes1!  dans  deux  verrées  d’eau  à 
prendre  le  matin  à jeun  : lorsque  les  alimens 
sont  trop  portés  vers  la  fermentation  acide, 
infusion  de  fleurs  de.  camomille  romaine  , 
ou  de  feuilles  d’oranger  , tenant  en  suspen- 
sion yeux  d’écrevisses,  ou  magnésie  , douze  ou 
vingt  grains  sur  quatre  onces  d’infusion,  pour 
boisson  : la  rhubarbe  ordinairement  nuisible 
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dans  cette  circonstance  , ainsi  que  la  racine 
d ipécacuanha  , quelque  petite  qu’en  soit  la 
. °fe*.  La  diarrhée  dépend-elle  d’alimens  âcres 
infusion  de  fleurs  de  bouillon  blant  en  bois- 
son et  en  lavement;  cataplasme  de  riz,  de 
fleurs  de  camomille  romaine  et  d’eau,  sur 
le  ventre  : attendez  beaucoup  plus  de  la  na- 
ture que  de  l’art.  Vojez  Douleur  d'estomac 
et  Colique  par  mauvaise  qualité  des  ali- 
mens. 

Espece  III.  Diarrhée  bilieuse,  ( Diarrhæa 
à bilioso  humore , Senn.  Tom.  IV,  pag.  446. 
r~  Diarrhæa  biliosa  , Freder.  HofFm. 
Tom.  III  , pag.  j 65.  ) 

Evacuation  par  l’anus  de  matières  excré- 
mentitielles  , ordinairement  séreuses , très-jau- 
nes, quelquefois  verdâtres;  anxiété;  langue 
chargée  , jaune  sur  Je  fond,  quelquefois  sé- 
ché ; saveur  amere  , soif  , douleur  dans  les 
bjpocondres  et  la  région  épigastrique  ; an- 
xiété , colique,  tenesine;  pouls  petit  , con- 
centré , inégal  , quelquefois  intermittent  ; 
urines  en  petite  quantité  , souvent  foncées  ; 
transpiration  insensible  diminuée  ; affaiblisse- 
ment considérable  des  forces  musculaires  et 
vitales;  souvent  blanc  des  jeux  et  teint  un 
peu  jaunâtres:  de  la  durée  de  trois,  ou  cinq 
jours,  quelquefois  de  six  ou  neuf  jours. 

Terminaison.  La  diarrhée  bilieuse  , de 
peu  de  durée  quelque  abondante  qu’elle 
■scit,  avec  calme  des  coliques  et  du  tenesme. 
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est  ordinairement  utile  ; mais  se  prolonge- 
t-elle  au-delà  du  5,e  ou  du  j.e  jour , souvent 
par  dyssenterie,  ou  par  dérangement  consi- 
dérable des  fonctions  du  foie  et  de  l’estomac, 
par  abattement  des  forces , par  maigreur , 
par  œdeme,  par  hydropisie  , etc. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  bilieux  sanguins  , 
les  habitans  des  pays  chauds  et  marécageux, 
les  soldats  en  marche  ou  exposés  à de  vio- 
lens  exercices  dans  des  pays  chauds , ou 
pendant  les  grandes  chaleurs  de  l’été  et  en 
automne. 

Principes.  Exercices  violens  pendant  les 
chaleurs  de  l’été , vives  passions  , alimens 
très- épicés  ou  trop  salés  , habitation  d’un 
pays  chaud  et  marécageux,  abus  des  bois- 
sons spiritueuses  , constitution  particulière  de 
l’air,  disposition  du  sujet. 

Curation.  Les  deux  premiers  jours  , suc 
exprimé  de  feuilles  de  dents  de  lion  , de- 
puis quatre  onces  jusqu’à  huit , mêlé  avec 
deux  livres  de  bouillon  de  grenouilles,  ou 
de  tortue , ou  de  poulet , pour  boisson  ; in- 
fusion de  feuilles  de  fumeterre , pour  lave- 
ment à réitérer  trois  fois  par  jour;  cata- 
plasme de  riz  , de  feuilles  d'absinthe  et 
d'eau  , sur  le  ventre  ; crèmes  d’orge  à l’eau , 
racine  de  scorsonère,  cardon  et  plantes  chi- 
coracées  apprêtées  au  bouillon  de  poulet  , 
pour  nourriture  et  en  petite  quantité. 

3.e  jour , infusion  de  fleurs  de  bouillon 
blanc,  en  boisson  et  en  lavement  le  matin  * 
le  reste  du  jour , les  remedes  ci-dessus  : 
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S'dim  'l,rhubarbe  e,'  'Vracuanba  si  van- 
beaucoup  plus  de  la  nature  que  Je 
Votez  Colique  par  mauvaise  qualité  de  la 


E 1 CE  'V  D'arrhee  séreuse.  ( Diarrhæa 
serosa  , Carol.  Piaon  , de  m„rb.  à colhmo 
serosa  , pag.  260 ■— Diarrhæa  catarralis , 
Scnnert.  lom  IV,  pag.  447.  — Diarrhæa 

Jebrius , Boerh.  Van-Swiet.  de  cognosc, 
morb.  ctph.  21  g.  ) 0 


. Evacuatl°n  abondante  par  l’anus  de  ma- 
tières excrementiti  elles  séreuses,  ou  visqueu- 
ses , plus  ou  moins  colorées  , d’une  odeur 
plus  ou  moins.  infecte  ; colique  quelquefois 
médiocre;,  diminution  des  forces  musculaires  : 
pouls  petit,  souvent  inégal;  fievre  continue 
ordinairement  avec  redoublement  sensible 
chaque  jour , quelquefois  redoublement  plus 
considérable  de  deux  jours  l’un  ; de  la  durée 
ele  sept  jours,  quelquefois  de  onze,  rarement 
de  quatorze  jours;  quelquefois  épidémique  , 
particulièrement  en  automne  et  à l’entree  de 
1 hiver  : ne  confondez  pas  cette  espece  de  diar- 
rhée avec  celle  qui  a coutume  de  précéder 
la  djssenlerie. 

. Terminaison.  Heureuse  lorsque  l'évacua- 
tion dure  peu  de  temps,  abat  légèrement  les 
iorces  et  est  accompagnée  de  fievre  à peine 
sensible  ; au  contraire  de  longue  durée  et 
quelquefois  fâcheuse,  quand  la  fievre  ea$ 
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forte  avec  redoublement  considérable  , que 
la  diarrhée  est  copieuse  , qu’elle  anéantit  les 
forces,  et  quelle  est  accompagnée  de  diffi- 
culté de  respirer  et  d’œdeme  des  extrémités; 
quelquefois  par  ascite  , par  leucophlegmatie. 

Sujets.  Les  pituiteux,  les  cachectiques, 
les  pituiteux  sanguins  , les  pituiteux  bilieux. 

Principes.  Suppression  lente  de  transpira- 
tion insensible  par  air  humide  et  froid  ; ali— 
mens  et  boissons  de  mauvaise  qualité  et 
aqueux;  habitation  d’un  pays  marécageux; 
constitution  particulière  de  l’air,  particuliére- 
ment en  été  et  en  automne;  disposition  du 
sujet. 

Curation.  Sirop  de  quinquina  , quatre  ou 
six  cuillerées  par  jour  ; décoction  de  racine 
de  benoîte  , pour  boisson  ; infusion  de  fleurs 
de  bouillon  blanc  , pour  lavement  ; cataplasme 
de  riz,  de  feuilles  d’absinthe  et  d’eau,  sur 
le  ventre  ; vin  d’absinthe , deux  ou  trois 
onces  avant  chaque  repas  , utile.  Lorsqu’il 
n existe  ni  fievre,  ni  spasme,  ni  inflamma- 
tion, ni  disposition  vers  cet  état,  ipéca- 
cuanha  pulvérisé  du  jour  , depuis  cinq  grains 
jusqu  à dix,  pris  une  seule  fois  dans  demi- 
verrée  d’eau  sucrée  ; racines  toujours  nuisi- 
bles aux  personnes  douées  de  beaucoup  de 
sensibilité  , très  rarement  avantageuses  aux 
pituiteux  et  aux  cachectiques , ainsi  que  la 
rhubarbe  , malgré  la  célébrité  dont  jouissent 
ces  deux  substances  dans  cette  espece  de 
diarrhée  ; bouillon  fait  avec  le  vieux  coq  ; 
.plantes  potagères  doucçs,  telles  que  cardon. 


or4  Médecine 

scorsonère  , chicorée  blanche  , apprêtées  avec 
jus  de  mouton,  et  légèrement  aromatisées 
avec  graines  de  genievre  pulvérisées , pour 
base  de  la  nourriture  : dès  que  la  fievre  est 
entièrement  dissipée,  exercices  fréquens  du 
cheval  ; habitation  d’une  campagne  où  l’on 
respire  un  air  pur  et  sec;  frictions  seches sur 
les  extrémités  et  le  long  de  l’épine  du  dos. 
Attendez  plus  de  la  nature  que  de  l’art. 

Espece  V.  Diarrhée  par  suppression  de 
transpiration. 

Evacuation  par  l’anus  de  matières  excré- 
men  libelles  plus  ou  moins  liquides  ; coliques 
très-vives;  souvent  épreintes ; quelquefois  cha- 
leui  interne  du  ventre;  pouls  petit,  concen- 
tie , dur  , inégal  , quelquefois  intermittent  ; 
diminution  des  forces  musculaires;  delà  du- 
ree de  trois  ou  cinq  jours,  rarement  dey  ou 
14  jours  ; plus  fréquente  et  plus  nuisible  en 
automne  et  en  hiver,  qu’au  printemps  et  en 
ete ; évacuation  précédée  de  frissons,  d’anxiété 
et  de  vives  coliques. 

'Terminaison.  Pour  l’ordinaire  heureuse  ; 
quelquefois  par  engorgement  d’un  des  vis- 
cères du  ventre  ; souvent  en  automne  par 
dyssenlerie. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  sanguins  bilieux, 
les  jeunes  personnes  peu  habituées  à l’impres- 
sion du  froid  et  de  l’humidité. 

Principes.  Suppression  de  la  transpiration 
par  l’impression  subite  d’un  corps  froid,  et 
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sur-tout  d’un  corps  froid  et  humide  sur  les 
tégumens  , particuliérement  lorsqu  ils  sont 
chauds  ou  couverts  de  sueur  ; marcher  à 
pieds  nus  sur  un  terrain  froid,  ou  dans  l’eau  , 
le  corps  étant  chaud  ou  en  grande  transpi- 
ration. 

Curation.  Sur  le  champ  une  légère  infusion 
de  fleurs  de  sureau  par  petites  verrées  pour 
boisson  ; frictions  seches  et  douces  sur  les  ex- 
trémités inférieures;  cataplasme  de  riz  et  de 
fleurs  de  camomille  à haute  dose  sur  le  ventre; 
vessies  de  cochons  remplies  d’eau  chaude  sous 
les  pieds  et  entre  les  cuisses  ; décoction  de 
racine  de  guimauve  pour  lavement  : dès  que 
les  coliques  sont  calmées,  et  que  la  transpira- 
tion s’est  rétablie,  infusion  de  fleurs  de  bouil- 
lon blanc  en  boisson  et  lavement.  Attendez 
tout  de  la  nature.  Vojez  Colique  par  sup- 
pression de  transpiration . 

Espece  VI.  Diarrhée  par  suppression  d’hé- 
morragie habituelle.  ( Diarrhœte-à-mensibus 
retentis  , Senn.  Tom.  IV  , pag.  447.  — 
Diarrhée  des  femmes  nouvellement  accou- 
chées , Levret,  Art.  des  Accouch.  p.  166.) 

A la  suite  d’une  suppression  subite  d éva- 
cuation sanguine  habituelle  , coliques  , éva- 
cuation par  l’anus  de  matières  liquides,  ordi- 
nairement jaunâtres  , ou  séreuses  , ou  mu- 
queuses ; souvent  tenesme , douleur  de  tète  , 
anxiété;  souvent  difficulté  de  respirer;  pouls 
plus  ou  moins  concentré , dur  et  inégal. 
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Terminaison.  Souvent  heureuse  ; quelque^ 
fois  par  djssenterie. 

Sujets.  Les  sanguins  , les  sanguins  bilieux, 
les  jeunes  gens  et  les  adultes. 

Principes.  Pléthore;  suppression  ou  dimi- 
nution considérable  d’évacuation  sanguine  , 
telle  que  saignement  de  nez  , flux  hémorroï- 
dal , hémorroïdes  , flux  menstruel , lochies  , 
constitution  particulière  de  l’air  ; disposition 
du  sujet. 

Curation.  Faites  mordre  aux  cuisses  huit 
ou  dix  sangsues  ; laissez  couler  de  leurs  mor- 
sures plus  6u  moins  de  sang  , suivant  le  degré 
de  pléthore,  l’age , les  habitudes,  les  forces 
et  une  infinité  d’autres  circonstances  ; mais 
ne  craignez  pas,  comme  le  vulgaire  , que  la 
saignée  soit  toujours  accompagnée,  dans  toutes 
les  especes  de  diarrhées,  de  mauvais  effets; 
toutes  les  fois  que  dans  le  cours  de  celte  ma- 
ladie il  J a pléthore,  ou  grande  disposition  à 
l'inflammation,  la  saignée  par  les  sangsues  est 
constamment  utile.  Décoction  d’orge  , ensuite 
de  racine  de  guimauve  pour  boisson  et  en  la- 
vement ; scorsonères  , cardon,  courge,  ap- 
prêtés au  bouillon  ; chez  les  accouchées  dont 
les  lochies  sont  supprimées  , sangsues  aux 
cuisses  ; décoction  de  racine  de  persil  pour 
boisson;  infusion  de  fleurs  de  mauve  pour  la- 
vement , et  infusion  de  feuilles  de  cerfeuil 
dans  du  bouillon  de  poulet  pour  nourriture; 
sangsues  à réitérer  plusieurs  fois  , pourvu  qu’il 
J ait  pléthore.  Attendez  plus  de  la  nature 
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que  de  l’art.  Voyez  Colique  peu'  suppression 
d’évacuation  sanguine  habituelle. 

Espece  VIL  Diarrhée  par  des  purgatifs  ou 
des  substances  vénéneuses;  ( JDiarrhœa  à 
purgantibus  , vel  à veneno  , Senn.  Tom.  IV, 
pag.  448.) 

Evacuation  par  l’anus  de  matières  excré- 
mentitielles  ; au  commencement  avec  consis- 
tance plus  ou  moins  molle , ensuite  séreuses , 
jaunes  : si  le  purgatif  est  violent , soif,  séche- 
resse , chaleur  dans  la  bouche  et  le  gosier  ; 
matières  excrémentitielles  verdâtres,  séreuses, 
et  souvent  sanguinolentes;  tranchées;  fréquem- 
ment lenesme;  pouls  concentré,  petit,  inégal, 
quelquefois  intermittent;  abattement  des  forces  : 
lorsque  la  diarrhée  se  soutient  long  —temps 
avec  vives  tranchées  , souvent  défaillance  , 
anéantissement  des  forces;  froid  et  convulsion; 
ordinairement  aussitôt  après  la  cessation  de  la 
diarrhée  , dérangement  des  fonctions  de  l’es- 
îomac  et  des  intestins  , coliques  et  consti- 
pation. 

Terminaison.  Souvent  par  coliques  , dé- 
rangement de  longue  durée  des  fonctions 
de  l'estomac  et  des  intestins  ; quelquefois  par 
superpurgation  , ou  défaillance  , convulsion  et 
abattement  excessif  des  forces  ; fréquemment 
par  constipation  opiniâtre;  rarement  par  éva- 
cuation de  sang  par  l’anus  ; par  inflammation 
des  intestins  ; par  hydropisie. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  bilieux  sanguins, 
les  jeunes  personnes. 
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Principes.  Les  forts  purgatifs  , les  subs- 
tances veneneuses  purgatives. 

Curation.  Décoction  de  racine  de  gui- 
mauve en  boisson,  lavement,  fomentation  e< 
bai-ns  ; bouillon  de  poumon  de  veau  , ou  de 
poulet  pour  nourriture  ; cataplasme  de  riz  et 
d eau  sur  le  ventre.  L’inflammation  est-elle  à 
craindre,  tirez  du  bras  huit  ou  dix  onces  de 
sang  : lorqu’elle  n’est  plus  a redouter  , infusion 
de  fleurs  de  bouillon  blanc  pour  boisson  et 
lavement.  Vojez  Colique  et  Inflammation  des 
intestins  par  des  purgatifs > 

Espece  VIII.  Diarrhée  des  enfans  à la 

mamelle. 

Evacuation  par  l’anus  chez  l’enfant  à la  ma- 
melle , de  matières  liquides  d’un  jaune-ver- 
dâtre, ou  verdâtres,  dune  odeur  très-infecte  , 
approchant  plus  souvent  de  l’odeur  aigre  que 
putride;  gencives  exemples  de  gonflement  et 
d’inflammation  , sans  signes  d’existence  des 
vers  dans  les  premières  voies  ; inquiétude  , 
insomnie  , cris  , maigreur , pâleur.  Ne  con- 
fondez pas  cette  espece  de  diarrhée  avec  celle 
qui  est  naturelle  a l’enfant  à la  mamelle  ; les 
matières  excrementitielles  sont  alors  d’une  con- 
sistance plus  ou  moins  épaisse , jaunes  , peu 
fétides,  et  accompagnées  de  tous  les  signes 
d’une  bonne  santé;  lorsqu’elle  est  de  longue 
duiee , souvent  par  la  maigreur,  la  tuméfac- 
tion et  la  dureté  du  ventre;  par  hjdropisie  , 
par  les  convulsions,  par  la  hevre  lente  ; lors* 
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qu’elle  est  de  courte  durée  , et  que  la  quan- 
tité , l’odeur  et  la  couleur  des  excrémens  dif- 
ferent peu  de  l’état  naturel,  heureuse. 

Sujets.  Les  pituiteux  , ies  bilieux  pituiteux  , 
les  sanguins  pituiteux. 

Principes.  Mauvaise  qualité  du  lait  de  la 
nourrice  , ou  des  alimens  qu’on  donne  à l’en- 
fant; mal-propreté  ; habitation  d’un  pays  ma- 
récageux ; constitution  particulière  de  l’air  ; 
defaut  de  mouvement;  fortes  passions  de  la 
nourrice;  grossesse  de  la  nourrice. 

Curation.  Aussitôt  que  vous  avez  reconnu 
que  la  diarrhée  vient  de  la  mauvaise  qualité 
du  lait  de  la  nourrice , donnez  à l’enfant  une 
autre  nourrice.  Piespire-t-il  un  air  insalubre, 
est-il  tenu  mal-proprement  , ne  le  promene-t- 
on  pas,  faites-lui  habiter  une  campagne  où 
l’air  soit  très-pur;  qu’on  le  change  de  linges  , 
de  drapeaux  et  de  paillasses , toutes  les  lois 
qu'il  se  salit,  et  qu’on  le  tienne  tout  le  jour 
continuellement  entre  les  bras.  S’il  prend  de 
la  nourriture , qu’elle  soit  composée  de  pain 
cuit  deux  fois,  macéré  dans  de  l’eau  pure  , 
aiguisée  d’un  peu  de  sel , et  où  l’on  a fait 
fondre  une  petite  quantité  de  beurre  frais  ; 
cataplasme  de  riz  et  d’eau  sur  le  ventre  : si  sa 
bouche  et  ses  excrémens  donnent  une  odeur 
d’aigre,  cannelle  pulvérisée,  un  grain  ; yeux 
d’écrevisses  porphyrisés  , six  grains  , mêlez  , 
à prendre  le  matin  et  à réitérer  le  soir;  sem- 
blable dose  chaque  jour;  infusion  de  fleurs 
de  bouillon  blanc  en  boisson  et  lavement.  Les 
excrémens  ont-ils  un^odeur  putride,  chaque 
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matin  une  ou  deux  cuillerées  de  sirop  de 
îliubaibe.  Attendez  tout  de  la  nature* 

Çspece  IX.  Diarrhée  par  première  dehtb 
tion.  ( Diarrhœa  à dentibus  pueris  eruni •* 
pentibus,  Senn.  Tom.  IV,  pag.  448.) 

Évacuation  par  1 anus  de  matières  excré- 
mentitielles  , liquides  , d’un  jaune  plus  oit 
moins  verdâtre  ; -gonflement , rougeur  , cha- 
leur et  douleur  des  gencives  des  enfans  a la 
mamelle;  cris,  inquiétude;  souvent  rougeur 
de  la  pommette  du  côté  où  les  dents  veulent 
percer;  diminution  des  symptômes  ci-dessus, 
lorsque  la  diarrhée  a duré  quelque  temps. 

Terminaison/  Moins  la  diarrhée  est  abon- 
dante, les  gencives  peu  gonflées  et  très-dou- 
loureuses, plus  il  y a a craindre  les  convul- 
sions : au  contraire  , plus  la  diarrhée  est  co- 
pieuse , plus  les  symptômes  de  la  dentition  se 
calment , alors  il  est  rare  de  voir  arriver  des 
convulsions. 

Sujets*  Enfans  à la  mamelle  , les  bilieux  * 
les  bilieux  sanguins. 

Principes . Dentition. 

Curation.  Décoction  de  racine  de  gùb 
mauve  en  boisson  et  lavement , qu'il  faut  réi- 
térer plusieurs  fois  le  jour  ; cataplasme  de  riz 
et  d’eau  sur  tout  le  ventre;  propreté  extrême , 
lepos,  dissipation  , air  pur  ; lait  de  la  nourrice 
pour  unique  nourriture,  s’il  est  pur  et  salu- 
taire. Attendez  tout  de  la  nature.  Voyez  Dou- 
leur et  inflammation  des  gencives  par  dentition.! 

Especë 
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ËsPECE  X.  Diarrhée  vermineuse.  ( Diarrhœa 

à vermibus,  Senn.  Tom.  IV,  pag.  446.) 

Evacuation  par  l’anus  de  matières  excré- 
ïnentilielles , liquides,  souvent  d’un  jaune-gri- 
Sàfre  ; souvent  pâleur  et  rougeur  alternatives 
du  visage  ; haleine  d'une  odeur  particulière  à 
celle  des  enfaus  tourmentés  de  vers;  anxiété, 
démangeaison  du  nez  , assoupissement  mo- 
mentané, tension  du  ventre,  coliques,  plaints, 
Sortie  par  l’anus  de  vers  lombricaux. 

Terminaison.  Prompte  et  heureuse  aussitôt 
que  les  vers  sont  sortis  hors  des  intestins;  sou- 
vent par  fievre  lente,  maigreur  et  convulsion, 
particuliérement  chez  les  enfans. 

Curation.  Voyez  Colique  vermineuse.  At- 
tendez plus  de  l’art  que  de  la  nature. 

Espece  XI.  Diarrhée  habituelle. 

Evacuation  par  l’anus  de  matières  excrémen- 
titielles  , liquides  , jaunes  , quelquefois  d’im 
jaune-grisâtre  , rarement  d’un  gris  un  peu  blan- 
châtre; ordinairement  de  la  durée  de  plusieurs 
années,  sans  dérangement  sensible  des  fonc- 
tions de  l’estomac,  sans  foiblesse  ni  maigreur 
bien  apparentes;  quelquefois  coliques  légères 
et  blanc  des  jeux  un  pe.u  jaunâtre. 

Terminaison.  Souvent  après  un  long  espace 
de  temps  par  coliques,  foiblesse,  maigreur, 
fievre  lente  , marasme  , hydropisie. 

Sujets.  Les  pituiteux,  les  pituiteux  sanguins, 
les  pituiteux  bilieux. 

Tome  III. 
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% Principes.  Foiblesse  des  iritestins  ; sura- 
bondance de  l'humeur  pituiteuse  ou  séreuse 
qui  lubrifient  les  intestins , ou  du  suc  pan-* 
çréatique. 

Curation.  Infusion  de  racine  de  benoîte  en 
boisson  et  en  lavement  ; conserve  d’aunée , 
depuis  demi -drachme  jusqu’à  une  drachme  , 
le  matin  à jeun  et  une  heure  avant  le  dîner; 
vin  d absinthe  , une  ou  deux  onces , avant 
chaque  repas;  plantes  potagères,  telles  que 
celeri , chicorée  , cerfeuil  , apprêtées  au  jus 
de  mouton  ; bouillon  de  coq;  mouton  ou  vo- 
laille rôtis;  assaisonnez  ces  mets  avec  les  graines 
de  genievre  ; exercices  fréquens  du  cheval  au 
milieu  d’une  campagne  où  l’air  est  pur  et  sec; 
le  lait  de  vache  bouilli  jusqu’à  réduction  de 
moitié,  pour  base  de  la  nourriture,  quelque- 
lois  utile  ; rhurbarbe  mâchée  ou  pulvérisée, 
à très-petite  dose  le  malin  à jeun,  très-rare- 
rement  avantageuse;  l’ipécacuanha  en  tablettes, 
ou  en  décoction,  ou  en  substance,  quelque 
petite  qu’en  soit  la  dose  , ordinairement  nui- 
sible ; les  astringens  d’ordinaire  causent  des 
engorgemens  et  des  duretés  dans  les  viscères 
du  ventre,  soit  qu’ils  suppriment  la  diarrhée, 
soit  qu’ils  la  diminuent  ; quelquefois  ils  ne 
servent  qu’à  la  rendre  plus  forte  ; sirop  de 
kermès  animal  , rarement  utile  ; l’infusion  de 
fleurs  de  bouillon  blanc  et  de  graines  de  ge- 
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mevre , en  boisson  et  en  lavement , souvent 
accompagnée  de  succès  ; frictions  seches  et 
souvent  répétées  sur  les  extrémités;  cataplasme 
de  feuilles  de  sauge  ou  de  fleurs  de  carno- 
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mille  romaine,  sur  tout  le  ventre  pendant  la 
nuit. 

Espece  XII.  Lienterie.  ( Lienteria . — Lien- 
ter  la  , Senn.  Tom.  V,  pag.  43g.  — Atro- 
phia lienteria,  Morton,  Tom.  I,pag.  23.) 

Evacuation  par  l’anus  d’alimens  à peine 
décomposés  , environnés  de  matières  séreu- 
ses , ou  visqueuses;  borborismes,  coliques, 
tuméfaction  et  tension  du  ventre  ; maigreur , 
abattement  des  forces  vitales  et  piusculaires; 
ardeur  dans  les  hjpocondres,  soif,  séche- 
resse delà  bouche;  quelquefois  épidémique  , 
alors  Eevre  avec  redoublement  plus  oU  moins 
sensible. 


Va  RI  été  I.‘re  Flux  cœliaque,  passion  cœ- 
liaque. ( Fluxus  chilosus  , Senn.  Tom.  IV, 
pag.  443.  ) 

Evacuation  par  l’anus  de  matières  liqui- 
des grisâtres,  ou  d’un  gris-roussâtre,  rare- 
ment d'un  jaune-blanchâtre  , très- rarement 
blanchâtre  ; maigreur  ; d'ordinaire  dans  les 
premiers  temps  peu  de  foiblesse  et  rarement 
fievre  sensible  : le  flux  cœliaque  n’est  à pro- 
prement dire  que  le  premier  degré  de  la 
lienterie  ; lorsqu’il  dure  quelque  temps , foi- 
blesse, maigreur,  Irydropisie;  souvent  il  a 
pour  principes  dureté  du  pancréas  , ou  des 
glandes  mésentériques,  ou  de  la  rate. 

Terminaison.  Pour  peu  que  cette  espece 
de  diarrhée  persiste , par  fievre  lente , maras- 
me , hjdropisie , souvent  par  djssenterie 
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elle  est  alors  moins  funeste  que  lorsqu’elle 
est  causée  par  la  dyssenterie;  plus  dangereuse 
aux  vieillards,  aux  femmes  enceintes , qu’aux 
enfans  : la  mort  est  prochaine  quand  il  sur- 
vient difficulté  considérable  de  respirer,  avec 
vive  douleur  de  côté  ; toujours  très-lâcheuse 
quand  elle  est  la  suite  d’une  des  especes  de 
diarrhées  ci-dessus  ; de  longue  duréef-^ouvent 
les  rapports  aigres  sont  de  bon  augure , ainsi 
que  les  urines  abondantes  et  une  transpiration 
douce,  égale,  le  sommeil  tranquille , l’absence 
cl'e  la  fievre,  le  retour  des  forces  par  une  meil- 
leure digestion. 

Sujets.  Les  pituiteux,  les  pituiteux  bilieux, 
les  enfans,  les  cachectiques,  les  scorbutiques. 

Principes.  Foiblesse  de  l’estomac  et  des 
intestins;  humeurs  intestinales  filtrées  en  trop 
grande  abondance;  irritabilité  , dureté  du  pan- 
créas , ou  de  la  rate  , ou  des  glandes  mésenté- 
riques; force  expulsive  trop  grande  des  intes- 
tins; humeurs  intestinales  tendant  trop  à l’aci- 
dité; constitution  particulière  de  l’air;  humeur 
fébrile  intermittente  ; disposition  du  sujet. 

Curation.  Piacine  de  benoite,  demi-once; 
eau  bouillante,  deux  livres  ; faites  macérer 
sur  les  cendres  chaudes  six  heures , pour 
boisson;  semblable  infusion  en  lavement:  s'il 
y a disposition  des  humeurs  intestinales  vers 
l’acide,  délayez,  dans  chaque  verrée  d’in- 
fusion de  benoite  , magnésie , six  ou  dix 
grains  ; sirop  de  rhubarbe  , deux  ou  trois 
cuillerée's  chaque  matin  , pendant  trois  jours 
consécutifs  , quelquefois  utile  ; quinquina 
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jaune  , deux  drachmes  en  décoction  dans 
huit  onces  d’eau  jusqu’à  réduction  de  moi- 
tié * décoction  adoucie  avec  du  sucre  , et 
prise  le  matin  a jeun,  souvent  cl  un  giand 
avantage  ; cataplasme  de  feuilles  de  menthe 
sauvage  , sur  tout  le  ventre  , tant  qu’il  ne- 
xiste  pas  d’irritation;  au  contraire  cataplasme 
de  riz,  de  fleurs  de  camomille  romaine  et 
d'eau , lorsqu’il  y a irritation;  alors  infusion 
de  fleurs  de  bouillon-blanc,  en  boisson  etr 
en  lavement , utile;  glace  et  boisson  a la  gla- 
ce , ordinairement  nuisibles;  bouillon  de  coq, 
pain  cuit  deux  fois  , œuls  frais  , substances 
farineuses,  feuilles  de  chicorée,  ou  de  cer- 
feuil, assaisonnées  avec  jus  de  mouton  et 
aromatisées  avec  des  graines  de  geuu*vi>e; 
conserve  d’au  née  , ou  de  roses,  ou  d bi- 
norrodon  , sirop  de  kermès  animal  , geo  e 
de  coing,  plus  ou  moins  utiles  suivant  le 
principe  de  cette  espece  et  suivant  la  dispo- 
sition du  sujet:  exercices  fréquens  du  cheval, 
habitation  d’une  campagne  où  régné  un 
air  pur , grande  propreté , frictions  seches 
sur  tout  le  corps.  Attendez  plus  de  la  na- 
ture que  de  l’art. 

i 

Espece  XIII.  Flux  colliquatif.  ( Fluxus  col- 
liquativus.  — Fluxus  collicjuatis'us , Senn. 
Tom.  IV  , pag.  444.  ) 

Evacuation  par  l’anus  de  matières  excré- 
mentitielles  liquides,  de  diverses  couleurs  , 
d une  odeur  très-infecte  ; tristesse , abattement 

X 3 
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(les  forces  vitales  et  musculaires  , maigreur 
fievre  leme  e.  consomption  : le  flux  colliqua’- 

™ ° , re?T  s->'mPlôme  d’une  autre  es- 

pece  de  maladie. 

VAnzÈTt  /•»  Flux  hépatique.  ( Fluxus 
nepaticus  , Senn.  Tom.  IV , pag.  469.) 

Evacuation  par  l’anus  de  matières  excré- 

mentitielies  équidés  , semblables  à de  la  ]a- 

vure  de  chair,  avec  pâleur-  de  tout  le  corps 

J » œdeme  des  paupières  et  des 

pieds  Ne  confondez  pas  le  /lux  hépatique 
avec  la  diarrhée  purulente  : souvent  dureté 
ctu  101  e , engorgement  de  la  rate.  ' 

Terminaison.  Ordinairement  par  hydro- 
pisie  mortelle  , souvent  par  consomption. 

u jets.  Les  bilieux  , les  bilieux  sanguins 
cl  une  constitution  délicate. 

Principes . Dépravation  de  la  bile  par  ali- 
mens  et  boissons  de  mauvaise  qualité  , par 
air  insalubre,  par  vives  passions,  par  violens 
exercices  de  corps. 

Curation.  Tentez  sirop  de  quinquina,  de- 
puis cinq  jusqu’à  dix  cuillerées  par  jour:  in- 
iusion  plus  ou  moins  forte  de  racine  de 
enoite  , pour  boisson;  cataplasme  de  feuilles 
irai  elles  de  rue,  sur  le  ventre;  lavement  d'in- 
fusion de  feuilles  de  cerfeuil  ; promenades  à 
cheval  ; air  pur;  aspiration  fréquente  de  la 
^ npeui  .u  mélangé  cl  eau  devie  et  de  vinaigre  j 
propreté  extrême,  dissipation.  Attendez ‘tout 
«e  Ja  nature. 
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ESPECE  XIV.  Diarrhée  pui'ulente  intestinale. 

Evacuation  par  l’anus  de  matières  liquides 
d’une  couleur  et  d’une  consistance  semblables 
à celles  du  pus,  plus  ou  moins  fétides,  or- 
dinairement mêlées  avec  des  matières  mu- 
queuses, sanguinolentes,  et  avec  des  matières 
excrémcnlitielles  et  souvent  distinctes  de  ces 
mêmes  matières  ; coliques  ; fievre  continue  , 
avec  redoublement  plus  ou  moins  sensible  ; 
maigreur,  abattement  des  forces  musculaires 
et  vitales  , difficulté  d’uriner  ; souvent  symp- 
tomatique. 

Terminaison.  Rarement  par  détersion  de 
l'ulcere  ; d’ordinaire  par  marasme  ou  par  hj- 
dropisie  mortelle. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  sanguins  bilieux, 
les  hémorroïdaires. 

Principes.  Inflammation  essentielle  d'une 
portion  des  intestins  ; hémorroïdes  enflam- 
mées, situées  dans  une  portion  des  intestins, 
souvent  vers  la  partie  supérieure  du  rectum, 
et  terminées  par  suppuration. 

Curation.  Tentez  le  sirop  de  quinquina , 
depuis  trois  cuillerées  jusqu’à  dix  par  jour  ; 
décoction  d’orge,  ou  de  racine  de  guimauve, 
ou  infusion  de  fleurs  de  bouillon  blanc,  pour 
boisson;  cataplasme  de  feuilles  de  cerfeuil, 
sur  le  ventre  ; infusion  de  feuilles  de  cerfeuil 
pour  lavemens  souvent  répétés;  évitez  d’aller 
a cheval  ou  en  voiture,  repos  , air  pur,  pro- 
preté extrême;  éloignez  les  purgatifs,  la  ra- 
cine d’ipécacuanlia  , les  forts  aslringens,  les 
* X 4 
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. substances  résineuses,  les  narcotiques,  lesaro. 
manques,  les  spiritueux,  les  eaux  minérales. 
Attendez  plus  de  la  nature  que  de  l’art. 

Espece  XV.  Diarrhée  purulente  hépatique. 

Evacuation  par  l’anus  de  matières  d’une 
Consistance  et  d’une  couleur  approchant  du 
pus  , mêlées  avec  plus  ou  moins  de  hile  et 
de  substances  liquides  excrémentitielles,  sou- 
vent affectant  diverses  couleurs,  souvent  san- 
guinolentes, approchant  de  la  lavure  de  chair, 
souvent  dune  odeur  infecte  ; gonflement  ’ 
dureté  et  douleur  à l’hjpocondre  droit  et  à 
1 épigastre;  teint  et  jeux  jaunes  , maigreur  , 
abattement  des  forces,  difficulté  de  respirer, 
digestion  très-laborieuse  ; fievre  avec  redou- 
blement irrégulier.  Ne  confondez  pas  cette 
espece  de  diarrhée  avec  la  diarrhée  purulente 
intestinale  , avec  le  flux  hépatique  et  avec  le 
^ux  colhqualif.  Maladie  très-rare. 

Terminaison.  Ordinairement  par  fievre  lente, 
par  marasme,  par  bjdropisie  mortelle. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  bilieux  sanguins. 

Pi  incipes.  Indammatton  du  foie  , blessure 
du  foie. 

Curation.  Tentez  infusion  de  bourgeons  de 
sapin  pour  boisson;  feuilles  de  cerfeuil  a haute 
dose,  en  infusion  dans  du  bouillon  de  poulet 
ou  de  grenouilles,  pour  nourriture;  lavement 
d'une  forte  infusion  de  feuilles  de  cerfeuil; 
sirop  de  quinquina,  depuis  cinq  jusqu’à  dix 
cuillerées  par  jour.  Lorsque  ces  remedes  no 
sont  accompagnés  d aucunusucçès,  es§ajez  le 
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lait  de  vadlie,  coupé  avec  parties  égales  d’in- 
fusion de  bourgeons  de  sapin. 

Espece  XVI.  Diarrhée  par  métastase. 

A la  suite  du  transport  sur  les  intestins 
d’une  matière  morbifique  affectant  les  parties 
extérieures  ou  intérieures  du  corps,  évacua- 
tion par  l’anus  de  matières  liquides  , jaunes, 
ou  verdâtres , ou  brunes  , ou  de  différentes 
couleurs , quelquefois  plus  ou  moins  teintes 
de  sang;  anxiété,  coliques,  tension  et  gonfle- 
ment du  ventre  , souvent  tenesme , difficulté 
d’uriner. 

Terminaison.  Ordinairement  fâcheuse , sou- 
vent par  inflammation  des  intestins,  quelque- 
fois par  évacuation  entière  de  1 humeur  mor- 
bifique. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  bilieux  sanguins, 
les  jeunes  personnes. 

Principes.  Humeur  morbifique  transportée 
sur  les  intestins  , telles  que  l’humeur  vario- 
lique , l'humeur  teigneuse  , l’humeur  rubéo- 
lique, 1 humeur  scarlatine,  l’humeur  dartreuse, 
l’humeur  rhumatismale,  l’humeur  goutteuse, 
l’humeur  galeuse,  l’humeur  aphteuse,  l’hu- 
meur scrophuleuse  , l’humeur  fébrile  inter- 
mittente , l’humeur  purulente  , etc. 

Curation.  Décoction  de  racine  de  guimauve 
en  boisson  et  lavement  ; cataplasme  de  riz  et 
d’eau  sur  le  ventre  ; bouillon  de  poulet  , ou 
de  grenouilles  , ou  de  tortue  , pour  base  de 
la  nourriture,  tant  que  la  disposition  inflam- 
matoire et  les  coliques  subsisteront.  Attendez 
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tout  rie  ta  nature.  Voyez  Petite  vérole , Teigne, 
Rougeole  , Fievre  scarlatine  , Dartre  , Rhu- 
matisme, Goutte  , Gale  , Aphte  , Ecrouelles, 
Fievre  intermittente.  Employez  sur-tout  les  re- 
medes  propres  à chaque  espece  de  maladie; 
détournez  l'humeur  moi’bifique  des  intestins  , 
vers  l’extérieur,  par  tous  les  moyens  que  l’art 
présente;  mais  gardez-vous  de  l’usage  intérieur 
des  astringens. 

Espece  X\  IL  Diarrhée  critique. 

Voyez  les  differentes  especes  de  fievres  qui 
se  terminent  par  la  diarrhée  , les  signes  qui 
l’annoncent;  laissez  agir  la  nature  , et  gardez- 
vous  bien  de  prolonger  cette  évacuation  par 
des  purgatifs,  dont  les  effets  les  moins  mau- 
vais sont  d’abattre  les  forces  et  de  retarder 
la  convalescence. 

Genre  XXXVI.  Vomi  - diarrhée. 
(Miserere  , Choiera.  — Choiera  hu- 
mida  , Senn.  Tom.  IV  , pag.  4o5.  — 
Choiera  , Freder.  Hoffm.  Tom.  III, 
pag.  1 65.  ) 

Evacuation  par  l’anus  de  matières  excré- 
mentitielles , bilieuses  , liquides  ; en  même 
temps  vomissement  de  bile  , premièrement 
d’un  jaune  léger  , ensuite  d’un  jaune  foncé, 
enfin  verdâtre,  plus  ou  moins  foncé;  douleurs 
à l'épigastre  très-vives  ; coliques  aiguës  , tran- 
chées, tuméfaction  et  tension  du  ventre,  soif; 
pouls  accéléré,  petit  et  concentré;  abattement 
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des  forces  : fréquemment  épidémique  en  été 
eu  en  automne. 

Il  n’est  point  de  maladie  aiguë  dont  la  ter- 
minaison soit  plus  prompte  et  plus  souvent 
mortelle  : plus  les  matières  vomies  et  les  dé- 
jections s'éloignent  de  leur  état  naturel,  plus 
Je  danger  est  grand.  Les  douleurs  aiguës  de 
l’estomac  , les  vives  tranchées , accompagnées 
de  vomissement  et  d’évacuation  par  l’anus  de 
matières  verdâtres , âcres  et  fétides,  et  de  te- 
nesme,  avec  grande  soif,  teint  jaune  ou  pâle, 
traits  décomposés  ; pouls  petit , concentré  , 
inégal  ; difficulté  d’uriner  , et  urines  crues  et 
en  petite  quantité,  annoncent  toujours  le  plus 
grand  danger.  La  mort  est  prochaine  lorsqu’il 
y a défaillance,  hoquet,  pouls  intermittent, 
convulsion  , sueur  froide  et  fétidité  des  ma- 
tières vomies  , et  que  la  vomi-diarrhée  atta- 
que les  enfans , les  vieillards  et  les  personnes 
énervées.  Espérez  dès  que  la  maladie  passe 
le  7 .e  jour , que  le  sommeil  se  montre  avec 
diminution  des  symptômes , que  les  urines 
deviennent  faciles,  abondantes  .et  cuites  , que 
les  matières  vomies  n’ont  point  d’odeur,  que 
le  pouls  se  développe,  que  la  soif  diminue , 
et  que  la  peau  devient  souple  et  rnoife. 

Espece  I.ere  \ omi-diarrhée  bénigne.  (Cho- 
iera à cibls  nimium  ferme n tesc ibiUbus  , 

Fred.  Hoffin.  Tom.  III,  pag.  167.) 

Après  avoir  pris  des  alimens  en  trop  grande 
quantitéou  de  mauvaise  qualité,  anxiété,  dou- 
leur a l’épigastre,  coliques,  nausées,  envie  de 
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vomir;  ensuite  vomissement  des  alimens  con- 
tenus dans  l’estomac,  ensuite  de  matières  mu- 
queuses, séreuses,  jaunâtres  et  plus  ou  moins 
vertes  ; en  même  temps  déjections  liquides , 
plus  ou  moins  jaunes  et  abondantes  , quel- 
quefois verdâtres  ; diminution  des  forces 
musculaires;  pouls  petit , concentré,  peu  ac- 
colé ré  ; coliques  et  tranchées  médiocres;  or- 
dinairement de  la  durée  de  douze  heures , 
quelquefois  de  vingt-quatre,  rarement  au-delà 
de  ce  temps  ; rarement  épidémique  en  Août 
et  Septembre. 

Terminaison.  Ordinairement  heureuse  : si 
la  vomi-diarrhée  subsiste  violente  plus  de 
douze  heures  , elle  laisse  après  elle  un  abatte- 
ment des  forces,  et  un  dérangement  dans  les 
fonctions  de  l’estomac  et  des  intestins  , longs 
à réparer. 

Sujets.  Les  bilieux  , les  bilieux  sanguins, 
les  jeunes  personnes. 

Principes.  Alimens  de  mauvaise  qualité  ou 
en  trop  grande  quantité  ; constitution  parti- 
culière de  l’air  ; disposition  du  sujet. 

Curation.  Infusion  de  fleurs  de  mauve  en 
boisson  et  en  lavement  ; cataplasme  de  riz  et 
d’eau  sur  le  ventre;  ensuite  bouillon  de  poulet  ', 
ou  de  grenouilles  pour  boisson  , et  décoction 
de  racine  de  guimauve  pour  lavemens  souvent 
répétés;  enfin  , infusioii  légère  de  feuilles  fraî- 
ches d’branster  , ou  de  fleurs  de  camomille 
romaine  dans  l'eau  de  poulet  , pour  boisson  , 
lorsque  les  douleurs  et  le  vomissement  sont 
calmés.  Attendez  tout  de  la  nature. 
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Espece  IL  Vomi -diarrhée  spasmodique. 

( Choiera  cib  iracundia , Freder.  LIoiFm. 

Tom.  III,  pag.  167.) 

Après  un  violent  mouvement  de  colere  , ou 
autre  vive  passion  , vomissement  de  liquides 
séreux-bilieux , jaunes,  souvent  verdâtres;  en 
même  temps  évacuation  par  l’anus  de  matières 
liquides  , jaunes  et  plus  ou  moins  abondantes  ; 
gonflement  du  ventre  , coliques  , tranchées  ; 
inquiétude  , agitation:  orclinaii’ement de  court® 
durée. 

Terminaison.  Pour  l’ordinaire  heureuse  ; 
quelquefois  par  défaillance  , hoquet,  pleurs  et 
convulsion  : si  le  vomissement  n’est  pas  de 
longue  durée,  si  le  malade  rend  des  vents  par 
là  bouche  et  par  l’anus , et  une  grande  quan- 
tité d’urines  , rarement  accompagnée  de  dan- 
ger imminent. 

Sujets.  Les  bilieux  , les  jeunes  personnes  , 
les  hystériques  , les  hypocondriaques. 

Principes.  Vives  passions  , particuliérement 
la  colere. 

Curation.  Eeau  pure  et  fraîche  pour  bois- 
son; décoction  de  racine  de  guimauve  , légè- 
rement tiede , en  lavemens  et  bains  souvent 
répétés  ; ensuite  eau  de  poulet , bue  en  petite 
quantité  et  très-souvent  ; laudanum  liquide , 
une  drachme  ; camphre , demi-drachme  ; mêlez 
exactement , pour  oindre  de  ce  mélange  tout 
le  ventre;  par-dessus,  un  papier  huilé;  la  glace 
pure  , prise  par  petits  morceaux  , quelquefois 
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utile  ; cataplasme  de  riz  , de  fleurs  de  camo- 
mille romaine,  et  d’eau,  sur  le  ventre;  liqueur 
minérale  d’Hoffman  , ou  ælher  avec  plus  ou 
moins  de  sucre  , ordinairement  nuisibles.  At- 
tendez beaucoup  de  la  nature. 

Espece  III.  Vomi  - diarrhée  pernicieuse. 

( Trousse-galant . — Misèrérè  épidémique. 

— Choiera  morbus  epidemicus  , Sydenh. 

Tom.  I , pag.  184  et  5i  1.  ) 

Evacuation  par  l’anus  de  matières  excré- 
mentitielles  liquides  , jaunes;  en  même  temps 
vomissement  des  alimens,  ensuite  de  matières 
muqueuses,  séreuses,  jaunes,  vertes;  évacua- 
tions subites  réitérées,  violentes,  et  très-dou- 
loureuses ; anxiété  , coliques  , tranchées  , té- 
nesme , soif  ; difficulté  d’uriner  ; accroisse- 
ment rapide  de  tous  ces  symptômes  ; pouls 
petit,  fréquent,  concentré,  inégal,  et  par  in- 
tervalles intermittent  ; abattement  extrême  des 
forces  musculaires  ; traits  décomposés;  crampe 
dans  les  extrémités  inférieures  , très  - doulou- 
reuse ; tension  et  gonflement  du  ventre;  enfin, 
soubresaut  des  tendons  ; soif  inextinguible  ;> 
froid  des  extrémités;  défaillance  ; convulsions; 
espece  de  maladie  fréquente  en  été  et  en 
automne , particuliérement  Août  et  Septembre  ; 
souvent  épidémique  dans  ces  deux  saisons. 

Terminaison.  Fréquemment  au  bout  de 
vingt-quatre,  ou  trente-six , ou  quarante-huit 
heures,  par  la  mort,  après  avoir  éprouvé  les 
plus  vives  douleurs;  par  inflammation  et  par 
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gangrené  des  intestins,  ou  par  celles  de  l’es- 
tomac et  des  intestins  ; quelquefois  par  calme 
des  symptômes  et  leur  disparition  , lorsque  le 
sommeil  survient,  que  les  urines  deviennent 
abondantes , que  la  maladie  ne  prend  pas  un 
accroissement  sensible  le  3.e  jour,  et  qu’elle 
passe  le  7-e  avec  diminution  considérable  des 
symptômes  ; plus  funeste  aux  enfans  , aux 
vieillards  et  aux  hommes  énervés  , qu’aux 
adultes. 

Sujets.  Les  bilieux  , les  bilieux  sanguins  , 
les  enfans  et  les  jeunes  gens. 

Principes.  Constitution  particulière  de  l’air  ; 
alimens  et  boissons  âcres  et  échauffans;  priva- 
tion de  plantes  potagères  et  de  fruits  ; exer- 
cices violens;  habitation  d’un  pajs  chaud  et 
marécageux. 

Curation.  Sur  le  champ  saignée  au  bras,  de 
huit  ou  dix  onces  de  sang  ; décoction  légère 
de  racine  de  guimauve  , ou  bouillon  de  poulet 
très-léger  pour  boisson  ; décoction  de  racine 
de  guimauve  pour  lavement,  àrépéter  souvent; 
cataplasme  de  riz  cuit  dans  une  forte  décoc- 
tion de  plusieurs  tètes  de  pavots  ; six  heures 
après  la  première  saignée,  réitérez-en  une  se- 
conde aussi  forte  que  la  première.  La  douleur, 
la  tension  , l’agitation  , la  violence  et  l’abon- 
dance du  vomissement  et  des  déjections  se 
soutiennent-elles  au  même  degré , trois  ou 
quatre  heures  après  la  seconde  saignée,  faites 
mordre  au  bras  huit  ou  dix  sangsues  ; laissez 
couler  après  leur  chute  douze  ou  quinze  onces 

sang.  N’éprouvez-vous  aucun  effet  avanta- 
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geux  de  ces  remedes,  tentez,  i.°  l'onction  sur 
tout  le  ventre  avec  le  mélange  de  laudanum 
liquide,  une  drachme  ; de  camphre  , demi- 
drachme  , et  d’un  jaune  d'œuf  ; par-dessus, 
un  papier  huilé  ; 2.0  les  bains  de  décoction 
de  racine  de  guimauve , le  mélange  de  douze 
ou  vingt  grains  d’yeux  d’écrevisses  porphy- 
risés  , du  suc  d'un  citron  , et  d'une  demi- 
verrée  d’eau  , bue  au  moment  de  la  plus  forte 
effervescence  , très-rarement  réussit  : lorsque 
les  symptômes  essentiels  sont  calmés , faites 
infuser  dans  le  bouillon  de  poulet  première- 
ment des  fleurs  de  tilleul , ensuite  des  feuilles 
fraîches  d’oranger , ou  des  fleurs  de  camo- 
mille, et  continuez  les  remedes  ci-dessus  jus- 
qu’à parfaite  guérison.  Attendez  plus  de  la 
nature  que  de  lart.  Voyez  Inflammation  es- 
sentielle des  intestins. 

\ 

Espece  IV.  Vomi-diarrhée  par  substances 

vénéneuses.  ( Choiera  à ve7ienis  , Freder. 

Hoffm.  Tom.  III,  pag.  167.) 

Peu  de  temps  après  avoir  avalé  une  subs- 
tance liquide,  ou  solide,  vénéneuse  par  ses 
effets , vomissement  des  matières  contenues 
dans  l’estomac  , ensuite  de  liquides,  jaunes  , 
verds;  en  même  temps  évacuation  par  l’anus 
de  matières  liquides , jaunes  , séreuses,  d’un 
jaune-verdâtre  ; anxiété  ; violens  efforts  pour 
vomir  ; douleur  aiguë  à l’épigastre  ; vives  co- 
liques ; tranchées  ; souvent  tenesme  ; abatte- 
ment excessif  des  forces  ; soif;  pouls  petit  , 

concentré  , 
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concentré  , inégal;  et  lorsque  la  vomi-diarrhée 
se  soutient  long-temps  avec  violence,  hoquet, 
crampe  dans  les  cuisses  et  les  jambes  , syn- 
cope ; froid  des  extrémités  , sueur  froide  , 
convulsion. 

Terminaison.  Souvent  de  peu  de  durée, 
ensuite  par  douleur  à l’estomac,  par  coliques, 
par  digestion  douloureuse  et  difficile  , et  par 
abattement  des  forces  ; symptômes  ordinaire- 
ment de  longue  durée  , après  la  disparition 
entière  de  la  vomi-diarrhée  : souvent  par  vo- 
missfement  de  longue  durée  après  la  cessation 
de  la  diarrhée;  quelquefois  par  anévrisme,  par 
hémorragie  stomacale  ou  intestinale  ; fréquem- 
ment par  le  hoquet  et  les  convulsions,  quand 
la  vomi-diarrhée  subsiste  avec  violence  plus 
de  vingt-quatre  heures. 

Sujets.  Les  bilieux  , les  bilieux  sanguins  , 
les  jeunes  personnes  douées  de  beaucoup  de 
sensibilité  et  d'irritabilité. 

Principes.  Tartre  émétique,  et  autres  subs- 
tances vénéneuses  provoquant  le  vomissement 
ef  la  diarrhée. 

Curation.  Bouillon  de  poulet  pour  boisson; 
décoction  de  racine  de  guimauve  en  bains  , 
la vemens et  fomentations  ; cataplasme  de  riz  et 
d’eau  sur  tout  le  ventre  ; saignée  au  bras , de 
six  ou  huit  onces  de  sang,  réitérée  de  quatre 
en  quatre  heures  , jusqu'à  ce  que  les  sjmp- 
tdmes  commencent  à se  calmer,  et  l’inflam- 
mation à être  moins  à craindre  : si  la  vomi- 
diarrhée  dépend  de  champignons  vénéneux  i 
donnez  limonade  légère  pour  boisson,  et  deh 
Tome  II I.  Y 
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coction  de  racine  de  guimauve , aiguisée  de 
crème  de  tartre,  pour  lavement;  quelquefois 
les  onctions  sur  le  ventre,  avec  le  mélange 
de  laudanum  liquide,  une  drachme,  et  d’un 
jaune  d’œuf,  ont  calmé  ; les  lavemens  d’huile, 
le  mélange  d’huile  et  de  suc  de  citron  inté- 
rieurement , quelquefois  utiles.  Attendez  plus 
de  la  nature  que  de  l'art.  Vojez  Inflammation 
cV estomac  , Inflammation  des  intestins  par 
des  substances  vénéneuses. 

Espece  V-  J^omi-diarrhée  par  fievre  in- 
termittente. 

Vomissement  de  matières  liquides  jaunâ- 
tres , ou  verdâtres  ; en  même  temps  évacua- 
tion par  l’anus  de  matières  liquides  jaunâtres, 
quelquefois  d’un  jaune-verdâtre;  vomi  - diar- 
rhée, souvent  périodique,  tous  les  jours  ou 
de  deux  jours  l un , et  de  la  durée  de  dix  ou 
douze  heures  ; alors  précédée  de  frissons , et 
accompagnée  de  chaleur  et  de  sueur  plus  ou 
moins  sensibles  ; quelquefois  constante  , avec 
redoublement  marqué  de  deux  en  deux  jours, 
très-rarement  de  trois  en  trois  jours  : entre 
chaque  redoublement , vomissement  , diar- 
rhées et  douleurs  légères  ; abattement  des 
forces  ; pendant  l’accès  , anxiété  , douleur  à 
l’estomac,  colique  , tranchées;  quelquefois  les 
redoublemens  se  montrent  à la  maniéré  des 
accès  de  la  fievre  double-tierce  ; quelquefois- 
la  vomi  - diarrhée  ne  paroit  que  pendant  le 
fklsfcon  de  la  fievre  J quelquefois  elle  n’a  point 
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de  période  régulier  ; souvent  épidémique  en 
Août  et  Septembre. 

Terminaison.  Lorsque  la  vomi-diarrhée  ne 
dure  que  pendant  le  frisson  , d’ordinaire  sans 
danger  : si  elle  subsiste  pendant  tout  le  temps 
du  redoublement  avec  violence  , et  hors  du 
redoublement  avec  moins  de  force,  craignez 
pour  les  jours  du  malade  ; alors  elle  cause 
souvent  la  mort,  au  second  , ou  au  troisième  * 
Ou  au  quatrième  accès. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  bilieux  sanguins. 

Principes.  Habitation  des  pajs  chauds  et 
marécageux  , particuliérement  en  été  et  en 
automne  ; fievre  intermittente  épidémique  ; 
constitution  particulière  de  l’air  * disposition 
du  sujet. 

Curcidbn.  Bouillon  de  poulet  léger  pour 
boisson;  décoction  de  racine  de  guimauve 
pour  lavemens  et  fomentation  continuelle  du 
ventre  : dès  que  l’accès  est  passé  ou  calmé  , 
très-forte  décoction  de  quinquina  en  lavement 
et  fomentation  ; sirop  de  quinquina  par  cuille- 
rées à café  , si  le  -malade  peut  le  supporter  ; 
eau  de  poulet  très-légere  pour  unique  boisson 
et  nourriture.  Attendez  plus  de  l’art  que  de 
la  nature.  Voyez  Vomissement  et  diarrhée 
par  fievre  intermittente. 

V A Kl  ÉTÉ  I.m  Vonii  - diürrhêé  par  mé- 
tastase. 

Le  transport  de  J 'humeur  goutteuse  , oit 
galeuse,  ou  rhumatismale,  ou  dartreuse,  peut 
produire  la  vomi  - diarrhée  : mettez  . ep  usager 
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tous  les  mojens  que  l’art  peut  offrir  , pou? 
rappeler  à l’extérieur  l’humeur  morbifique  , 
tels  que  sangsues  , sinapismes  , vésicatoires  , 
fortes  frictions  sur  les  tégumens , bains  de  va- 
peurs, bains  et  frictions  fortes,  moxa  , ven- 
touses seches,  ventouses  scarifiées  : employez 
en  même  temps  en  lavement  les  remedes  pro- 
pres à chaque  espece  de  maladie  , et  intérieu- 
rement l’eau  de  poulet  ou  de  grenouilles. 
Voyez  Goutte  , Gale  , Rhumatisme  , Dar- 
tre , etc. 

J^ARlÈTÉ  II.  J^omi-diarrhèe  critique.  I 

Dans  le  cours  ou  vers  la  fin  d’une  ma- 
ladie , évacuation  par  l’anus  de  matières  li- 
quides jaunes , quelquefois  verdâtres,  ou  rous- 
ààtres  , ou  brunes;  rarement  de  plusieurs  cou- 
leurs ; ensuite  jaunes  , visqueuses  ; en  même 
temps  vomissement  de  matières  muqueuses  , 
ou  séreuses , jaunâtres  , rarement  verdâtres  ; 
anxiété  , douleur  à l'épigastre  ; coliques  lé- 
gères ; pouls  concentré,  petit,  intermittent, 
bientôt  développé  ; ordinairement  avec  calme 
sensible  des  symptômes  de  la  maladie  essen- 
tielle. Communément  cette  variété  de  vomi- 
diarrhée  est  suivie  d’urines  cuites  et  abon- 
dantes , et  d’une  douce  moiteur  : si  la  vomi- 
diarrhée  est  de  trop  longue  durée;  si  elle  est 
accompagnée  de  vive  douleur  à l’épigastre  , 
de  tranchées  et  d’abattement  excessif  des 
forces,  pour  lors  la  crise  devient  funeste,  et 
la  maladie  essentielle  , bien  loin  de  diminuer, 
s’accroît  : favorisez  les  efforts  salutaires  de  la 
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rature,  plutôt  en  diminuant  l’irritation  qu’en 
l’augmentant  par  des  émétiques,  des  purgatifs 
et  autres  substances  âcres  : en  conséquence  , 
employez  l’eau  de  poulet  pour  boisson  , le 
cataplasme  composé  de  riz  cuit  dans  une  forte 
décoction  de  têtes  de  pavots  , sur  tout  le 
ventre,  et  la  décoction  de  poumon  de  veau  , 
ou  de  racine  de  guimauve  , ou  de  graine  de 
lin  , en  lavement , à réitérer  plusieurs  fois  les 
premières  heures  de  l’évacuation  critique. 

Genre  XXXVII.  Evacuation  sura- 
bondante de  lait . 

Evacuation  surabondante  de  lait , involon- 
taire , ou  par  succion. 

ESPECE  I.ere  Evacuation  surabondante  et 
involontaire  de  lait. 

Ecoulement  involontaire  et  surabondant  de 
lait  , par  les  mamelles  de  la  nourrice  , sans 
succion  et  au  détriment  de  l’enfant;  ordinai- 
rement maigreur  et  diminution  des  forces  de 
la  mere  et  de  l’enfant  : ne  confondez  pas  cette 
évacuation  avec  celle  qui  provient  d’une  sur- 
abondance de  lait  dont  une  partie  s’écoule 
involontairement  et  que  la  moindre  pression 
fait  couler  , ( Lactis  redundantia  , Senn. 

Tom.  IV,  pag.  7^8,)  ni  avec  cette  évacuation 
d’humeur  séreuse  blanchâtre  qui  s’échappe 
du  mamelon  pendant  six  mois,  ou  un  an  , 
ou  deux  ans,  ou  trois  ans  après  l’accouche- 
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nient,  ou  après  l'allaitement.  ( Gardez-vous 
d arrêter  par  des  topiques,  par  quelque  re- 
mede  que  ce  soit,  l’écoulement  de  cette  hu- 
meur; sa  suppression  a souvent  donné  lieu 
au  cancer  des  mamelles.  ) 

Terminaison.  Par  l’abattement  des  forces 
£t  la  maigreur  de  l’enfant  et  de  la  nourrice, 
si  elle  s’obstine  à le  nourrir. 

% Sujets.  Les  nourrices  d’un  tempérament 
pituiteux,  ou  pituiteux  bilieux,  ou  cachecti- 
ques ; les  blondes. 

Principes.  Conformation  vicieuse  des  con- 
duits lactés  des  mamelles  , disposition  par- 
ticulière des  mamelles  et  de  la  femme,  lait 
trop  séreux. 

Curation.  Que  la  mere  cesse  d’allaiter  son 
enfant,  et  qu’on  lui  donne  une  excellente 
nourrice  : si  {a  mere  s’obstine  à le  nourrir  , 
qu’elle  habite  une  campagne  dont  l’air  soit 
pur  et  sec , exercices  fréquens  et  modérés  , 
propreté  extrême,  gaieté,  dissipation,  fuite 
de  toutes  passions  : qu’elle  prenne  une  nour- 
riture succulente  légèrement  aromatisée  avec 
des  graines  de  genievre,  ou  de  cannelle,  ou 
de  girofle;  le  bouillon  de  coq  , le  mouton 
ou  la  volaille  rôtie,  le  chocolat  de  santé,  les 
raves,  les  navets,  les  pommes  de  terre,  as- 
saisonnés avec  du  jus  de  mouton  et  aroma- 
lisés  avec  une  petite  quantité  de  cannelle,  ou 
de  girolle  , le  vin  rouge  généreux  , en  mé- 
diocre quantité,  sont  les  substances  nutritives 
a préférer. 

î * 
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Espece  IL  Lactation  trop  abondante.  ( Ta- 
bes nutricum  à lactatione  nimia , Morton, 

Tom.  I,  pag.  i3.  ) 

Succion  surabondante  du  lait  par  l’enfant  ; 
maigreur  et  diminution  des  forces  de  la  mere; 
foiblesse  et  douleur  dans  la  région  lombaire 
et  entre  les  épaules  ; épuisement  , pâleur  , 
besoin  presque  continuel  de  manger  ; diges- 
tion souvent  lente , pénible  et  douloureuse  ; 
quelquefois  défaut  d’appétit  ; souvent  toux 
petite,  seche  et  rare. 

Terminaison.  Quelquefois  par  marasme  ; 
souvent  après  l’allaitement , par  phthisie  pul- 
monaire; ordinairement  par  le  retour  de  la 
santé  , si  la  nourrice  cesse  d’allaiter  dès  qu’elle 
commence  à être  épuisée. 

Sujets.  Les  bilieuses,  les  bilieuses  sangui- 
nes, les  femmes  délicates,  particuliérement 
les  femmes  des  grandes  villes , qui , par  leur 
genre  de  vie  et  leurs  passions,  s’exposent  à 
tomber  dans  l’épuisement. 

Principes.  Alimens  de  mauvaise  qualité 
et  peu  nourrissans  ; exercices  violens  ; pas- 
sions très-vives  ; enfant  trop  fort,  ou  trop  âgé, 
ou  de  trop  grand  appétit , et  suçant  une  plus 
grande  quantité  de  lait  que  ne  permettent  les 
forces,  la  constitution  et  le  tempérament  de 
la  mere. 

Curation.  Donnez  au  nourrisson  des  ali- 
mens étrangers,  tels  que  la  panade,  la  bouil- 
lie, etc.;  que  la  nourrice  prenne  des  alimens 
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doux  et  restaurons,  par  exemple  bouillon  de 
coq  avec  la  racine  de  panais,  soupes  fari- 
neuses , volaille  ou  mouton  rôti , plantes  po- 
tagères douces  , apprêtées  avec  du  jus  de 
mouton  et  du  bouillon  ; habitation  de  la  cam- 
pagne , grand  repos,  doux  sommeil,  tran- 
quillité d’esprit , dissipation  ; quelle  évite  les 
, mets  épicés,  les  liqueurs,  le  café,  le  thé.  Si, 
malgré  ces  précautions,  l’allaitement  épuise 
la  mere,  quelle  cesse  de  nourrir  son  enfant 
et  le  confie  a une  nourrice  étrangère.  Voyez 
Phthisie  pulmonaire  par  allaitement. 

Genre  XXXVIII.  Perte  de  semence. 

Evacuation  de  semence  accompagnée  de 
diminution  des  forces  vitales  et  musculaires. 

Espece  I.eie  Perte  de  semence  involontaire 
par  relâchement.  Gonorrhée.  ( Gonorrhœa 
benigna  a partibus  nimis  relaxatis , Fred. 
Hoflm.  Tom.  III,  pag.  337.) 

Evacuation  involontaire  de  semence  , sans 
érection  et  sans  plaisir , ordinairement  en  uri- 
nant , ou  en  allant  du  ventre,  quelquefois 
en  donnant,  diminution  des  lorces  vitales  et 
musculaires  ; douleur  et  maigreur  dans  la 
légion  lombaire;  respiration  ordinairement 
difficile;  digestion  laborieuse  et  quelquefois 
douloureuse  ; lassitude  , maigreur  , ennui  , 
mélancolie. 

■Terminaison.  Souvent  par  fièvre  lente  ou 
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étisie , quelquefois  par  diarrhée  et  œdeme 
des  extrémités  intérieures. 

Sujets.  Les  pituiteux  , les  cachectiques  , 
les  jeunes  personnes  nubiles , foibles  , déli- 
cates et  pituiteuses. 

Principes.  Abus  de  la  masturbation , ou  du 
coït,  relativement  aux  forces;  foiblesse  natu- 
relle du  sujet,  avec  peu  de  sensibilité  et  d’ir- 
ritabilité. 

Curation.  Faites  macérer  dans  trois  livres 
d’eau  bouillante  racine  de  benoite  , deux  on- 
ces, pour  boisson;  faites  mâcher  souvent  dans 
le  jour  racine  de  ginseng  à défaut  de  la 
racine  de  ginseng,  celle  d’angélique;  cho- 
colat à la  vanille;  bouillon  de  coq  avec  tiges 
d’angélique  , de  la  cannelle,  ou  des  girolles  ; 
forte  infusion  de  racine  de  benoite  en  la- 
vement ; volaille,  mouton,  bœuf  rôtis;  arti- 
chauts , céleris  , apprêtés  avec  du  jus  de  mou- 
ton et  médiocrement  aromatisés;  vin  «’énéreux; 
habitation  d’une  campagne  où  l’air  est  pur, 
sec  et  chaud;  bains  froids,  natation,  exer- 
cices du  cheval , dissipation. 

Espece  II.  Perle  involontaire  de  semence 
par  excès  d'irritation. 

Evacuation  involontaire  de  semence  , avec 
plaisir  et  plus  ou  moins  d’érection  , ordinai- 
rement l’homme  à la  vue  d’une  belle  femme , 
et  la  femme  à la  vue  d’un  homme  de  son 
goût  ; évacuation  plus  souvent  déterminée 
par  de  seules  idées  volupteuses,  fréquem- 
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inent  au  seul  contact  ou  à la  plus  légère 
mastarbation;  vive  douleur  de  tête;  souvent 
difficulté  d’uriner;  fourmillement  le  Ions;  du 
dos  jusqu’au  cou,  ou  à l’occiput;  par  inter- 
valles douleur  dans  la  région  lombaire;  épui- 
sement ; respiration  souvent  difficile;  quel- 
quefois toux  petite,  seche  , rare  ; digestion 
plus  ou  moins  laborieuse;  maigreur,  inquié- 
tude, agitation  ; souvent  insomnie,  pollution 
nocturne,  involontaire  et  fréquente;  d’ordi- 
naire constipation  ; besoin  presque  continuel 
de  prendre  des  substances  nutritives  très-res- 
taurantes  ; mouvemens  convulsifs,  abattement 
des  forces  vitales;  pouls  petit,  serré,  inégal 
et  comme  convulsif. 

Terminaison.  Souvent  par  phthisie  pulmo- 
naire, par  tremblement  des  extrémités  supé- 
rieures et  inférieures  , fréquemment  par  ma- 
rasme. r 

Sujets.  Les  bilieux  , les  bilieux  sanguins , 
les  jeunes  personnes  nubiles  très-sensibles  et 
irritables,  les  rouges,  les  bruns. 

. Principes.  Excès  de  coït  et  de  masturba- 
tion , acreté  de  Ja  semence  , amour  effréné , 
disposition  particulière  du  sujet. 

Curation.  Sirop  de  quinquina,  quatre  ou 
cinq  cuillerées  par  jour  le  matin;  décoction 
de  racine  de  nénuphar,  en  bains,  boisson  et 
Javemens  ; émulsion  de  semences  de  courge, 
bouillon  de  grenouilles  ou  de  tortue,  lait 
d’amandes  douces,  courges,  cardons,  fruits 
ondans  et  doux,  pour  base  de  la  nourriture  ; 
habitation  de  la  campagne,  exercices  çham-i 
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pètres , éloignement  de  tout  ce  qui  peut  ex- 
citer aux  plaisirs  de  l’amour:  évitez  les  mets 
épicés,  les  spiritueux,  les  viandes  salées  et 
l’exercice  du  cheval.  Voyez  Priapisme , Sa- 
tyriasis. 

Ne  confondez  pas  la  perte  involontaire  de 
semence  par  surabondance  fréquente  et  la 
nuit  , ( Pollutio  nocturna  , Fred.  Hoffm, 
Tom.  III,  pag.  3y5.  — Somnus  venereus , 
Cœlius  Aurelian.  Tom.  II,  pag.  3gi,)  avec  la 
perte  involontaire  de  semence  par  excès  d irrita- 
tion. La  première  espece  d’évacuation  rend  le 
corps  plus  léger  et  plus  dispos  à bien  exécuter 
toutes  ses  fonctions,  l’esprit  plus  vif,  plus 
pénétrant , la  mémoire  plus  sure  et  le  juge- 
ment plus  solide  ; au  lieu  que  la  seconde 
espece  d’évacuation  nuit  à la  plupart  des 
fonctions  du  corps  et  de  l’esprit  : la  première 
est  salutaire,  la  seconde  nuisible  et  dange- 
reuse. 

Espece  II.  Evacuation  excessive  et  volons 
taire  cle  semence. 

Evacuation  de  semence  volontaire  , tres- 
souvent  répétée  et  provoquée  par  le  coït  ou 
la  masturbation  ; douleur  de  tête  , fourmille- 
ment le  long  du  dos;  douleur  dans  le  cou,  le 
dos  et  particuliérement  la  région  lombaire  ; 
difficulté  de  mouvoir  ces  parties  et  les  jarrets; 
constipation  , difficulté  d’uriner  et  de  respi- 
rer; faiblesse  générale;  souvent  évacuation  in- 
volontaire de  semence  en  urinant,  ou  en  allant 
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du  ventre  , ou  pendant  le  sommeil;  semence 
sereuse,  tete  lourde  , bruissement  dans  les 
oreilles,  épuisement,  maigreur,  digestion  la- 
orieuse  et  incapable  de  réparer  les  forces , 
vue  foi  b le  , abattement  des  forces  vitales 
ot  musculaires,  mélancolie. 

Terminaison.  Souvent  par  digestion  lente, 
laborieuse  et  douloureuse;  par  respiration  dif- 
. C1  e’  Par  vue  /o'ble,  par  maigreur,  par  abat- 
ement  excessif  des  forces  ; quelquefois  par 
emoptjsie,  par  marasme,  par  hydropisie,  par 
consomption  dorsale,  par  mélancolie,  par  pas- 
sion  hystenque,  par  affection  hypocondriaque, 
pai  lobe,  par  convulsions,  rarement  par  aveu- 
glement. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  bilieux  sanguins, 

es  jeunes  personnes  très-irritables  et  sensi- 
bles. 


Principes.  Excès  de  coït  ou  de  mastur- 
bation. 

Curation.  Habitation  d’une  campagne  où 
on  respire  un  air  pur  et  frais,  repos,  exer- 
cices egeis  ^ sommeil  doux  et  de  longue  du- 
ree tranquillité  d'esprit  ; lait  d’ânesse  , ou 
e jument  , pour  base  de  la  nourriture  :i 
bains  de  lait,  ou  de  décoction  de  racine  de 
guimauve  ; bains  de  riviere  ; natation  ; lave- 
mens  de  décoction  de  racine  de  guimauve  , 
tenant  en  solution  plusieurs  jaunes  d’œufs 
xais.  Si  le  malade  ne  peut  supporter  le  lait  , 
bouillon  de  tortue  ; ou  bouillon  de  coq 
avec  la  racine  de  panais;  mouton,  ou  vo- 
ai  e rolie  ; artichauts,  céleris,  pommes  de 
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terre , courges , cardons , apprêtés  au  jus  de 
mouton:  lorsque  l'irritation  est  calmée,  cho- 
colat de  santé  , racine  d’angélique  , ou  de 
ginseng,  mâchée  le  matin  ; infusion  de  feuil- 
les d’oranger,  pour  boisson,  une  verrée  avant 
chaque  repas  ; exercices  champêtres,  promena- 
des a cheval,  au  pas,  une  ou  deux  heures  le  ma- 
tin, autant  quatre  heures  après  le  diner;  fuite 
de  toutes  les  passions,  particuliérement  de 
celles  qui  peuvent  rappeler  les  plaisirs  de 
l'amour  : attendez  autant  de  la  nature  que 
de  l’art.  Voyez  Consomption  dorsale. 

Genre  XXXIX.  Perte  blanche. 
— Fleurs  blanches.  ( Leucorrhœa. 
— Fluor  albus  muliebris , Sennert. 
Tom.  IV  , pag.  673.  — Cachexia 
uterina  , siye  fluor  albus  , Freder. 
Hoffm.  Tom.  III  , pag.  348.  — 
Fluor  muliebris  , Morgagni , de  sedi~ 
bus  morborum , Tom.  II,  pag.  220.) 

Evacuation  par  le  vagin  , d’une  matière 
liquide  , ordinairement  d’une  consistance  un 
peu  muqueuse,  d’une  couleur,  ou  blanchâ- 
tre, ou  jaunâtre,  ou  verdâtre,  ne  communi- 
quant â l’homme , par  le  coït , ni  chaude- 
pisse , ni  chancres,  ni  autres  symptômes  vé- 
nériens; digestion  pour  l’ordinaire  difficile  ; 
souvent  anxiété  , lassitude  , douleur  dans  la 
région  lombaire  : lorsque  cette  évacuation 
est  abondante  , communément  paupières  un 
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peu  tuméfiées  , principalement  la  paupierrt 
intérieure,  le  dessous  de  la  paupière  infé-i 
Heure  dune  couleur  livide  ou  plombée;  teint 
pâle  , chairs  molles,  épuisement  , abattement 
des  lorces  vitales  et  musculaires  , et  souvent 
constipation  et  œdeme  des  pieds.  Les  fleurs 
blanches  sont-elles  anciennes  , abondantes  , 
d’une  couleur  verdâtre,  âcres  et  fétides,  elles 
causent  fréquemment  des  cuissons  dans  les 
parties  naturelles  , de  la  chaleur , de  la  dif- 
ficulté d’uriner  , quelquefois  des  excoriations 
sur  les  parties  naturelles  externes  , la  des- 
cente de  la  matrice  , la  descente  du  vagin  , 
l’avortement  , la  stérilité  , les  duretés  dans  la 
matrice  et  à son  col , i’ulcere  et  le  cancer  de 
matrice , etc. 

Les  principes  de  la  perte  blanche  sont  in- 
nombrables ; mais,  parmi  les  plus  fréquensy 
il  faut  distinguer  le  tempérament  pituiteux  , 
la  cachexie  , la  constitution  humide  et  chaude 
de  l’air  , la  constitution  calarreuse , l’habi- 
tation des  pays  humides  , l’eau  de  mauvaise 
qualité  pour  boisson,  les  alimens  âcres , sa- 
lés, huileux,  ou  trop  aqueux,  ou  corrom- 
pus; les  mets  épicés,  l’abus  du  thé,  dit 
beurre  et  de  l’huile;  les  maladies  vénérien- 
nes , sur-tout  la  chaude-pisse  , les  pertes  de 
sang  utérin,  le  flux  menstruel  trop  abondant, 
la  suppression  ou  la  diminution  du  flux  mens- 
truel et  des  lochies , l’extraction  trop  forte  du 
placenta,  l’oisiveté,  le  grand  repos,  la  gour- 
mandise, les  vives  passions  : aussi  les  femmes 
riches  et  habitantes  des  grandes  villes , sont- 
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elles  plus  exposées  à celte  maladie,  que  les 
femmes  des  campagnes  et  les  femmes  faisant 
de  violens  exercices  de  corps.  . 

La  suppi'ession  ou  la  diminution  des  fleurs 
blanches  donnent  lieu  à une  multitude  de 
maladies  : les  plus  ordinaires  sont  la  passion 
hystérique,  les  douleurs  spasmodiques,  les 
douleurs  jouant  le  caractère  de  celles  du  rhu- 
matisme, les  maux  de  tète  , la  difficulté  de 
respirer,  les  douleurs  d’estomac,  les  coliques,, 
la  colique  néphrétique  , l’engorgement  et  la 
dureté  de  la  matrice  , la  difficulté  d’uriner, 
la  mélancolie  , la  folie , le  marasme , la  fievre 
lente,  l’hydropisie , etc.  Prenez  garde  de  con- 
fondre la  chaude-pisse  avec  la  perte  blanche: 
la  matière  liquide  provenant  de  la  chaude- 
pisse  est  plus  séreuse  que  la  matière  liquide 
qui  constitue  la  perte  blanche  ; la  première  , 
dès  les  premiers  jours  qu'elle  paroit,  est  d’un 
jaune-verdàtre , bientôt  verdâtre  et  abondante, 
avec  cuisson  et  difficulté  d’uriner  ; au  lieu 
que  la  seconde  reste  long-temps  blanchâtre , 
est  très-rarement  accompagnée,  les  première» 
semaines,  de  cuisson  et  de  difficulté  d'uriner, 
et  ne  paroit  pas  tant  que  les  menstrues  cou- 
lent : son  odeur  est  bien  différente  de  celle 
des  fleurs  blanches;  séchée  sur  un  linge  elle 
ne  tombe  point  en  poussière  comme  la  se- 
conde ; et  le  doigt  étant  introduit  dans  le 
vagin,  le  matin  avant  le  lever  de  la  malade , 
si  on  le  retire  du  vagin  en  comprimant  le  ca- 
nal de  l’uretre  , ce  doigt  sera  abondamment 
chargé  d une  matière  purulente;  au  contrait# 
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si  la  perle  blanche  ne  tient  point  du  virus 
vénérien. 

Espece  I.ere  Perte  blanche  par  relâchement , 

Evacuation  par  le  vagin  de  matière  vis- 
queuse, blanchâtre,  ou  d’un  jaune-blanchâtre, 
ou  d’un  jaune-verdâtre,  d’une  odeur  nauséa- 
bonde , souvent  plus  abondante  le  matin  que 
le  reste  du  jour  ; pâleur  , foiblesse  , défaut 
d’appétit,  souvent  difficulté  de  respirer,  pau- 
pières légèrement  bouffies  ; au-dessous  de  la 
paupière  inférieure,  demi -cercle  d’une  cou- 
leur brune , ou  livide , ou  plombée  : quand 
l’évacuation  est  abondante  , anxiété , digestion 
laborieuse,  douleur  sourde  d’estomac,  ennui, 
douleur  dans  la  région  lombaire;  pouls  petit, 
foible  et  lent;  lassitude,  abattement  des  forces, 
maigreur  , froid  des  extrémités  inférieures , 
sur-tout  des  pieds,  souvent  œdeme  des  pieds  : 
de  longne  durée  ; souvent  depuis  la  nubilité 
jusqu’à  l’âge  le  plus  avancé. 

Terminaison.  Lorsqu’elle  est  bénigne  et 
peu  abondante , sans  danger  et  d’ordinaire 
sans  nuire  essentiellement  aux  fonctions  de 
l’estomac,  de  la  poitrine  et  de  la  matrice;  lors- 
qu’elle est  copieuse,  ancienne  et  de  mauvaise 
qualité  , souvent  maigreur , marasme  , fievre 
lente  et  hydropisie;  quelquefois  par  ulcéré  de 
matrice. 

Sujets.  Les  pituiteuses,  les  pituiteuses  san- 
guines, les  cachectiques , les  blondes,  les  ha- 
bitantes des  pajs  humides  ou  marécageux  , 

particuliérement 
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particuliérement  des  grandes  villes  , où  l’air 
est  humide  et  chargé  de  vapeurs  hétérogènes; 
les  filles  et  femmes  sédentaire?. 

Principes.  Constitution  humide  et  chaude 
de  l’air , vie  sédentaire  , long  sommeil , hé- 
morragie considérable  de  la  matrice , pâles 
couleurs,  avortement , relâchement  naturel  du 
vagin,  de  la  matrice  , lochies  trop  abondantes; 
habitation  d’un  pays  marécageux  et  particu- 
liérement des  grandes  villes  très-peuplées  et 
où  l’air  est  humide;  abus  des  bains  tiedes; 
nourriture  viscjueuse , huileuse,  principale^ 
ment  beurre  , légumes  et  poissons. 

Curation.  Lorsque  la  perte  blanche  est  bé-* 
nigne  , récente  et  en  petite  quantité,  racine 
seche  et  concassée  de  benoîte  , depuis  deux 
drachmes  jusqu’à  demi-once;  eau  bouillante, 
deux  livres;  faites  macérer  au  bain-marie 
pendant  douze  heures  , passez , pour  boisson, 
la  plus  grande  quantité  le  matin  ; conserve 
d’aunée,  une  drachme,  une  heure  avant  cha- 
que repas  ; souvent  le  vin  d’absinthe  , une 
once,  est  préférable;  bouillon  de  coq  où  l’on 
aura  fait  macérer  des  feuilles  de  cerfeuil  ; 
mouton  ou  volaille  rôtis;  plantes  chicoracées, 
artichauts,  céléris,  apprêtés  avec  jus  de  mou- 
ton, pour  base  de  la  nourriture;  pieds  chauds 
et  secs  ; habitation  d’une  campagne  où  l’air 
est  pur,  sec  et  tempéré;  exercices  champêtres. 
Le  cachou  pulvérisé,  depuis  dix  grains  jusqu’à 
trente  , mêlé  avec  parties  égales  de  conserve 
d’aunée  , ne  convient  qu’a  près  avoir  tenté  inu? 
tilerncnt  les  remedes  ci-dessus;  lotion  fré- 
Tome  III.  Z 
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quente  des  parties  avec  l’eau  pure;  bains  de* 
riviere  dans  les  grandes  chaleurs  de  l’été.  La 
perte  blanche  est-elle  ancienne  , abondante 
et  de  mauvaise  qualité,  pratiquez  au  bras  un 
cautere  ou  un  excrétoire  avec  l’écorce  de  bois 
de  garou  ; décoction  plus  ou  moins  forte  de 
racine  fraîche  de  patience  pour  boisson,  bains, 
lotion  et  lavement;  habitation  d’une  campagne 
où  régné  un  air  pur  et  tempéré  ; quelque- 
fois sirop  de  quinquina , quatre  ou  six  cuil- 
lerées par  jour,  utile;  infusion  de  feuilles  de 
trefle  d’eau  en  boisson  , lotion  et  lavement  , 
souvent  plus  avantageuse  que  l’infusion  de 
feuilles  de  cerfeuil.  Dans  1 un  et  l’autre  cas  , 
gardez-vous  d’employer  les  astringens  , soit 
intérieurement,  soit  extérieurement  ; les  pré- 
parations ferrugineuses  , particuliérement  le 
safran  de  Mars  , seul  ou  mêlé  avec  de  la 
cannelle  ou  des  feuilles  de  sauge  pulvérisées, 
quelque  vanté  qu’il  soit,  produisent  très-rare- 
ment de  bons  effets  ; la  rhubarbe  et  l'ipéca- 
cuanha , quoique  moins  dangereux  que  les 
forts  astringens , ici  sont  toujours  nuisibles. 
Evitez  les  injections  , sur -tout  les  injections 
astringentes,  ou  aromatiques,  ou  narcotiques; 
les  fumigations  et  les  pessaires , de  quelque 
qualité  qu’ils  soient  , sont  aussi  dangereux. 

Espece  II.  Perte  blanche  par  irritation. 

Evacuation  par  le  vagin  de  matières  liqui- 
des, au  commencement  visqueuses,  presque 
transparentes , ensuite  blanchâtres , jaunâtres. 
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©u  d’un  jaune-verdâtre,  ou  brunes,  fétides i 
douleurs  a l'épigastre  et  dans  la  région  lom- 
baire ; souvent  douleur  de  tète;  difficulté  de 
respirer  ; ordinairement  anxiété  , digestion 
difficile  , épuisement , pâleur  , tristesse  ; sen- 
sibilité et  irritabilité  excessives  ; pouls  petit , 
dur  et  souvent  inégal;  fréquemment  douleur 
de  poitrine;  toux  seche  lorsque  l’évacuation 
est  abondante  et  ancienne;  maigreur,  chaleur 
et  cuisson  dans  les  parties,  et  abattement  des 
forces  vitales  et  musculaires. 

Terminaison.  Souvent  heureuse  et  de  courte 
durée;  quelquefois  par  fievre  lente,  par  ulcéré 
de  la  matrice  ; fréquemment  de  très-longue 
durée  , sans  accidens  fâcheux. 

Sujets.  Les  bilieuses,  les  bilieuses  sanguines, 
les  rouges. 

Principes.  Vives  passions  , particuliérement 
l’amour  ; abus  du  coït  ou  de  la  masturbation  j 
nourriture  trop  succulente  et  épicée;  abus  des 
spiritueux;  suppression  ou  diminution  du  flux 
menstruel,  des  lochies,  d’une  hémorragie  ha- 
bituelle et  de  la  transpiration  insensible;  abus 
des  emménagogues  ; grossesse  ; froid  aigu  ; 
coups  portés  à la  région  hjpogastrique  ; cha- 
leur trop  grande  des  parties  naturelles,  pro- 
curée par  de  violens  exercices  à pied  ou  àt 
cheval  , ou  par  des  vètcmens  , ou  par  une 
chaleur  extérieure. 

Curation.  Bouillon  de  grenouilles  où  l’on 
aura  fait  macérer  plus  ou  moins  de  racine  dé 
patience,  pour  boisson  et  lavcmens;  décoction! 
de  racine  de  patience  en  bain  et  lotion;  lari 

Vi  % 
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d’ânesse  ou  de  jument , pour  unique  nour- 
riture , souvent  utile  ; si  la  malade  ne  peut 
supporter  le  lait,  substituez -y  bouillon  de 
poule  où  l’on  aura  fait  macérer  de  la  racine 
fraîche  de  patience  ; plantes  potagères,  parti- 
culiérement les  cardons,  la  chicorée,  les  cardes, 
la  courge,  les  scorsonères,  l’artichaut,  et  vo- 
laille ou  mouton  rôtis;  les  bouillons  de  tortue 
où  l’on  aura  fait  macérer  des  feuilles  d’oranger 
ou  des  fleurs  de  mille- feuilles  , quelquefois 
avantageux  ; habitation  de  la  campagne;  exer- 
cices champêtres;  bains  de  riviere  en  été,  deux 
fois  par  jour;  dissipation,  gaieté;  éloignement 
de  toute  passions,  principalement  des  plaisirs 
de  l’amour  ; bains  de  petit  lait , quelquefois 
profitables.  N’emploje2  jamais  les  astringens, 
les  préparations  martiales  , les  narcotiques  , 
sous  quelque  forme  que  ce  soit. 

Espece  III.  Perte  blanche  par  humeur 
teigneuse. 

Voyez  Injlammation  des  parties  naturelles 
de  la  femme  par  humeur  teigneuse. 

Espece  IV.  Perte  blanche  par  humeur 
dcirtreuse. 

Voyez  Inflammation  dartreuse  des  parties 
naturelles  de  la  femme. 
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Genre  XL.  Lochies  viciées.  ( Lo- 
chies, Levret  , Art.  des  Accouch. 
pag.  1 53.  ) 

Un  ou  deux,  ou  trois  jours  après  l’accou- 
chement, évacuation  par  le  vagin  d’une  hu- 
meur liquide  blanchâtre  , ou  jaunâtre  ; les 
premiers  jours  , plus  ou  moins  teinte  de  sang  ; 
d’une  odeur  à peine  fétide,  sans  cuisson  et 
sans  chaleur;  plus  abondante  et  déplus  longue 
durée  chez  les  femmes  qui  n’allaitent  pas  : 
cette  évacuation  peut  couler  en  trop  grande 
abondance , ou  pécher  par  l’odeur  , la  cou- 
leur et  la  consistance  ; alors  , seulement  la 
malade  doit  être  considérée  comme  dans  un 
état  de  maladie  que  la  nature  guérit  sans  le 
secours  de  l’art. 

Espece  I.ere  Lochies  abondantes. 

Peu  de  jours  après  l’accouchement , écou- 
lement abondant  par  le  vagin  d’une  matière  li- 
quide, blanchâtre,  ou  jaunâtre,  à peine  fé- 
tide; de  longue  durée;  diminution  considé- 
rable des  forces  vitales  et  musculaires  ; dou- 
leur dans  la  région  lombaire  ; flaccidité  des 
mamelles , avec  diminution  considérable  du 
lait  : lorsque  la  mere  allaite,  douleur  sourde 
dans  la  région  hypogastrique,  principalement 
dans  la  région  lombaire  ; ordinairement  ac- 
croissement de  sensibilité  et  d’irritabilité. 

Terminaison.  D’ordinaire  par  perle  blanche. 

Z 3 
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Sujets.  Les  sanguines , les  sanguines  bi- 
lieuses. 

Principes.  Accouchement  laborieux  ; perte 
de  sang  utérin  très-abondante  ; extraction  trop 
forte  du  placenta;  disposition  du  sujet. 

Curation.  Décoction  d’orge  pour  boisson  : 
si  la  mere  n’allaite  pas,  et  après  la  disparition 
de  la  fievre  de  lait , ajoutez  dans  deux  livres 
de  décoction  d orge  , racine  de  persil , depuis 
deux  drachmes  jusqu’à  demi -once  , pour 
boisson  ; faites  infuser  dans  les  bouillons  des- 
tinés pour  nourriture  , feuilles  de  cerfeuil  ; 
propreté  extrême;  air  pur  et  souvent  renou- 
velé; repos,  tranquillité  d’esprit;  dans  l’une 
et  1 autre  circonstance,  s’il  y a constipation, 
lavemens  de  décoction  de  racine  de  guimauve, 
sur  la  fin  , de  racine  de  patience.  Attendez 
tout  de  la  nature. 

Espece  II.  Lochies  fétides.  ( Lochies  fé- 
tides , Levret , Art.  des  Accouchemens  , 
pag.  i53  et  154.  ) 

Deux  ou  trois  jours  après  l'accouchement, 
évacuation  par  le  vagin  d’une  matière  liquide  , 
très-fétide,  d’un  jaune-verdatre  , ou  de.  cou- 
leur brune  , ou  ressemblant  à de  la  lavure  de 
chair,  et  d’une  odeur  cadavéreuse;  douleur 
dans  la  région  hypogastrique  et  la  région  lom- 
baire ; abattement  excessif  des  forces  ; gonfle- 
ment et  tension  du  ventre.  Ne  confondez  pas 
les  lochies  avec  l’évacuation,  par  le  vagin,  de 
jnatieres  liquides  et  très-fétides,  produites  par 
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la  décomposition  du  placenta , ou  cl’une  de 
ses  portions  restées  dans  la  matrice,  ni  avec 
le  pus  causé  par  l’inflammation  de  matrice,  ni 
avec  1 évacuation  de  matières  liquides  prove- 
venant  de  la  décomposition  du  sang  coagulé 
et  arrêté  dans  la  matrice. 

Terminaison.  Quelquefois  par  inflammation 
et  ulcéré  de  la  matrice,  ou  par  gangrené  de 
la  matrice  , et  la  mort  : lorsque  cet  écoule- 
ment n’est  accompagné  ni  d’abattement  des 
forces  musculaires  , ni  d’inégalité  dans  le 
pouls , ni  de  tension  et  de  gonflement  dans  le 
ventre , espérez  tout  de  la  nature. 

Sujets.  Les  bilieuses  , les  bilieuses  san- 
guines , les  rouges. 

Principes.  Accouchement  laborieux  ; ex- 
traction violente  du  placenta  ; disposition  du 
sujet. 

Curation.  Infusion  de  racine  et  feuilles 
fraîches  de  dent  de  lion  dans  une  légère  dé- 
coction d’orge  , si  la  mere  nourrit  ; si  elle 
n’allaite  pas  , substituez  à la  dent  de  lion  ra- 
cine de  persil.  Que  la  mere  soit  nourrice,  ou 
non  , sirop  de  quinquina  , cinq  ou  six  cuil- 
lerées par  jour  ; cataplasme  de  riz,  de  fleurs 
de  camomille  romaine  et  d’eau  sur  le  ventre  ; 
lotion  des  parties  extérieures  avec  l'infusion 
de  feuilles  d’absynthe  , aiguisée  de  nitre  ; 
bouillon  de  poulet,  où  l’on  aura  fait  infuser 
des  feuilles  de  cerfeuil  ; très-grande  propreté, 
air  pur  et  sans  cesse  renouvelé.  Attendez  plus 
de  la  nature  que  de  l’art.  Voyez  Inflamma- 
tion de  matrice  et  ses  especes  , Rétention  du 
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placenta , Rétention  du 
la  matrice. 


CINE 

sang  coagulé  dans 


ORDRE  SIXIEME. 

Evacuation  de  matières  liquides  et  tram- 
parentes. 


J * V AC  U ATION  contre  nature  , ou  plus  abon- 
dante que  dans  l’état  naturel  , de  matières 
liquides  et  transparentes  , hors  du  corps  par 
les  düïérens  conduits  excrétoires. 


Genre  I.e  Larmoiement.  ( Epiphora , 
Senn.  Tom.  III,  pag.  23 1.) 


Evacuation  abondante  et  involontaire  des 
larmes  sur  les  joues.  Les  especes  de  larmoie- 
ment sont  innombrables  , principalement  si 
1 on  comprend  toutes  les  variétés  de  larmoie- 


mens  ; symptômes  des  diverses  especes  de 
maladies  des  jeux  , de  plusieurs  maladies  de 
la  tôle,  et  dune  infinité  d’autres  maladies  : 
dans  les  maladies  aiguës , il  est  souvent  de 
mauvais  augure;  quelquefois  il  peut  passer 
pour  salutaire,  comme  dans  le  chagrin,  l’af- 
fection hjslerique  , 1 affection  hjpocondria- 
que  , etc.;  alors  il  soulage  : le  larmoiement 
vraiment  critique , est  très-rare* 
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Espece  I.ere  Larmoiement  par  l'âcretè  des 

larmes. 

Evacuation  involontaire  et  douloureuse  des 
larmes  sur  les  joues;  rougeur,  cuisson  , cha- 
leur des  paupières  , principalement  vers  le 
grand  angle  de  l’œil , et  autour  des  points  la- 
crymaux ; chaleur  et  légère  cuisson  sur  les 
joues,  à la  suite  du  passage  des  larmes  sur 
cette  partie  du  visage  ; souvent  chassie  sur  les 
bords  des  paupières  , au  réveil  : ordinaire- 
ment de  longue  durée. 

Terminaison.  Quelquefois  heureuse,  quoi- 
que de  longue  durée;  souvent  par  inflamma- 
tion de  l’œil;  rarement  par  fistule  lacrymale; 
et  plus  rarement  par  opacité  du  crjstallin. 

Sujets.  Les  bilieux  , les  cachectiques,  les 
dartreux. 

Principes.  Alimens  et  boissons  âcres  et 
échauffans  ; constitution  particulière  de  l’air  ; 
virus  dartreux;  virus  vénérien;  virus  scrophu- 
leux  ; virus  teigneux  , etc. 

Curation.  Emplâtre  vésicatoire  entre  les 
épaules  ou  sur  les  bras;  maintenez  la  suppu- 
ration avec  l’écorce  de  bois  de  garou  ; décoc- 
tion de  racine  de  guimauve  en  demi-bains , 
lavemens  et  boisson  ; petit  lait  , deux  livres  le 
matin  par  petites  verrées  ; émulsion  de  se- 
mences de  courges  le  soir  et  la  nuit;  bouil- 
lon de  grenouilles  , ou  de.  poulet,  ou  de  tortue  ; 
plantes  potagères  douces  ; substances  fari- 
neuses, telles  qu’orge , avoine,  salep,  sagou  , 
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Ii u ils  doux  et  /on dans  pour  base  de  la  nour- 
îiture;  lotion  de  l’œil  avec  l'eau  pure  et  fraîche, 
éloignez  les  autres  topiques  : habitation  de  la 
campagne , air  pur  ; exercices  champêtres  et 
modérés,  à l’abri  du  serein,  du  soleil  et  de 
ia  rosée;  long  sommeil  ; éloignement  de  tout 
travail  d’esprit  et  des  yeux.  Voyez  Dartre  , 
Vérole,  Ecrouelles  , Teigne. 

Espece  II.  Larmoiement  par  excès  de  sen- 
sibilité cle  l'œil. 

Evacuation  involontaire  des  larmes  sur  les 
joues  , plus  ou  moins  grande  difficulté  de 
supporter  la  lumière  ; évacuation  de  larmes, 
plus  considérable  le  jour  cjue  dans  les  téne- 
bies  , douleur  de  tête  et  des  yeux  ; inquié- 
tude , ennui. 

? Terminaison.  Souvent  par  inflammation  de 
1 œil , rarement  par  opacité  du  crystallin;  très- 
rarement  par  goutte  sereine. 

Sujets.  Les  bilieux , les  bilieux  sanguins  , 
les  enfans  , les  hystériques  , les  hypocon- 
driaques. 

Principes.  Transport  d’une  humeur  morbi- 
fique sur  le  globe  de  l’œil;  accroissement  de 
sensibilité  et  d irritabilité  sans  cause  évidente; 
afifeclion  hystérique  , affection  hypocondria- 
que, vives  passions,  grandes  douleurs;  action 
des  corps  volatils  âcres  sur  l’œil;  introduction 
dans  l’œil  des  corps  étrangers. 

Curation.  Lorsque  la  grande  sensibilité  et 
irritabilité  de  l’œil  et  le  larmoiement  ne  son$ 
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que  de  courte  durée , ne  faites  aucun  reme- 
de  ; lavez  seulement  les  jeux  avec  de  l’eau 
fraîche.  Le  larmoiement  se  soutient- il  long- 
temps, employez  les  demi-bains  de  décoction 
de  racine  de  guimauve  ou  d’eau  pure  et  liede; 
les  bains  de  jambes  avec  la  moutarde  , quel- 
quefois utiles;  bains  d’yeux  d’eau  pure  et  fraî- 
che; bouillon  de  poulet,  ou  de  grenouilles, 
ou  de  tortue  , et  plantes  potagères  douces 
pour  base  de  la  nourriture  ; diete  blanche 
souvent  avantageuse  ; habitation  de  la  cam- 
pagne  , exercices  champêtres  , gaiete  , dissi- 
pation ; s’il  y a dépôt  d’humeur  morbifique 
sur  l’œil,  vésicatoire  sur  l'un  et  l’autre  bras, 
et  écorce  de  bois  de  garou  pour  maintenir 
la  suppuration  ; remedes  intérieurs  propres  a 
à chaque  espece  d humeur  ; moxa  à la  nuque 
quelquefois  accompagné  de  succès  ; n intro- 
duisez dans  l’œil  aucune  espece  de  substance 
narcotique  , quand  même  la  douleur  de  i’œii 
seroit  très-vive  ; employez  plutôt  les  sangsues 
entre  les  épaules,  ensuite  aux  cuisses,  pour 
peu  que  le  pouls  soit  plein  ; quelquefois  l’o- 
pium  appliqué  sur  les  tempes  a calmé  pour 
quelques  inslans , mais  en  général  il  est  nui- 
sible : ne  faites  ni  application  ni  introduction 
dans  l’œil  de  substances  astringentes  , telles 
que  vitriol  , sel  de  saturne.  Attendez  beau- 
coup plus  de  la  nature  que  de  l'art.  Voyez 
{ Ifjeçliqn  hypocondriaque  , Hystérie  , etc. 
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Espece  III.  Larmoiement  par  vices  de  Vœil. 

Evacuation  involontaire  de  larmes  sur  les 
ioues;  ordinairement  sécheresse  de  la  narine 
du  côté  de  l’œil  affecté;  vice  plus  ou  moins 
évident  des  voies  lacrymales  , ou  des  pau- 
pières, ou  d’autres  parties  de  l’œil;  rarement 
de  naissance. 

Terminaison.  Ordinairement  incurable  lors- 
qu’il est  de  naissance;  souvent  par  sécheresse 
de  la  narine  correspondante  à l’œil  larmoyant; 
alors  loiblesse  ou  perte  de  l’odorat  de  cette 
narine. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  cachectiques,  les 
camards. 

Principes.  Obstruction  des  points  lacrymaux 
ou  du  conduit  lacrymal  ; tumeur  au  grand 
angle  de  l’œil;  renversement  des  paupières; 
érosion  ou  défaut  de  la  caroncule  lacrymale; 
fistule  lacrymale , etc.  , etc. 

Curation.  Tentez  de  déboucher  les  points 
lacrymaux  avec  un  stylet  ; ensuite  injectez 
souvent  dans  les  conduits  i.°  de  l’eau  miellée  , 
2.°  de  la  décoction  d’orge  lorsqu’il  y a ulcéré. 
Voyez  Fistule  lacrymale.  D’ailleurs  pour  cha- 
que variété  de  larmoiement  par  vice  de  l'œil, 
consultez  la  maladie  particulière  de  l’œil  , 
comme  Dureté  , gonflement , ulcéré  de  la  ca- 
roncule lacrymale  , Injlammation  de  l’œil  , 
Renversement  des  paupières  , etc. 
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Genre  IL  Catarre  , Enchifrenement. 
( Catarrus.  — Catarrus  , Lomm. 
Obs.  med.  pag.  ) 

Evacuation  par  le  nez  d’une  humeur 
limpide  plus  ou  moins  séreuse. 

Espece  I.ere  Catarre  habituel. 

Evacuation  habituelle  par  le  nez  d’une 
humeur  limpide  plus  ou  moins  séreuse  ; or- 
dinairement douleur  de  tête  gravative  , pen- 
chant au  sommeil  ; souvent  changement  de 
voix  approchant  du  nasillement;  quelquefois 
éternument , difficulté  de  respirer  , facilité  à 
s’enrhumer,  et  expectoration  plus  ou  moins 
abondante  de  matières  transparentës  et  vis-* 
queuses. 

Terminaison.  Souvent  par  vives  et  conti- 
nuelles douleurs  de  tète  ; par  disposition  à 
l’apoplexie  pituiteuse,  par  asthme  humide. 

Sujets.  Les  pituiteux,  les  pituiteux  san- 
guins , les  cachectiques. 

Principes.  Air  humide  et  froid  , habitation 
d'un  pajs  marécageux,  ou  humide,  ou  cou- 
vert de  brouillards  ; constitution  particulier® 
de  l’air  ; disposition  du  sujet. 

Curation.  Ne  tentez  des  remedes  qu’au  - 
tant  que  l’évacuation  est  très- abondante  , ou 
menace  la  poitrine  , ou  est  de  trop  longue 
durée  ; alors  appliquez  sur  un  des  deux  bras 
un  emplâtre  vésicatoire;  maintenez  la  suppu- 
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ration  avec  l’écorce  de  garou;  décoction  clé 
feuilles  fraîches  de  lierre  terrestre,  pour  bois- 
son ; vin  d’absinthe  ou  de  quinquina , deux 
onces  le  matin  à jeun  , ou  sirop  de  quin- 
quina, quatre  onces  par  jour;  parfum  d’en- 
cens, ou  de  benjoin  ; infusion  de  feuilles 
d’hjsdpe  , pour  boisson,  souvent  utile;  ha- 
bitation d’une  campagne  où  l’air  est  pur  et 
sec , exercices  champêtres , promenades  à 
cheval. 


Espece  IL  Catdrre  passager. 

r Evacuation  abondante  par  les  narines  d’une 
humeur  limpide  et  séreuse  ; douleur  de  tête , 
éternument,  extrémité  du  nez  froide;  urine 
crue  et  trouble;  jeux  pesans  , accablement; 
ordinairement  extinction  de  voix,  enrouement, 
toux  légère  ; souvent  de  la  durée  de  sept 
jours  , quelquefois  de  quatorze  , rarement  de 
vingt  jours  ; sur  la  fin  , l’humeur  évacuée 
par  le  nez  plus  épaisse  et  plus  ou  moins 
colorée  ; fréquente  en  automne  et  à l’entrée' 
de  l'hiver. 

Terminaison.  Souvent  par  crachats  épais’ 
et  cuits,  par  transpiration  et  urines  cuites, 
quelquefois  par  toux  violente  et  fievre,  rare- 
ment par  asthme. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  sanguins  pitui- 
teux , les  jeunes  personnes. 

Principes.  Constitution  particulière  de  l’air, 
disposition  du  sujet,  habitation  d’un  pays  ht*-' 
mide  et  froid,  ou  couvert  de  brouillards. 
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Curation.  Décoction  légère  d’orge  adoucie 
avec  du  miel , ou  du  sucre  , pour  boisson  ; 
bouillon  de  veau,  ou  de  poulet,  ou  de  gre- 
nouilles , et  plantes  potagères  douces , pour- 
base  de  la  nourriture  ; lavement  de  décoc- 
tion de  racine  de  guimauve;  long  séjour  au 
lit,  extrémités  inférieures  plus  chaudes  que 
le  reste  du  corps:  attendez  tout  de  la  nature. 
Voyez  Douleur  de  tête  catarreuse , Inflam- 
mation catarreuse  de  la  membrane  pituitaire , 

Variété  I.trt  Catarre  critique. 

Dans  le  cours  d'une  maladie , évacuation 
abondante  par  le  nez  de  matières  muqueu- 
ses , plus  souvent  jaunâtres , ou  d’un  jaune- 
verdàtre  , que  transparentes  et  sans  couleur  , 
ordinairement  précédée  de  douleur  de  tête 
gravative  , souvent  d’éternument , de  chaleur 
dans  le  nez  et  d’humidité  de  la  membrane 
pituitaire;  souvent  accompagnée  du  calme 
des  symptômes  de  la  maladie  dont  le  catarre 
n’est  que  la  crise. 

Terminaison.  D ordinaire  heureuse  et  avec 
calme  de  la  maladie. 

Sujets.  Les  pituiteux , les  pituiteux  san- 
guins. 

Principes.  Cette  évacuation  critique  arrive 
souvent  dans  la  plupart  des  maladies  de  la 

tète. 

Curation.  Vapeurs  d’eau  chaude  aspirées 
par  le  nez;  reniflement  du  suc  de  poirée  , 
licdc  : si  le  catarre  se  supprimoit  toul-à-coup 
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avec  accroissement  de  la  maladie,  faites  as-* 
pirer  par  le  nez  du  tabac  , ou  des  fleurs  d® 
béloine  de  montagne  , ou  une  très-petite 
quantité  de  feuilles  de  cabaret  pulvérisées  : 
d’ailleurs  attendez  beaucoup  des  efforts  de 
la  nature. 

Genre  III.  Salivation.  ( Salivatio. 
— Ptyalismus.  — Crebra  sputatio  , 
Senn.  Tom.  III , pag.  260.  ) 

Evacuation  abondante  de  la  salive  par  la 
bouche  : elle  est  salutaire  ou  nuisible  : salu- 
taire , lorsqu’elle  emporte  avec  elle  une  par- 
tie de  l’humeur  morbifique,  au  point  de  favo- 
riser la  guérison  de  la  maladie  essentielle  , 
comme  dans  la  petite  vérole  confluente. 
Vojez  ( Salivatio  in  variolis  conjluentibus  , 
Sjdenh.  Tom.  I,  pag.  83  , 84,  g3,  94,  96, 
99  , io3  , 125,  5o3.  ) 

Dans  une  infinité  d’autres  maladies  aiguës, 
la  salivation  décide  souvent  leur  guérison  : 
d’ordinaire  dans  ces  circonstances  les  glandes 
s’engorgent  , deviennent  douloureuses , don- 
nent une  grande  quantité  de  salive  âcre  que 
le  malade  ne  peut  avaler;  et  à mesure  que 
la  salivation  devient  moins  considérable , le 
gonflement  des  glandes  diminue,  et  les  symp- 
tômes de  la  maladie  se  calment.  Ne  confon- 
dez pas  celle  salivation  avec  la  salivation  symp- 
tomatique, telle  que  la  salivation  par  esqui- 
nancie , la  salivation  par  paralysie,  etc. 
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L'a  salivation  est  toujours  nuisible , quand 
elle  prive  l’estomac  et  les  intestins  d'un  suc 
absolument  nécessaire  pour  la  digestion:  lors- 
que la  salivation  est  excessive  et  de  longue: 
durée  , elle  cause  toujours  un  ^rdaigrisse- 
ment  et  quelquefois  un  marasme  qui  conduit 
au  tombeau.  Vojez  ( Tabes  à salivatione  , 
Morton,  Tom.  I,  pag.  18.) 

Espece  I.ere  Salivation  habituelle.  ( Ex- 

puitio  ex  consuetudine  usitata , Plater. 

Prax.  med.  Tom.  I , pag.  897.  ) 

Crachotement  presque  continuel  et  habi- 
tuel , sécheresse  dans  la  bouche,  soif,  sou- 
vent digestion  lente  , douloureuse  ; constipa- 
tion , urine  colorée  , maigreur;  le  matin  rap- 
ports brùlans  : si  le  crachotement  s’accroît 
chaque  jour,  abattement  des  forces,  maras- 
me , hevre  lente. 

Terminaison.  Ordinairement  par  maigreur, 
avec  dérangement  plus  ou  moins  sensible 
des  fonctions  de  l’estomac  ; quelquefois  par 
marasme  , par  hydropisie  , par  hevre  lente. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  bilieux  pituiteux  , 
les  cachectiques  , les  ivrognes. 

Principes.  Alimens  âcres,  salés,  aromatisés, 
ou  épicés  ; liqueurs  spiritueuses  bues  en 
grande  quantité  ; engorgement  du  pancréas  ; 
acreté  de  la  salive;  surabondante  secrétion 
de  salive  ; sueurs  copieuses  par  exercices  vio- 
lens;  habitude  de  cracher  continuellement  con- 
tractée par  une  disposition  particulière  du  sujet. 

Curation.  Eau  pure  et  fraîche , pour  gary 
Tome  HT.  À a 
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garisme  et  unique  boisson  ; habitation  de  la 
campagne,  exercices  champêtres  , promena- 
des à cheval  ; pendant  Tété , natation  fré- 
quente; crèmes  d’orge  ou  d’avoine  ; bouillon 
de  grenouilles,  ou  de  tortue,  ou  de  veau,  ou 
de  poulet  ; plantes  potagères  douces  et  rafraî- 
chissantes, telles  que  scorsonères,  courges, 
cardons  , pour  base  de  la  nourriture  ; sou- 
vent diele  blanche  et  bains  de  petit  lait,  uti- 
les. Attendez  autant  de  la  nature  que  de  l’art. 

Espece  IL  Salivation  par  le  mercure., 
( Salivalio  mercurialis  , Astr.  de  morb. 
ven.  Tom.  I,  pag.  494.) 

Voyez  Inflammation  de  la  bouche  par 
le  mercure. 

Espece  III.  Salivation  par  le  tabac. 
C ÏLocpuiïio  et  remediis  salivant  provocantibus, 
El  a ter.  Prax.  med.  Tom.  ET,  pag.  697.  ) 

Pendant  la  fumigation  du  tabac  , crache- 
ment plus  ou  moins  abondant  de  salive  et 
de  mucosité:  chaleur  et  sécheresse  dans  bar- 
rière - bouche  ; soif  : pendant  et  après  la 

mastication  du  tabac  , principalement  lors- 
qu’on ny  est  pas  habitué,  chaleur  et  cuisson 
dans  la  bouche  , chaleur  et  sécheresse  dans 
barrière -bouche;  soif  ; crachement  abondant  de 
salive  et  de  matière  muqueuse;*  renvois;  sou- 
vent vomissement  de  matières  muqueuses; 

- ! 'gestion  laborieuse  ; quelque  habitué  qu’on 
-oit  a celte  mastication ,,  crachement  abon- 

- cuit , sécheresse  , soif  et  maigreur  ; la  racine 
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de  pyrethre  , sous  forme  de  masticatoire  % 
produit  souvent  les  mêmes  effets. 

Terminaison.  Chez  les  sanguins,  quelque- 
fois par  apoplexie  et  autres  maladies  sopo- 
reuses , par  difficulté  de  respirer  ; souvent  par 
digestion  laborieuse,  par  maigreur;  salivation 
par  le  tabac  souvent  avantageuse  aux  pitui- 
teux, aux  cachectiques,  aux  habitans  des 
pa\s  marécageux,  aux  marins,  aux  prison- 
niers qui  respirent  un  air  humide  et  corrompu. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  bilieux  sanguins 
éprouvent  plus  de  mauvais  effets  de  la  fu- 
migation et  de  la  mastication  du  tabac,  que 
les  pituiteux  , les  pituiteux  sanguins. 

Principes.  Tabac  en  fumigation  ou  en  mas- 
tication ; racine  de  pjrethre,  ou  autre  subs- 
tance acre  , sous  forme  de  masticatoire. 

Curation.  Lorsque  la  fumigation  dérange 
les  fonctions  de  l'estomac,  ou  du  cerveau  , 
ou  de  la  poitrine  , privation  entière  de  la  fu- 
migation; habitation  d’ün  pajs  où  l’on  respire 
un  air  pur,  libre  et  sec:  d’ailleurs  remedes 
semblables  à ceux  qui  ont  été  proposés  pour 
combattre  l’espece  précédente  de  salivation. 

Dans  quelque  circonstance  que  ce  soit,  ne 
permettez  jamais  la  mastication  du  tabac  ; 
préférez  toujours,  lorsqu’il  est  essentiel  de 
provoquer  la  salivation  , la  racine  de  gentiane  , 
ou  de  pjrelhre,  ou  d’angélique,  ou  deginseng. 

Espece  IV.  Salivation  des  enfans  à la 

mamelle. 

Evacuation  plus  ou  moins  abondante  d^ 
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salive  hors  la  bouche  des  enfans  a la 
molle  ; ordinairement  sans  maigreur  et  sans 
dérangement  des  fonctions  de  l’estomac  et 
des  intestins  : lorsque  la  salivation  est  très- 
abondante  , que  l’enfant  digéré  mal  le  lait  , 
en  vomit  beaucoup,  maigrit  et  rend  des  selles 
vertes,  attachez-vous  autant  à rendre  le  lait  de 
la  nourrice  , de  bonne  qualité  , qu’à  mettre 
1 enfant  en  état  de  le  bien  digérer. 

Terminaison.  Rarement  par  la  maigreur  , 
souvent  par  dérangement  des  fonctions  de 
l’estomac. 

Sujets.  Les  bilieux  pituiteux,  les  sanguins 
pituiteux. 

Principes.  Mauvaise  qualité  du  lait  ; dépra- 
vation de  la  salive , ou  du  suc  gastrique  de 
l’enfant  ; disposition  de  l’enfant. 

Curation.  Ne  laites  aucun  remede  pour 
diminuer  la  salivation , tant  que  les  fonctions 
de  l’estomac  s’exécutent  bien  , que  l’enfant  ne 
maigrit  pas  : mais  si  la  salivation  est  exces- 
sive , faites-lui  changer  d’air  et  de  nourrice  ; 
tenez- le  d’une  propreté  extrême,  et  pour  peu 
qu'il  sorte  de  sa  bouche  une  odeur  d’aigre  et 
que  sa  salive  en  participe , délajez  , dans  une 
cuillerée  d’infusion  de  fleurs  de  tilleul , j eux 
d’écrevisses  porphyrisés  , deux  ou  trois  grains  , 
ce  que  vous  réitérerez  deux  fois  par  jour. 
Attendez  plus  de  la  nature  que  de  l’art. 

Espece  V.  Salivation  des  femmes  grosses . 

Crachotement  très-fréquent  et  involontaire 
des  femmes  grosses  , plus  commun  les  pre- 
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mi  ers  mois  fie  la  grossesse  que  les  autres  mois: 
lorsqu’il  est  très-abondant,  souvent  sécheresse  , 
soif,  maigreur,  digestion  laborieuse 5 renvois 
et  vomissement. 

Terminaison.  Ordinairement  heureuse  sans 
le  secours  de  l'art , vers  le  3.e  ou  le  ipe  mois 
de  la  grossesse. 

Sujets.  Les  sanguines,  lessanguinesbilieuses. 

Principes.  Inconnus. 

Curation.  Abandonnez  tout  aux  soins  de 
la  nature;  contentez-vous  seulement  de  faire 
prendre  pour  boisson  de  l’eau  pure  et  fraîche, 
des  alimens  doux,  ternpérans  et  faciles  a di 
gérer;  habitation  de  la  campagne,  exercices 
modérés,  gaieté,  dissipation. 

Espece  VI.  Salivation  par  ouverture  exté- 
rieure du  conduit  de  Stenon. 

A la  suite  de  l’ouverture  du  conduit  salivaire 
de  Stenon  , faite  à l’extérieur  par  l’art  ou  la 
nature,  évacuation  continuelle  et  abondante  de 
salive,  sécheresse  de  toute  la  bouche  et  arriere- 
bouche  , soif,  digestion  difficile,  maigreur. 

Terminaison.  Si  le  conduit  salivaire  ne  peut 
être  cicatrisé  , par  marasme. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  sanguins  bilieux. 

Principes.  Ouverture  extérieure  du  conduit 
de  Stenon  par  instrument  tranchant  oui  piquant  , 
ou  par  caustique  , ou  par  suppuration , ou 
par  arme  à feu  , ou  par  gangrène. 

Curation.  Employez  tous  les  moyens  que 
l’art  peut  suggérer  afin  de  parvenir  à une 
prompte  cicatrice  de  l’ouverture  du  conduit 
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salivaire  oe  Slenon.  L'ouverture  dépend-elle 
d un  instrument  tranchant  ou  piquant,  pansez, 
ies  premiers  jours  , avec  la  charpie  imbibée 
d’eau  de  vie,  ensuite  avec  de  la  charpie  râpée, 
enfm  avfec  la  céruse  et  la  colophane  pulvé- 
risées et  unies,  si  la  charpie  ne  produit  pas 
l’effet  désiré;  tentez  le  colcothar  pulvérisé  et 
soutenu  par  la  charpie  râpée  ; pendant  ce 
traitement , prescrivez  des  liquides  doux  et 
tempérans  pour  unique  nourriture  et  boisson. 
L ouverture  du  conduit  de  Stenon  vient-elle 
d une  blessure  par  arme  a feu  ou  d’un  caus- 
tique , fomentation  continuelle  de  l’eau  froide 
jusqu  à ce  que  l’escarre  commence  à se  sépa- 
rer; ensuite  fomentation  d’infusion  de  feuilles 
de  cerfeuil  ou  de  décoction  de  quinquina , 
jusqu  à ce  que  1 escarre  soit  tombée;  mélange 
de  colophane  et  d huile  d’œuf  par  expression, 
étendu  sur  de  la  charpie  râpée  ; enfin  char- 
pie râpée  : lorsqu’on  travaille  à terminer  la 
cicatrice , employez  des  bandages  légèrement 
compressifs  afin  d’empêcher,  autant  qu’il  est 
possible,  1 évacuation  de  la  salive.  L’ouverture 
du  conduit  salivaire  par  gangrené  exig;e  la 
décoction  de  quinquina  intérieurement  et  ex- 
térieurement , ensuite  la  charpie  râpée.  L’ou- 
verture du  conduit  salivaire  par  ulcéré  cancé- 
reux, est  incurable  : dans  toutes  ces  circons-* 
tances  attendez  plus  de  la  nature  que  de  l'art. 

Es  te  CE  \ II.  Salivation  par  relâchement. 

Evacuation  habituelle  , abondante  et  invo- 
lontaire de  salive  hors  la  bouche  ; ordinai- 
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remont  levre  inférieure  pendante  et  un  peu 
tuméfiée  ; diminution  considérable  des  forces 
musculaires;  assoupissement,  sommeil  long; 
pendant  ce  temps , respiration  stertoreuse  et 
salivation  plus  copieuse  que  le  jour. 

Terminaison.  Souvent  par  dérange  mon’  ri- 
sible des  fonctions  de  l’estomac,  par  mft,.. 
par  hydropisie,  par  paralysie,  pav  apoplexie. 

Sujets.  Les  pituiteux  , les  cachectiques,  le 
vieillards. 

Principes.  Relâchement  de  tous  les  organes 
de  la  déglutition  ou  d’une  partie  de  ces  organes. 

Curation.  Infusion  de  sauge  pour  boisson  ; 
vin  d’absinthe  , deux  ou  trois  onces  , quatre 
fois  par  jour  ; vésicatoire  à l'un  et  a l'autre 
bras;  suppuration  entretenue  avec  l’écorce  de 
bois  de  garou  macérée  dans  du  vinaigre;  bains 
de  jambes  dans  l’eau  tiede  , tenant  en  sus- 
pension de  la  moutarde;  ali  mens  aromatisés 
avec  des  graines  de  genievre,  ou  de  coriandre, 
ou  de  cumin;  habitation  d’une  campagne  où 
l’on  respire  un  air  pur  et  tempéré  : exercices 
champêtres  et  souvent  répétés.  Attendez  beau- 
coup de  la  nature. 

Espece  A II  I.  Salivation  par  éréthisme. 

(. Ptyalisjnus  ah  affeebione  hystérie  a , Syden. 

Tom.  I,  pag.  264.) 

Evacuation  abondante  et  involontaire  de 
salive  hors  de  la  bouche  ; constrietion  plus  ou 
moins  douloureuse  dans  le  gosier  avec  dilli- 
cullé  d’avaler  la  salive;  inquiétude,  agitation; 
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mouveméns  convulsifs  ou  spasmes  dans  une 
ou  plusieurs  autres  parties  du  corps  : ordi- 
nairement dans  l’épilepsie  cette  espece  de  sa- 
livation en  forme  le  symptôme  essentiel;  dans 
1 hystérie  et  l’hypocondrie  , elle  est  symptôme 
accidentel  ; dans  la  rage  la  salivation  est  en- 
core  un  symptôme  essentiel  qui  vient  plus 
d éréthisme  que  d’inflammation. 

Terminaison.  Pour  l’ordinaire  de  très-courte 
duree  et  sans  aucun  danger.  1 1 y a lieu  de  croire, 
d’après  une  multitude  d’observations,  que  la 
salive,  flans  la  salivation  par  éréthisme,  acquiert 
souvent  une  qualité  virulente;  alors  la  salive,  in- 
troduite dans  le  tissu  de  la  peau  par  une  mor- 
sure violente  , peut  causer  la  gangrène  , les 
convulsions,  la  rage  et  une  multitude  d autres 
maladies  ordinairement  suivies  de  la  mort. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  bilieux  sanguins, 
les  jeunes  personnes  très-irritables. 

Principes.  Fortes  passions,  sur-tout  la  co- 
lère ; disposition  à l’affection  hystérique  ou 
aux  convulsions  ; vers  dans  les  premières 
voies  ; alimens  et  humeurs  âcres  contenus 
dans  1 estomac  et  les  intestins  ; blessure  des 
parties  nerveuses. 

Curation / Eau  fraîche  pour  boisson  et  en 
grande  quantité;  bains  de  riviere,  bains  d'eau 
pure  à peine  tiede  , bains  de  lait,  bains  de 
décoction  de  racine  de  guimauve  à peine  tiede; 
glace  avalée  par  petits  morceaux;  air  pur, 
froid  et  libre;  vive  dissipation  par  des  exer- 
cices agréables  et  meme  violens;  abstinence 
entière  des  liqueurs  spiri tueuses  , des  ara- 
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mates  et  de  tout  ce  qui  peut  échauffer  et 
irriter  , soit  le  corps  , soit  l’esprit.  Attendez 
plus  de  la  nature  que  de  l'art.  La  salivation 
dépend-t-elle  des  vers  contenus  dans  les  pre- 
mières voies  , voyez  Inflammation  ou  dou- 
leur d'estomac  et  des  intestins  par  les  vers. 
Vient-elle  d’hystérie  , voyez  Passion  hysté- 
rique. La  salivation  est-elle  symptôme  de  la 
rage  ou  de  l’épilepsie , voyez  Rage  , Epilepsie. 

Espece  IX.  Salivation  critique. 

La  salivation  critique  ne  s’observe  guere 
que  sur  la  fin  des  fievres  catarrales;  elle  suc- 
cédé ordinairement  à la  sueur  ; elle  est  ac- 
compagnée d’une  légère  tuméfaction  des  joues, 
quelquefois  d’engorgement  des  glandes  du  cou , 
d’un  sentiment  de  chaleur  et  de  cuisson  dans 
la  bouche  , de  la  rougeur  plus  vive  de  ses  par- 
ties ; elle  subsiste  sans  interruption  pendant  le 
jour,  s’arrête  quelques  heures  pendant  la  nuit, 
etc.  Voyez  Fievre  catarrale.  Laissez  agir  la  na- 
ture; éloignez  tous  les  remedes  propres  à ex- 
citer des  évacuations  par  d’autres  voies. 

Genre  IV.  Expectoration.  ( Expec - 
toratio  , Linn.  gen.  morb.  gen.  178.) 

Expulsion  sonore  par  la  bouche  de  ma- 
tières liquides  , plus  ou  moins  transparentes 
et  venant  des  poumons  ; souvent  toux  et  dif- 
ficulté de  respirer  avant  la  sortie  des  crachats 
pulmonaires;  respiration  ordinairement  facile 
1 instant  après  leur  évacuation. 
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L?\s  jeunes  enfarjs  avalent  les  matières  Ir- 
r;u,"fS  excrétoires  des  poumons  a mesure 
cju  elles  en  sont  chassées. 

Communément  les  jeunes  gens  expulsent 
05  ma!lsCres  liquides  pulmonaires  des  pou- 
mons et  de  la  bouche  avec  force  et  facilité 
et  les  vieillards  avec  efforts  souvent  longs  et 
pénibles. 

Les  vieillards,  les  femmes  et  les  enfans, 
5om  P'u;s  disposes  à former  et  à expectorer 
des  matières  visqueuses  ou  séreuses,  que  les 
jeunes  gens  et  les  adultes  ; les  hnbitans  des 
grandes  villes  et  les  ouvriers  qui  respirent  un 
air  impur , plus  que  les  agriculteurs  vivant 
au  milieu  d un  air  salubre. 

Les  matières  liquides  expectorées  different 
entr elles  par  la  consistance,  la  transparence, 
ia  couleur,  L’odeur  et  la  saveur,  suivant  le 
tempérament , la  go  , le  sexe  , les  habitudes 
et  la  disposition  du  sujet  ; suivant  la  consti- 
tution de  1 air , la  saison,  I espece  de  maladie, 
son  temps,  son  degré  d’intensité- et  ses  com- 
plications 

XtCs  divers  degres  fie  consistance  des  cra- 
chats ne  peuvent  point  être  fixés:  ils  varient 
à l infini  et  a chaque  instant;  ordinairement 
ils  sont  plus  épais  et  d une  plus  grande  égalité 
vers  la  fin  fies  maladies  5 et  flans  cct-te  cir- 
constance , plus  ils  sont  séreux  , plus  ils  an- 
noncent du  danger  ou  une  crise  imparfaite. 
Le  n’est  pas  toujours  en  raison  de  leur  té- 
nacité quils  sortent  avec  peine,  souvent  ils 
ont  une  certaine  viscosité  qui  s’oppose  à leur 
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sortie;  mais  communément  vçrs  la  fin  des  mai 
ladies,  en  devenant  plus  épais,  ils  sont  ex- 
pulsés avec  plus  de  lacilité.  Le  plus  ou  moins 
de  transparence  des  crachats  offre  une  infi- 
nité de  variétés  : les  premiers  jours  des  ma- 
ladies de  poitrine  aiguës  ou  catarreuses,  les 
crachats  pulmonaires  sont  ordinairement  trans- 
parens,  ensuite  ils  deviennent  blanchâtres  ou 
d’un  blanc-jaunâtre  , enfin  d’un  blanc  jaune- 
verdâtre  et  plus  épais  ; alors  on  dit  que  les 
crachats  sont  cuits,  particuliérement  s'ils  sou- 
lagent la  poitrine  et  diminuent  les  symptômes 
de  la  maladie. 

L’odeur  des  crachats  pulmonaires  (odeur 
extraordinaire  dans  l’état  de  santé,  rare  dans 
l’état  de  maladie  , à moins  qu’ils  ne  soient 
purulens,  ) est,  dans  plusieurs  maladies,  plus 
ou  moins  fétide  ; souvent  ils  ont  une  odeur 
propre  à l’espece  de  maladie  qui  affecte  pour 
lors  la  poitrine  : ce  n’est  que  par  une  mul- 
titude d’expériences  désagréables,  que  le  Pra- 
ticien vient  à bout  de  distinguer  ces  variété^ 
de  crachats  fétides  ; mais  en  général  l’odeur 
des  crachats  pulmonaires  annonce  toujours 
un  vice  particulier  dans  les  hximeurs , et  une 
disposition  à l'altération  des  poumons;  cette 
odeur  est  toujours  précédée  de  la  fétidité  de 
1 haleine  ; ajoutez  que  plus  l’odeur  des  cra- 
chats est  considérable  et  s’accroît,  plus  il  y 
a de  danger;  il  en  est  de  même  de  la  saveur 
des  crachats  pulmonaires.  C’est  ici  qu’il  faut 
apprendre  à distinguer  le  vrai  crachat  pul- 
monaire du  crachat  purulent  pulmonaire  : le 
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crachat  purulent  pulmonaire  a une  couleur 
blanchâtre,  ou  jaunâtre,  ou  verdâtre;  il  est 
visqueux;  il  a une  odeur  plus  ou  moins  fé- 
tide ; cette  odeur  est  beaucoup  plus  foibie 
lorsqu’on  le  jette  sur  un  fer  chaud;  il  se  pré- 
cipite au  fond  de  l’eau  ; il  ne  s y mêle  que 
très-difficilement  : l’expectoration  est  ou  es- 
sentielle, ou  sjmptômatique  , ou  critique. 

L’expectoration  essentielle  est  l'expulsion 
sonore  de  matières  liquides , visqueuses  ou 
séreuses,  filtrées  en  trop  grande  quantité  dans 
la  trachée-artere  ou  dans  les  bronches  pul- 
monaires, sans  être  précédée  et  accompagnée 
d’asthme,  ou  d’inflammation,  ou  d’hjdropisie 
de  poitrine,  ou  d’ulcère  des  poumons,  ou 
d’une  autre  maladie  de  poitrine , soit  aiguë, 
soit  chronique. 

L'expectoration  symptomatique  n’est  que  le 
symptôme  d’une  maladie  de  poitrine  ou  d’une 
autre  maladie  compliquée  d’une  affection  par- 
ticulière de  poitrine. 

I /expectoration  critique  est  cette  expulsion, 
hors  de  la  bouche  , de  matières  liquides 
préparées  et  filtrées  à l’aide  de  la  nature  , 
en  plus  ou  moins  grande  abondance  dans  les 
bronches  pulmonaires  , pour  entraîner  avec 
elles  le  principe  morbifique.  La  crise  est  com- 
plette  ou  incomplet  te  , funeste  ou  salutaire. 
L’expectoration  critique  ordinairement  s’an- 
nonce par  les  symptômes  suivans  : embarras, 
chaleur  et  douleur  de  poitrine  plus  souvent 
gravative  que  constrictive  ; accroissement  de 
difficulté  de  respirer  ; rongeur  des  joues  ; 
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chaleur  des  tégumens  assez  vive;  pouls  plus 
fort , plus  plein  et  moins  égal  ; souvent  in- 
somnie, anxiété,  mal-aise,  inquiétude;  toux 
plus  grave  , plus  i'orl'e  , plus  fréquente;  uri- 
nes commençant  à donner  des  signes  de  coc- 
hon : on  reconnoit  que  les  crachats  sont  cri- 
tiques, lorsqu’ils  sortent  avec  plus  de  facilité 
et  en  plus  grande  abondance,  qu’ils  ont  plus 
de  consistance  et  une  couleur  égale  ; qu'ils 
calment  la  difficulté  de  respirer  et  la  dou- 
leur de  poitrine  à mesure  qu’ils  sortent  ; que 
l’expectoration  est  facile  ; que  le  pouls  de- 
vient plus  souple  , plus  égal  et  moins  accé- 
léré ; que  la  peau  acquiert  de  la  souplesse 
et  de  la  moiteur;  que  les  urines  sont  cuites, 
et  que  tous  les  symptômes  de  la  maladie 
diminuent  sensiblement. 

Espece  I.ere  Expectoration  habituelle. 

\ oyez  Toux  pituiteuse  habituelle. 

Espece  II.  Expectoration  catcirreuse. 

Voyez  Toux  catarreuse  , Douleur  de  poi- 
trine catarreuse. 

Espece  III.  Expectoration  critique. 

Voyez  Inflammation  de  poitrine  et  ses  es- 
peces. 
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Genre  V.  Sueur  contre  nature.  ( Sudor 
prœternaturalis  , Plat.  Torn.  III  5 
pag.  670  et  861. — Sudor  Jebrilis , 
Boërh.  Van-S  vvieth.  de  cognosc.  morb. 
aphor.  716.) 

Evacuation  abondante  , par  les  vaisseaux 
exhalans  des  tégumens  , d'une  matière  fluide  , 
transparente,  d'une  saveur  acre,  d’une  odeur 
souvent  fétide  , ordinairement  rassemblée  en 
grande  partie  sur  les  tégumens,  sous  la  forme 
d’une  rosée  ; diminution  des  forces  muscu- 
laires; souvent  soif , chaleur  ; diminution  des 
urines  , et  constipation. 

La  sueur  ne  doit  être  regardée  comme  ma- 
ladie, qu’autant  qu’elle  dérange  par  sa  quan- 
tité , ou  par  sa  qualité  , ou  par  l’une  et  l’autre, 
une  ou  plusieurs  fonctions  du  corps  : ainsi  , 
ne  prenez  pas  pour  maladie  la  sueur  habi- 
tuelle des  hommes  de  peine  , la  sueur  abon- 
dante et  habituelle  des  aisselles  et  des  pieds. 
Observez  ici  que  la  sueur  des  pieds  et  des 
aisselles  n’est  pas  entièrement  semblable  à la 
sueur  des  tégumens , de  même  que  la  vapeur 
aqueuse  qui  sort  des  poumons  , à la  sueur 
de  la  peau.  La  transpiration  insensible  ne 
différé  de  la  sueur  que  par  la  quantité;  l’une 
et  l’autre  entraînent  avec  elles  les  matières  im- 
pures du  corps  ; elles  ressemblent  en  cela  à 
l’urine , dont  elles  n’ont  ni  la  couleur,  ni 
l’odeur  , ni  la  saveur. 
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La  sueur,  clans  Tétât  de  maladie,  est  , ou 
essentielle,  ou  symptomatique,  ou  acciden- 
telle, ou  critique.  L’excès  de  sueur  forme  une 
véritable  espece  de  sueur  morbifique,  que  l’art 
et  la  nature  doivent  combattre.  La  süeur,  par 
ses  divers  degrés  cTàcreté,  peut  établir  d’autres 
especes  de  sueurs  que  ! observation  n’a  pas 
encore  déterminées  , et  qu’il  est  important  de 
fixer  pour  en  découvrir  les  remedes  : c’est 
ici  qu’il  faut  particuliérement  consulter  le 
tempérament,  l'àge,  les  habitudes,  le  sexe, 
la  constitution  de  l'air,  et  une  infinité  d’autres 
circonstances  sans  lesquelles  il  est  très-difficile 
d’asseoir  une  méthode  sure  de  guérir. 

La  sueur  symptômatique  est  propre  à une 
infinité  de  maladies  ; celle-là  ne  tend  pas  à la 
guérison  de  la  maladie  ; quelquefois  elle  en 
termine  un  accès  sans  diminuer  l’intensité  de 
ceux  qui  doivent  survenir , comme  dans  la 
fievre  intermittente  ; cependant  on  peut  l’en- 
visager comme  critique  pour  chaque  accès. 

La  sueur  accidentelle  est  celle  qui  survient 
inopinément  dans  le  cours  d’une  maladie  , 
toujours  en  procurant  plus  de  mal  que  de 
bien  ; elle  dérange  souvent  les  efforts  de  la 
nature  ; elle  abat  ordinairement  les  forces 
vitales  et  musculaires. 

La  sueur  critique  est  celle  qui  entraîne 
avec  elle  1 humeur  morbifique,  met  la  nature 
dans  le  cas  de  pouvoir  dissiper  entièrement  la 
maladie  : la  sueur  critique  est  de  toutes  les 
évacuations  critiques  la  plus  fréquente,  la  plus 
sûre  et  la  plus  avantageuse  , sur- tout  lors- 
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qu’elle  est  l’efïet  des  efforts  salutaires  dê  la 
nature  ; quelle  arrive  les  jours  critiques  ; 
qu’elle  est  annoncée  les  jours  indicateurs  ; 
qu’elle  se  soutient  également  avec  calme  sen- 
sible de  tous  les  symptômes  ; quelle  n’abat 
pas  les  forces  vitales  et  musculaires  ; qu’elle 
rend  les  fonctions  du  cerveau  plus  faciles , 
avec  tranquillité  de  corps  et  d’esprit  ; qu’elle 
rétablit  légalité  du  pouls;  qu’elle  dégage  la 
respiration  ; que  la  langue  s’humecte  , et  de- 
vient vermeille  $ur  ses  bords;  enfin,  que  les 
urines  sont  bien  cuites,  et  sortent  chaque  jour 
en  plus  grande  quantité.  Les  signes  qui  an- 
noncent la  sueur  critique,  sont  le  pouls  on- 
duleux et  mou,  la  chaleur  générale  et  souvent 
âcre  des  tégumens  ; fréquemment  une  espece 
de  picotement  a la  peau;  souvent  rougeur  gé- 
nérale de  la  peau  ; diminution  considérable 
des  urines  ; souvent  urine  épaisse  et  foncée; 
constipation;  souvent  délire  ; quelquefois  en 
rêve , envie  de  prendre  un  bain  , ou  idée 
d’être  au  bain  ; souvent  inquiétude  , agitation 
et  chaleur  excessive,  jusqu’à  ce  que  la  sueur 
commence.  Les  ^ours  qui , dans  les  maladies 
aiguës,  passent  pour  indiquer  la  sueur  cri- 
tique , sont  le  4 pour  le  7 , le  11  pour  le  14, 
et  le  17  pour  le  20.  Cependant  il  arrive  sou- 
vent que  les  jours  indicateurs  sont  le  5 pour 
le  7,  le  8 ou  le  9 pour  le  11  , le  12  ou  le 
i3  pour  le  14 , et  le  i5  ou  le  16  pour  le  17  , 
et  le  18  ou  le  19  pour  le  20  : rien  de  plus 
varié.  Il  en  est  ainsi  des  jours  où  la  sueur 
critique  commence.  Les  Anciens  assurent  que 
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les  jours  vraiment  critiques  sont  le  3 , le  5 , 
le  7 , le  g,  le  1 1 , le  14,  le  17,  le  20,  par- 
ticuliérement le  7 , le  14,  le  17,  le  20.  Hé 
bien  , souvent  la  sueur  critique  commence  la 
veille  d’un  de  ces  jours,  devient  plus  considé- 
rable le  jour  critique  , et  se  soutient  avec  suc- 
cès les  jours  suivans. 

La  sueur  critique  n’est  pas  toujours  salu- 
taire , principalement  lorsqu’elle  n’enleve  pas 
toute  la  matière  morbifique  ; qu’elle  est  exces- 
sive, ou  en  trop  petite  quantité  , ou  inégale  ; 
qu’elle  abat  les  forces  vitales  et  musculaires  ; 
qu’elle  ne  dégage  pas  la  tête  et  la  respiration  j 
qu’elle  ne  rend  pas  le  pouls  égal , plus  lent  et 
plus  mou  ; qu’elle  devient  chaque  jour  plus 
fétide  ; qu’elle  est  froide , ou  froide  et  vis- 
queuse ; qu’elle  est  accompagnée  d’éruptions 
miliaires , de  frissons  irréguliers  , et  de  dou- 
leurs vagues  ; qu'elle  augmente  la  sécheresse 
de  la  bouche , et  la  soif,  et  que  les  urines  , 
bien  loin  de  donner  des  signes  de  coction  par- 
faite, paroissent  à chaque  instant  plus  crues. 

La  sueur  critique,  ainsi  que  la  sueur  essen- 
tielle , la  sueur  symptomatique  et  la  sueur 
accidentelle , varient  beaucoup  , dans  toutes 
les  maladies  , pour  la  quantité  , la  qualité  , 
l’odeur  , le  degré  de  chaleur  , la  saveur  et  la 
couleur,  mais  plus  pour  la  quantité  et  l'odeur 
que  pour  la  couleur.  En  général , chaque  es- 
pece de  maladie  donne  une  transpiration  et 
une  sueur  d’une  odeur  qui  lui  est  particulière, 
et  que  l’observation  n’a  pas  encore  fixées  d’une 
maniéré  précise  : dans  les  maladies  laiteuses  , 
Tome  IIL  B b 
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la  transpiration  a une  odeur  d’aigre  ; dans  les 
fievres  miliaires,  une  odeur  d’aigre  nauséa- 
bonde ; dans  la  phthisie  pulmonaire  , une 
odeur  nauséabonde  âcre,  qui  semble  détruire 
subitement  les  bonnes  qualités  de  l’air,  et 
gêner  la  respiration.  Tenez-vous  donc  conti- 
nuellement en  garde  contre  les  vapeurs  qui 
s’élèvent  des  tégumens  du  sujet  attaqué  de 
maladies  susceptibles  de  se  communiquer  par 
le  seul  contact  de  l’air,  lorsqu’il  est  chargé 
de  miasmes  morbifiques.  Sous  prétexte  que 
la  plupart  des  maladies  se  terminent  heureuse- 
ment par  les  sueurs  , n’imitez  pas  les  Empi- 
riques, qui  emploient  pour  toutes  les  indispo- 
sitions et  les  maladies  , les  sudorifiques  et  les 
moyens  capables  de  provoquer  la  sueur  ; ils 
font  autant  de  mal  que  les  stercoraires  avec 
les  purgatifs  ; ils  dérangent  toujours  les  ef- 
forts salutaires  de  la  nature. 

Espece  I.ere  Sueur  excessive.  (Tabes  à 
sudoribus  immensis  , Morton  , Tom.  I , 
pag.  21.) 

Evacuation  par  les  vaisseaux  exhalans  des 
tégumens  , d’une  humeur  fluide  transparente  , 
d’une  saveur  âcre,  d’une  odeur  plus  ou  moins 
fétide i et  d’une  si  grande  abondance,  que  les 
linges  en  sont  imbibés,  et  qu’au  toucher  les 
doigts  en  restent  mouillés  ; chaleur  des  tégu- 
mens ; abattement  des  forces  vitales  et  muscu- 
laires; diminution  des  urines  ; constipation; 
maigreur  ; sueur  plus  abondante  la  nuit  qu® 
Je  jour  : de  plus  ou  moins  longue  durée. 
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Terminaison.  Souvent  par  le  retour  lent 
des  forces  , à mesure  que  la  sueur  diminue  ; 
lorsque  la  sueur  s’accjcoit  chaque  jour  au  lieu 
de  diminuer,  parla  fievre  lente,  par  le  ma- 
rasme, par  l’œdeme  des  extrémités  inférieures  , 
et  par  la  leucopfcdegmatie. 

Sujets.  Les  sanguins  pituiteux  , les  bilieux 
pituiteux  , les  enfans , les  femmes , les  blonds , 
les  rouges. 

Principes.  Viandes  salées  et  huileuses  , 
prises  en  trop  grande  quantité  et  habituelle- 
ment; habitation  d’un  pajs  chaud  et  maréca- 
geux ; respiration  continuelle  d’un  air  trop 
chaud  et  peu  renouvelé;  vetemens  trop  chauds; 
exercices  violens  au  milieu  d'un  air  chaud  ; 
constitution  de  l’air;  disposition  du  sujet. 

Curation.  Quinquina  pulvérisé  , depuis 
deux  drachmes  jusqu’à  demi-once  ; eau  , une 
livre  ; faites  bouillir  jusqu’à  réduction  de 
moitié  ; passez , adoucissez  avec  beaucoup  de 
sucre , à prendre  le  matin  à jeun  en  une  ou 
deux  verrées;  racine  de  benoîte  seche  et  con- 
cassée , deux  drachmes  ; eau,  une  livre  et 
demie  ; faites  macérer  au  bain-marie  pendant 
six  heures;  adoucissez  avec  de  la  réglisse  pour 
infusion  à prendre  par  verrées  dans  le  jour  ; 
habitation  d’une  campagne  où  l’on  respire  un 
air  pur  et  frais  ; fréquentes  promenades  à che- 
val ; corps  médiocrement  couvert  la  nuit 
comme  le  jour,  excepté  les  pieds,  qu'il  faut 
toujours  tenir  chauds;  infusion  de  feuilles  de 
germandrée,  souvent  utile;  infusion  de  feuilles 
de  sauge  pour  boisson,  quelquefois  avantageuse, 

J3  b 3. 
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Espece  IL  Suette.*  ( Sucloriferus  mo?-bus  „ 

Serin.  ) 

Abattement  excessif  des  forces  vitales  et 
musculaires  ; sueur  très  - abondante  , d’une 
odeur  très- fétide  et  délétère  ; défaillance, 
anxiété , cardialgie  , douleur  de  tête , pouls 
fréquent,  inégal;  chaleur  âcre  des  tégumeus  ; 
palpitation  de  cœur  très-forte  et  opiniâtre  ; 
espece  de  maladie  contagieuse,  épidémique, 
ordinairement  mortelle  le  i.er  ou  le  2.e  jour  : 
elle  commença  à paroitre  en  Angleterre  en 
i486  , où  elle  fit  de  très-grands  ravages  ; en- 
suite elle  se  montra  en  Allemagne  , dans  les 
P a y s-Bas , en  Dannemarck , en  Norwege  ; enfin 
en  France  , depuis  1 525  jusqu’en  i53o.  Pen- 
dant l’automne  , elle  se  soutenoit  avec  vio- 
lence ; dans  l’hiver  , elle  diminuoit  , et  au 
printemps  elle  reparoissoit. 

Terminaison.  Ordinairement  par  la  mort  ; 
car,  de  six  cents  malades,  à peine  en  échap- 
poil-il  cent  à l’aide  de  la  sueur,  lorsqu’elle  se 
soutenoit  douce  , égale  , et  avec  calme  dès 
symptômes. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  bilieux,  les  caco- 
chymes , les  jeunes  personnes. 

Principes.  Il  y a lieu  de  croire  que  le  prin- 
cipe de  cette  maladie  tenoit  de  celui  de  la  fievre 
intermittente  pernicieuse  : habitation  d’un  pays 
marécageux;  constitution  particulière  de  l’air. 

Curation.  Si  malheureusement  semblable 
maladie  venoit  à reparoitre,  il  me  semble  que 
le  quinquina  à très-haute  dose  intérieurement , 
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en  lavemens  et  en  fomentations , devroit  être 
le  premier  et  l’unique  remede  à tenter  dès  le 
début  de  la  maladie,  et  qu’une  forte  infusion 
de  quinquina  dans  du  vin,  pris  le  matin  à 
jeun  et  avant  chaque  repas,  en  seroit  le  pré- 
servatif. 

Espece  III.  Sueur  critique. 

Consultez  , dans  les  différentes  especes  de 
fievres,  les  signes  de  coction  , et  ceux  qui  an- 
noncent la  sueur  critique  ; et  tenez-vous  en 
garde  contre  les  remedes  qui  tendroient  à 
faffoiblir , à l’accroître , ou  à la  détourner. 

Genre  VI.  Flux  abondant  d’urine.  ‘ 

Evacuation  abondante  d’urine , respecti- 
vement à la  boisson  ; diminution  des  forces  ; 
souvent  maigreur.  Il  en  est  de  la  quantité  et 
de  la  qualité  des  urines,  comme  de  celles  de 
la  transpiration.  lies  urines  varient  chaque 
jour  pour  la  quantité  et  pour  la  qualité,  soit 
en  état  de  santé  , soit  en  état  de  maladie  , sui- 
vant le  tempérament,  l’âge,  le  sexe  , les  habi- 
tudes du  sujet  , l’espece , le  temps  , l'inten- 
sité et  les  complications  de  la  maladie  , les 
efforts  de  la  nature , et  les  remedes  employés 
pour  la  combattre;  la  constitution  de  l’air,  la 
saison,  la  disposition  du  sujet,  et  une  multi- 
tude d autres  circonstances  : en  vain  l’analyse 
chvmique  a cherché  à découvrir  la  cause  de 
ces  variétés,  elle  11e  l’a  point  déterminée;  elle 
n’a  pas  même  contribué,  dans  cette  partie, 
aux  progrès  de  l’art  de  guérir. 
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L évacuation  abondante  d’urine  est  , ou 
essentielle,  ou  sjmplômatique , ou  acciden- 
elle  , ou  critique.  L’évacuation  abondante 
«urine,  essentielle,  comprend  les  différentes 
especes  de  diabètes.  L évacuation  d’urine  , 
sjmptômatique , ou  accidentelle,  offre  des 
variétés  infimes  dans  chaque  espece  de  ma- 
lame  , qui  pour  l’ordinaire  sont  trompeuses, 
et  présagent  quelquefois  un  avenir  tantôt  heu- 
ceux,  tantôt  sinistre.  L’évacuation  urinaire  cri- 
tique est  souvent  impossible  a déterminer  ; 
car  rien  de  plus  incertain  que  le  pronostic  que* 
ion  tire  des  urines,  meme  sur  la  fin  des  ma- 
ladies. De  tout  temps  les  Empiriques  ont 
cherché  à faire  croire  aux  sots,  qu’a  la  seule 
inspection  des  urines,  ils  découvraient  la  ma- 
ladie, sa  cause,  et  ses  remedes  ; ils  ne  trou- 
vent encore  que  trop  de  crédules.  Les  Prati- 
ciens ont  eu  beau  observer  les  différences  que 
présentent  les  urines  dans  leur  consistance  , 
leur  odeur, /.leur  saveur  , leur  transparence* 
leurs  nuages,  leur  surface,  et  leur  sédiment  ; 
ds  n’ont  rien  pu  établir  de  certain  : l’urine  de* 
ï homme  sain  , transparente  , de  couleur  ci- 
Irine , d’une  odeur  légèrement  fétide,  d’une 
saveur  médiocrement  salée,  étant  refroidie., 
ne  présente  communément  rien  de  particulier 
à sa  surface,  dans  son  milieu,  et  au  fond  du 
vase \ quelquefois  des  bulles  d’air  à sa  surface, 
un  nuage  dans  son  milieu , et  un  sédiment 
■lanc  , égal  et  en  petite  quantité,  au  fond  du 
vase.  Plus  l’urine  s’écarte  de  ce  qu’elle  doit 
Dre  en  parfaite  santé,  plus  vous  devez  être 
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attentif  à la  maniéré  dont  s’exécutent  toutes  les 
autres  fonctions  du  corps;  ressouvenez  - vous 
du  grand  rapport  qui  existe  entre  la  transpira- 
tion, les  excrémens  et  les  urines;  donnent- 
elles  abondamment  , la  transpiration  estmoins 
considérable , et  il  y a constipation;  au  con- 
traire , fa  transpiration  est-elle  copieuse  , les 
urines  coulent  en  moindre  quantité,  et  la  cons- 
tipation survient.  La  diarrhée  se  montre-t-elle, 
la  transpiration  et  les  urines  diminuent  sensi- 
blement. Ces  changemens  sont  bien  plus  sen- 
sibles dans  l’état  de  maladie.  Sans  trop  vous 
arrêter  sur  les  différences  que  présente  l'urine 
refroidie  , selon  les  divers  degrés  de  froid  et 
de  chaleur,  la  qualité  de  l’air  environnant  , 
la  forme  du  vase  où  elle  est  contenue , et  le 
plus  ou  le  moins  de  facilité  à se  décomposer  , 
quelle  tient  de  l’espece  de  maladie , atta- 
chez-vous particuliérement  à étudier  l’urine 
comme  évacuation  critique.  Le  caractère  es- 
sentiel des  urines  critiques  ne  se  tire  pas  seu- 
lement de  la  quantité  et  de  la  qualité  des 
urinés  , mais  principalement  du  temps  de  la 
maladie,  et  des  sjmptômés  qui  précèdent  et 
accompagnent  cette  évacuation.  Les  sjmp- 
tômes  qui  annoncent  la  crise  par  les  urines 
dans  les  maladies  aiguës,  sont,  pouls  dur  , 
inégal,  sentiment  de  chaleur  dans  la  région 
rénale  «t  la  région  hypogastrique  , urines 
rouges,  foncées,  inégales,  causant  au  sphinc- 
ter de  la  vessie  et  dans  le  canal  de  l’uretre  , un 
peu  de  cuisson  ; transpiration  insensible  moins 
considérable  ; rétention  des  ®»tcrémens  de  plus 
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Jongue  durée  : les  jours  où  les  sjmptômes  se 
-outrent,  se  nt  jours  indicateurs  cri- 

tiques. La  maladie  aiguë,  les  jours  de  la  crise 
pai  les  urines,  présente  les  sjmptômes  sui- 
vais : pouls  plus  égal , plus  souple , moins 
concentre  et  moins  accéléré  ; tégumens  plus 
souples  et  mo.ns  secs  ; respiration  ordinaire- 
ment l.bre;  chaleur  et  tension  de  la  région 
hypogastrique  et  rénale,  considérablement  di- 
inmuees  ; urines  abondantes  , sortant  avec  plus 
c e facilite  et  peu  de  cuisson  ; urine  ordinaire- 
ment d un  jaune  loncé  , plus  ou  moins  trans- 
parente , offrant  par  le  repos,  i.°  dans  son 
milieu  un  nuage  d’une  couleur  plus  foncée 
que  celle  de  1 urine  dans  l’état  de  santé  et 
plus  ou  moins  étendu  ; 2.0  un  sédiment  plus 
ou  mo.ns  épais  et  abondant , souvent  blanchâtre 
quelquefois  coloré.  ( Ces  urines  s’appellent 
urmes  cuites >.  ) Calme  sensible  des  sjmptômes 
de  la  maladie  ; langue  humectée , vermeille 
sur  ses  bords  ; sans  soif  ; souvent  transpiration 
insensible , augmentée  jusqu’à  moiteur. 

a crise  par  les  urines  est  beaucoup  plus 
frequente  que  les  stercoraires  ne  le  pensent  ■ 
et  elle  arriverait  encore  plus  souvent,  s’ils  ne’ 
ia  dérangement  pas  par  des  purgatifs  ou  des 
emetiques  ; elle  est  peut-être  aussi  commune' 
que  la  crise  par  les  sueurs  ; ordinairement 
elle  est  de  moindre  durée,  et  assure  une  con- 
valescence plus  courte  et  moins  exposée  aux 
rechutes, 

. Quoique  les  urines  cuites  ne  soient  pas  tou- 
jours urines  critiques,  il  faut  cependant  les 
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regarder  en  général , dans  les  maladies  aiguës, 
comme  avantageuses,  sur-tout  si  on  les  com- 
pare avec  les  urines  aqueuses,  limpides,  sans 
sédiment  et  sans  nuages,  nommées  dans  ces 
circonstances,  urines  crues.  On  pourroit  ran- 
ger dans  la  même  classe,  i.°  l’urine  rouge  , 
foncée  , sans  nuage  et  sans  sédiment  ; 2.0 
J'urine  épaisse,  de  couleur  jaune , ou  rouge, 
et  trouble,  sans  sédiment;  3.°  l’urine  épaisse 
et  noirâtre.  Toutes  ces  especes  d’urines  an- 
noncent en  général  beaucoup  de  danger  dans 
les  maladies  aiguës.  11  11’en  est  pas  de  même 
de  l’urine  épaisse  , blanchâtre  , ou  jaunâtre  , 
qui  donne  un  sédiment  de  bonne  qualité  ; elle 
est  quelquefois  d’un  augure  favorable  , lors- 
qu’elle paroit  les  jours  critiques  : quant  à 
l’urine  épaisse  et  trouble  , qui  , en  se  refroi- 
dissant , devient  claire  et  fournit  un  dépôt 
muqueux  , ou  purulent , ou  filamenteux  , ou 
squammeux,  ou  avec  stries  de  sang,  elle  an- 
nonce une  maladie  particulière  des  reins  ou 
de  la  vessie. 

Espece  I.ere  Diabètes  spontané.  ( Diabètes 
cum  collicjuatione  , Aretæus  , de  morb. 
acut.  et  diut.  pag  99  et  244.  — Tabes  à 
diubete  , Morton  , Tom.  I , pag.  16.  ) 

Evacuation  abondante  d’urine  aqueuse  , 
crue  , souvent  sans  couleur,  quelquefois  d'une 
saveur  douceâtre  ; quantité  d’urine  ordinai- 
rement plus  grande  que  celle  de  la  boisson  ; 
soif  presque  continuelle  et  fréquemment  inex- 
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tinguible  ; souvent  salive  blanchâtre , écu- 
meuse  , peau  seche,  maigreur  ; souvent  ap- 
pétit vorace,  constipation  , ennui,  inquié- 
tude, diminution  sensible  des  forces:  le  soir  , 
lorsque  la  maladie  est  ancienne  et  a fait  des 
progrès , chaleur  intérieure  et  extérieure  , 
soif  beaucoup  plus  grande  que  dans  le  jour 
et  accélération  du  pouls  ; souvent  urines  lim- 
pides , légèrement  jaunes  et  chargées  de  ma- 
tières muqueuses  , transparentes , qui  se  dé- 
posent au  fond  du  vase  ; maladie  rare  et  chro- 
nique ; quelquefois  elle  dure  plus  d’un  an  , 
lorsqu’il  n’y  a point  de  fievre  lente.  Ne  con- 
fondez pas  le  diabètes  avec  l’évacuation  su- 
bite et  abondante  d’urine  , que  la  peur  , ou 
la  crainte  , ou  la  frayeur  , font  rendre. 

Terminaison.  Quelquefois  heureuse , lors- 
que la  nature  vient  à bout  les  premières  se- 
maines de  la  domter  , en  rendant  la  trans- 
piration plus  abondante  , en  diminuant  la 
quantité  d’urine  et  en  la  rendant  plus  cuite  : 
ordinairement  par  fievre  lente  et  marasme  , 
souvent  par  hydropisie. 

Sujets.  Les  bilieux  , les  bilieux  sanguins , 
les  vieillards,  les  hypocondriaques  , les  mé- 
lancoliques. 

Principes.  Abus  des  alimens  âcres  et  uri- 
naires , des  boissons  spirilueuses  , particulié- 
rement du  vin  blanc  et  de  la  biere  ; vives 
passions  , abus  du  coït  , violens  exercices  , 
constitution  particulière  de  l’air , passion  hys- 
térique , hypocondrie,  disposition  du  sujet. 

Curation.  i.ere  semaine.  Racine  seche  et 
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concassée  de  benoîte , depuis  deux  drach- 
mes jusqu’à  demi-once  ; eau , une  livre  et 
demie;  faites  macérer  au  baimmarie  pendant 
douze  heures  , passez  , pour  infusion  a pren- 
dre par  verrées  le  matin  ; lait  de  vache 
bouilli,  écrémé  et  réduit  par  Tébullition  à 
moitié  , pour  nourriture  ; sirop  de  quinqui- 
na , quatre  ou  cinq  cuillerées  le  matin  , ia- 
vemens  de  décoction  de  racine  de  benoite  , 
et  par  intervalles,  de  décoction  de  racine  de 
valériane  ; si  l’infusion  de  benoite  augmente 
la  soif,  donnez  pour  boisson  du  bouillon  de 
tortue , ou  de  grenouilles.  Le  malade  ne 
peut-il  supporter  le  lait , bouillon  de  tortue , 
ou  de  limaçon^  de  vigne  , gelée  de  salep  , 
ou  de  sagou,  bouillon  d’orge,  ou  d’avoine, 
bouillon  de  coq,  mouton,  ou  volaille  rôtie, 
en  petite  quantité  ; frictions  seches  sur  tout 
le  corps,  particuliérement  sur  les  extrémités  su- 
périeures. 

2.e  semaine  et  suivantes,  mêmes  remedes 
que  la  i.ere  Bains  d’eau  tiede  ; augmentez 
chaque  jour  le  degré  de  froid , jusqu  à ce 
que  le  malade  les  supporte  froids  ; cata- 
plasme de  roses  et  d’eau  aiguisée  de  plus  ou 
moins  de  sel  de  saturne  , sur  l’une  et  l’au- 
tre région  lombaire  et  rénale  ; décoction  de 
racine  de  nénuphar  , infusion  de  fleurs  de 
roses , infusion  de  fleurs  de  tilleul  , en  pe- 
tite quantité  et  souvent  , pour  boisson  ; con- 
serve de  roses  , extrait  de  cachou  , excré- 
toires aux  bras  , ventouses  seches  entre  les 
épaules,  quelquefois  utiles:  habitation  d’une 
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campagne  où  régné  un  air  pur  et  frais  ; 
dissipation  , gaieté  , promenades  courtes  et 
agréables.  Malgré  les  témoignages  de  plu- 
sieurs observateurs  , défiez-vous  des  remedes 
quils  ont  proposés  contre  cette  maladie,  tels 
que  , i.°  rhubarbe  , quatre  grains  ; alkali 
fixe  de  tartre,  un  grain  ; jeux  d'écrevisses 
porphjrisés , quatre  grains  ; mêlez  , délajez 
dans  une  cuillerée  d’eau  , à prendre  le  ma- 
tin à jeun,  et  à réitérer  de  quatre  en  quatre 
heures  ; ce  mélange  ne  m’a  jamais  réussi  ; il 
accroît  plutôt  la  quantité  des  urines,  qu’il  ne 
la  diminue  : 2.°  eau  de  chaux , toujours  nui- 
sible : 3.°  acides  minéraux  mêlés  avec  de 
l’eau  pure  , jusqu’à  agréable  acidité,  et  adou- 
cis avec  du  sucre,  dangereux:  4.0  cuivre 
ammoniacal  , depuis  demi  - grain  jusqu’à 
un  grain , ordinairement  funeste  : 5.°  tein- 
ture de  mouches  cantharides,  à quelque  dose 
que  ce  soit , très-dangereuse  : 6.°  alun  , de- 
puis trois  grains  jusqu’à  six;  eau,  cinq  onces, 
tenant  en  solution  gomme  arabique  , deux 
drachmes,  à prendre  par  cuillerées  dans  le 
jour  : ce  mélange  , quelque  vanté  qu’il  soit  , 
produit  toujours  de  mauvais  efFets  : 7.0  la 
racine  de  grande  consoude  , de  tormentille, 
le  suc  exprimé  de  feuilles  d’ortie , le  sirop  de 
kermès  animal  , très-rarement  avantageux  : 
8. 9 frictions  mei'curielles  jusqu’à  salivation, 
remede  seulement  proposé  , mais  qu’on  n’a 
pas  tenté  , même  dans  les  premiers  temps  du 
diabètes. 
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Espece  IL  Diabètes  par  fievre  intermittente. 

( Diabètes  à fcbre  intermittente  , Sydenh. 

Toin.  I,  pag.  192  et  52 o.  ) 

Evacuation  d’urine  plus  abondante  que  la 
quantité  de  boisson  prise  chaque  jour;  soif, 
sécheresse,  chaleur  intérieure  et  extérieure  , 
douleur  dans  la  région  lombaire  et  la  région 
rénale  ; souvent  douleur  plus  ou  moins  vive 
au  sphincter  de  la  vessie,  qui  se  propage  jus- 
qu’au canal  de  l’uretre;  maigreur,  foiblesse, 
redoublement  de  ces  symptômes  tous  les  jours, 
ou  de  deux  jours  l’un  , ordinairement  pré- 
cédé de  frissons  et  terminé  par  une  légère 
moiteur  : souvent  le  diabètes  est  précédé  de 
la  fievre  intermittente  ; alors  la  fievre  inter- 
mittente diminue  d’intensité , à mesure  que 
le  diabètes  s’accroît. 

Terminaison.  Par  hydropisie , si  l'art  ne 
vient  pas  au  secours  de  la  nature. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  bilieux  sanguins, 
les  cachectiques. 

Principes.  Humeur  de  la  fievre  intermit- 
tente portée  sur  les  voies  urinaires  , particu- 
liérement sur  les  reins  ; disposition  du  sujet. 

Curation.  Quinquina  pulvérisé  , depuis 
demi-once  jusqu’à  une  once  , pris  en  deux, 
ou  trois,  ou  quatre  prises,  le  matin  à jeun; 
dose  à réitérer  six  jours  consécutifs  , ensuite 
diminuer  cette  dose  de  moitié  , pendant 
quatre  jours  consécutifs  ; pendant  ce  temps  , 
administrez  la  décoction  de  quinquina  en  la- 
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vement  et  en  fomentation  ; décoction  d’orge, 
ou  de  racine  de  guimauve  , pour  boisson;  ca- 
taplasme de  riz  et  d’eau  , sur  le  ventre  ; 
crèmes  d’orge  , ou  d’avoine  , ou  de  salep  , 
ou  de  sagou  , pour  nourriture.  Vojez  Fievre 
tierce,  bievre  double  tierce.  L’humeur  gout- 
teuse , 1 humeur  galeuse  , 1 humeur  dartreu- 
se  , 1 humeur  rhumatismale  , transportées  sur 
les  organes  secrétoires  des  urines  , ou  sur 
la  vessie  , peuvent  donner  lieu  au  diabètes. 
Yojez  Goutte,  Gale , Dartre , Rhumatisme. 
Alors  employez  toutes  les  ressources  de  l’art 
pour  rappeler  à l’extérieur  l’humeur  morbi- 
fique , en  même  temps  que  vous  cherchez  à 
la  corriger. 

Espece  III.  Diabètes  par  calcul. 

Evacuation  d urine  frequente  , douloureu- 
se, plus  abondante  que  la  quantité  de  la 
boisson  ; urine  plus  ou  moins  chargée  de 
matières  muqueuses , quelquefois  de  gravier, 
ou  de  sable  ; soif,  abattement  des  forces  , 
difficulté  d’uriner,  douleur  presque  conti- 
nuelle a l’extremité  de  l’uretre  , sur-tout  après 
avoir  urine  ; choc  de  la  sonde  introduite  dans 
la  vessie  contre  un  corps  dur. 

Terminaison.  Par  l’ulcere  de  la  vessie  et 
le  marasme  : si  la  pierre  n’est  pas  extraite  de 
la  vessie  , par  l’opération  de  la  taille. 

Sujets.  Les  bilieux  calculeux,  les  sanguins 
calculeux. 

Principes.  Calcul  dans  la  vessie. 
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Curation.  Extraction  de  la  pierre  par  l’o- 
pération de  la  taille  , suivant  la  méthode  cor- 
rigée de  Cheselden. 

Genre  VII.  Pissement  de  matières 
muqueuses.  ( Mictio  mucosa , Plat. 
Prax.  med.  Tom.  III  , pag.  746.  ) 

Evacuation  d’urine  plus  ou  moins  trouble, 
déposant,  par  le  repos  et  le  refroidissement, 
une  matière  muqueuse  plus  ou  moins  trans- 
parente. 

Espece  I.ere  Pissement  glaireux  essentiel. 

( Cataire  de  la  vessie.  ) Lieutaud,  med. 

Evacuation  plus  ou  moins  abondante  d’u- 
rine trouble  , déposant  , par  le  repos  et  le 
froid  , une  très-grande  quantité  de  matières 
muqueuses  ou  glaireuses  , inodores  , presque 
transparentes  , quelquefois  un  peu  blanchâ- 
tres ; douleur  dans  la  région  hypogastrique, 
et  fréquemment  dans  la  région  lombaire  et 
rénale  ; ordinairement  difficulté  d’uriner  plus 
ou  moins  douloureuse  ; maigreur  , abatte- 
ment des  forces  vitales  et  musculaires  , in- 
quiétude , ennui  , tristesse.  Ne  confondez  pas 
cette  espece  de  pissement  avec  le  pissement 
purulent. 

Terminaison.  Souvent  par  ulcéré  de  la  ves- 
sie , fréquemment  par  fievre  lente  et  maras- 
me, ordinairement  par  hydropisie, 
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Sujets.  Les  pituiteux,  les  bilieux  pitui- 
teux, les  cachectiques,  les  vieillards. 

Principes.  Acreté  des  urines;  légère  phlo- 
gose  de  la  tunique  interne  de  la  vessie  ; 
excès  des  alimens  épicés  , des  boissons  spi- 
ritueuses. 

Curation.  Décoction  de  racine  de  guimau- 
ve, en  bains,  fomentations,  lavemens  et  bois- 
son ; bouillon  de  grenouilles,  ou  de  tortue  , 
ou  de  poumons  de  veau  ; lait  d amandes  dou- 
ces , crèmes  d’orge , ou  d’avoine  , ou  de  sa- 
lep  , ou  de  sagou  , pour  base  de  la  nourri- 
ture ; lait  de  jument,  ou  danesse,  ou  lait 
de  vache,  bouilli  jusqu?à  réduction  d’un  tiers 
et  écrémé,  pour  nourriture,  très-avantageux 
lorsque  le  malade  le  digéré  bien  ; conserve 
d’aunée  , depuis  demi-drachme  jusqu’à  deux 
drachmes  par  jour,  souvent  utile  ; infusion 
de  bourgeons  de  sapin  , eau  de  goudron  mê- 
lée avec  du  lait  , moins  avantageuses  que  le 
bouillon  de  grenouilles,  ou  de  poulet,  dans 
lequel  on  aura  fait  infuser  des  feuilles  de  cer- 
feuil ; sirop  de  quinquina  , rarement  utile  ; le 
long  usage  de  l’ail  souvent  accompagné  de 
bons  effets  ; eau  de  chaux  , dangereuse  ; 
manne  , ordinairement  nuisible;  décoction  de 
feuilles  de  buxerole  , rarement  avantageuse  ; 
infusion  de  feuilles  fraîches  de  pariétaire  , 
quelquefois  utile  ; habitation  d’une  campagne 
où  l’on  respire  un  air  pur;  repos  , dissipation, 
promenades  à pied  de  courte  durée , gaieté. 
Attendez  plus  de  la  nature  que  de  l’art. 
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Curation.  Extraction  de  la  pierre  par  l’o- 
pération de  la  taille , suivant  la  méthode  cor- 
rigée de  Cheselden. 

O 

Genre  VII.  Incontinence  d’urine» 
( Urinœ  incontinentia,  Senn.  Tom.  IV, 
pag.  5?5.  ) 

Evacuation  involontaire  d’urine  par  l’ou- 
verture extérieure  du  canal  de  l’uretre  , par 
une  ouverture  fistuleuse  et  extérieure  du  col 
de  la  vessie  , ou  du  canal  de  l’uretre. 

Celte  évacuation  se  fait  goutte  à goutte  presque 
continuellement,  ou  en  plus  grande  abondance 
et  par  intervalles  de  plus  ou  moins  longue 
durée. 

Il  ne  faut  pas  confondre  parmi  les  especes 
d’évacuations  involontaires  d’urine,  l’évacuation 
involontaire  d’urine  pendant  le  travail  de  l’ac- 
couchement , elle  n’est  que  momentanée  ; l'é- 
vacuation involontaire  d’urine  par  peur , l’éva- 
cuation involontaire  d’urine  par  ris  immodé- 
rés , et  l’évacuation  involontaire  d’urine  pen- 
dant le  cours  d’une  maladie  : cette  derniere 
espece  n’est  que  symptomatique  , elle  pa- 
roit  fréquemment  dans  les  maladies  aiguës  , 
et  dans  un  grand  nombre  de  maladies  chro- 
niques; mais,  aussitôt  la  maladie  guérie,  lin- 
continence  involontaire  d’urine  disparoit. 
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la  région  lombaire  et  la  région  hypogastri- 
que ; mouvemens  de  l’enfant  ordinairement 
peu  sensibles  ; diminution  des  forces  vitales 
et  musculaires  ; souvent  dégoût , digestion 
difficile. 

Terminaison.  Ordinairement  par  accouche- 
ment long  et  pénible  ; quelquefois  par  mort 
de  l’enfant  ; souvent  par  perte  de  sang  : 
après  l’accouchement,  fréquemment  par  perle 
blanche,  et  quelquefois  par  sléi’ilité. 

Sujets.  Les  pituiteuses  , les  pituiteuses  san- 
guines, les  cachectiques,  les  sanguines. 

Principes.  Ordinairement  inconnus  ; quel- 
quefois vives  passions,  danses,  courses  à pied  , 
ou  en  voiture,  ou  à cheval. 

Curation.  Attendez  tout  de  la  nature.  Eau 
pure  et  fraîche  , ou  légère  infusion  de  racine 
fraîche  de  benoite , pour  boisson  ; nourriture  lé- 
gère, douce  et  facile  à digérer,  végétale  pour  la 
plus  grande  .partie  ; repos  de  corps  et  d'es- 
prit , gaieté,  dissipation  , air  pur. 

Espece  IL  Fausses  eaux  des  femmes  gros- 
ses. ( Aquœ  spuriœ , Rœder.  Elem.  art. 
obst.  pag.  85.  ) 

Evacuation  des  eaux  contenues  entre  l’arn- 
nios  et  le  chorion,  ou  entre  le  chorion  et  la 
matrice;  eaux  inodores,  transparentes  absolu- 
ment distinctes  des  eaux  contenues  clans  1 am- 
nios,  par  la  saveur;  évacuation  des  fausses 
eaux  se  faisant  long-temps  avant  l'accouche- 
ment , en  plus  ou  moins  grande  quantité  et 
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par  intervalles  plus  ou  moins  éloignés  ; ordi- 
nairement les  premiers  jours  sans  accroisse- 
ment ou  diminution  sensibles  des  mouvemens 
de  l’enfant;  ensuite  douLeur  dans  la  région 
lombaire  et  la  région  hypogastrique  ; mou- 
vemens de  l’enfant  plus  forts  et  plus  fréquens 
lorsqu’il  a plus  de  six  mois. 

Terminaison.  Souvent  par  perte  de  sang  et 
par  accouchement  prématuré. 

Sujets.  Les  sanguines , les  sanguines  pitui- 
teuses , les  cachectiques. 

Principes.  Inconnus  , car  il  faut  qu’il  sg 
fasse  une  espece  de  sac  entre  le  chorion  et 
l’amnioS,  ou  entre  la  matrice  et  le  chorion  , 
dans  lequel  se  ramasse  une  sérosité  d’une 
qualité  bien  différente  de  celle  de  l’amnios, 
et  dont  le  volume  ne  tend  qu’à  gêner  les  mou- 
vemens et  les  fonctions  de  l’enfant. 

Curation.  N’espérez  rien  de  l’art;  àyez  seu- 
lement la  précaution  d’agir  comme  dans  l’es- 
pece précédente. 


Genre  IX.  Tenesme,  ( Tenesmus ' 
Tenesmus , Senn.  Tôm.  IV , pag.  472.) 

Désir  continuel  d’aller  du  ventre  , avec 
douleur , souvent  avec  déjection  d’une  petite 
quantité  de  matières  muqueuses. 

Le  tenesme  est  essentiel  ou  symptômatiqùe; 
le  tenesme  essentiel,  plus  fréquent  en  automne 
que  dans  les  autres  saisons,  ne  devient  dan- 
gereux qu’autant  que  l’art  et  la  nature  ne 
peuvent  le  vaincre  ou  l’empêcher  de  dégé- 
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<néi’ér  en  dyssenterie,  ou  de  se  changer  en  ul- 
céré : le  tenesme  , soit  essentiel  , soit  symp- 
tômaticjue , avec  évacuation  par  l’anus  de  ma- 
tière glaireuse , est  ordinairement  moins  dou~ 
loureux  et  moins  dangereux  , lorsqu’il  est  de 
longue  durée , que  le  tenesme  sans  déjection 
muqueuse  ; le  tenesme  essentiel  cause  souvent 
la  dysurie  et  la  strangurie  , quelquefois  l’is- 
churie  ; comme  les  différentes  difficultés  d’u- 
riner produisent  fréquemment  le  tenesme,  le 
tenesme  essentiel  étant  calmé  , la  difficulté 
d’uriner  disparolt;  de  même  que  la  difficulté 
d’uriner  essentielle  étant  dissipée , le  tenesme 
symptomatique  ne  se  fait  plus  sentir.  Le  te- 
nesme paroit-il  dans  la  strangurie  ou  l’ischurie , 
le  malade  meurt  le  5 ou  lè  7 , si  la  fievre 
ne  survient  pas  avec  le  retour  du  cours  des 
urines  ; elle  a souvent  pour  symptôme  essentiel 
avant-coureur  le  tenesme.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre le  tenesme  par  dyssenterie  avec  le  te- 
nesme pituiteux  , ou  bilieux  , ou  spasmodi- 
que ; avec  le  tenesme  par  vice  ou  de  lein- 
testin  rectum,  ou  de  la  matrice,  ou  de  la 
vessie  ; avec  le  tenesme  par  violens  purgatifs 
ou  par  médicamens  âcres  ; le  tenesme  , quelle 
qu’en  soit  l’espece , cause  pour  l’ordinaire 
l’avortement.  Le  tenesme  dure-t-il  plusieurs 
semaines  , plusieurs  mois  , redoutez  l’inflam- 
mation des  intestins,  l’ulcere  intestinal  ou  une 
altération  sensible  des  viscères  internes  du 
ventre  : souvent  le  principe  du  tenesme  est 
difficile  à découvrir,  alors  sa  guérison  dépend 
plus  de  la  nature  que  de  l’art  ; et  lorsque  ces 
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«speces  de  tenesmes  résistent  long-temps  aux 
remedes  capables  de  diminuer  l’irritation,  les 
suites  en  sont  toujours  fâcheuses. 

Espece  I.ere  Tenesme  par  âcreté  des  hu- 
meurs intestinales.  ( Tenesmus  biliosus , 
Sennert  , Tom.  IV,  pag.  472.  ) 

Envie  fréquente  d’aller  du  ventre , avec  dou- 
leur inquiétante  dans  le  rectum  et  principale- 
ment à l’anus , et  avec  déjections  de  matières 
glaireuses  ; souvent  cuisson  , chaleur  et  vive 
démangeaison  à l’anus  ; quelquefois  déjections 
bilieuses  , âcres  et  en  plus  ou  moins  grande 
quantité  ; fréquente  en  automne. 

Terminaison.  Quelquefois  par  flux  sanguin 
hémorroïdal,  par  ulcéré  léger  à l’anus;  rare- 
ment par  inflammation  et  suppuration  du  rec- 
tum ; souvent  heureuse  par  les  urines  et  la 
transpiration.  't 

Sujets.  JjCs  bilieux,  les  bilieux  sanguins, 
les  personnes  attaquées  d’hémorroïdes. 

Principes.  Alimens  et  boissons  âcres  et 
échauffons  ; violens  exercices  pendant  les 
grandes  chaleurs  de  l’été  ; constitution  par- 
ticulière de  l’air  ; disposition  du  sujet. 

Curation.  Décoction  de  racine  de  guimauve 
en  bains , boisson  et  lavemens;  cataplasme  cle 
riz  et  d’eau  sur  le  ventre  ; pour  peu  que  le 
pouls  soit  plein,  sangsues  au  nombre  de  huit 
ou  dix  au  bras;  bouillon  de  poulet,  ou  de 
grenouilles,  ou  de  tortue,  dans  lequel  on  aura 
fait  cuire  des  semences  de  courge  pulvérisées. 
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ou  des  amandes  douces;  crèmes  d’orge  à l’eau, 
cardon,  courge  et  scorsonères  , pour  base  de 
la  nourriture  ; petit  lait  en  boisson  et  en  la- 
vement; émulsion  de  semences  de  courge  en 
lavement , souvent  utile. 

Espece  II.  Tenesme  par  les  vers  ascarides. 

* Désir  presque  continuel  d’aller  du  ventre  ; 
vive  démangaison  à lanus  et  présence  dans 
cette  partie  de  petits  vers  nommés  ascarides  ; 
ennui  , tristesse  , inquiétude. 

Terminaison.  S’il  est  de  longue  durée,  par 
mélancolie,  maigreur,  très-rarement  par  in- 
flammation , quelquefois  par  convulsion  chez 
les  enfans. 

Sujets.  Les  enfans  , particuliérement  ceux 
qui  sont  sanguins. 

Principes.  Vers  ascarides  placés  à l’anus 
ou  vers  l’extrémité  inférieure  du  rectum. 

Curation.  Huile  de  noix  en  lavement;  s’il 
ne  produit  aucun  effet  avantageux’,  délayez 
dans  huile  de  noix  huit  Oüces , suie  de  che- 
minée porphy  risée,  depuis  une  drachme  jus- 
qu’à demi-once  ; lavement  à réitérer  une  fois 
chaque  matin  ; le  soir , huile  de  noix  en  lave- 
ment , sans  suie  de  cheminée.  V oyez  Dou- 
leur de  l'anus  par  vers  ascarides. 

Espece  III.  Tenesme  par  violens  purgatifs 
ou  substances  vénéneuses. 

Envie  continuelle  d’aller  du  venïre  ; sou- 
vent sans  déjections  ; quelquefois  aveç  déjeçt 
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tïons  glaireuses , ou  séreuses  , ordinairement 
jaunâtres  ; vives  coliques;  épreintes;  chaleur, 
ardeur,  soif,  sécheresse  de  la  bouche;  abat- 
tement des  forces;  urines  difficiles  et  en  petite 
quantité. 

Terminaison.  Souvent  par  déjections  sé-> 
reuses,  sanguinolentes;  quelquefois  par  con- 
vulsion ; par  défaillance  , mouvemens  con- 
vulsifs et  froid  mortel  ; par  inflammation  des 
intestins. 

Sujets.  Les  bilieux  , les  bilieux  sanguins. 

Principes.  Violens  purgatifs  , substances 
vénéneuses. 

Curation.  Bouillon  de  poulet,  ou  de  tortue, 
ou  de  grenouilles  , où  l’on  aura  fait  bouillir 
un  instant  des  semences  de  courge , ou  d'a- 
mandes douces  pulvérisées  , une  once  , sur 
trois  livres  de  bouillon  ; lavement  de  décoc- 
tion de  poumon  de  veau  , ou  de  racine  de 
guimauve , ou  de  graines  de  lin  ; cataplasme 
de  riz  cuit  dans  une  forte  décoction  de  pavots; 
huile  d'olives  intérieurement  et  extérieure- 
ment , rarement  utile  ; bains  réitérés  de  dé- 
coction de  racine  de  guimauve.  Voyez  Dou- 
leur clés  intestins  et  inflammation  des  intes- 
tins par  violens  purgatifs. 

Espece  IV.  Tenesme  hémorroïdal. 

Envie  presque  continuelle  d’aller  du  ventre; 
hémorroïdes  internes  ou  externes  ; quelque- 
fois déjections  muqueuses;  souvent  déjections, 
sanguinolentes,  particuliérement  après  avoir 
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lendu  des  excrémens  durs  ; fréquemment 
constipation  , douleur  inquiétante  à l’anus  ; 
souvent  agitation,  insomnie,  soif  et  difficulté 
d’uriner. 

Terminaison.  Par  inflammation  et  gonfle- 
ment des  hémorroïdes;  souvent  par  la  dimi- 
nution des  hémorroïdes;  quelquefois  par  hé- 
morragie hémorroïdale. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  bilieux  sanguins, 
ies  personnes  sédentaires  prenant  des  boissons 
et  des  alimens  échauffans. 

Curation.  F aites  mordre  aux  cuisses  huit 
ou  dix  sangsues;  si  elles  ne  donnent  pas  lieu 
à une  évacuation  abondante  de  sang  et  au 
calme  des  symptômes,  faites  encore  mordre 
six  ou  huit  sangsues  aux  bras;  cataplasme  de 
riz  et  d eau  sur  le  ventre  ; lavemens  de  décoc- 
tion de  racine  de  guimauve,  ou  de  bouillon 
cle  poumon  de  veau  , dans  lequel  on  aura 
fait  cuire  des  amandes  douces  , ou  des  se- 
mences de  courge;  bouillon  de  poulet  , ou 
cle  tortue,  ou  de  grenouilles;  crèmes  d orge  , 
courge  et  cardons  pour  base  de  la  nourriture. 
V ovez  Douleur  hémorroïdale. 

Espece  V.  Tenesme  spasmodique. 

Désir  fréquent  d’aller  du  ventre  ; sentiment 
d inquiétude,  de  mal-aise;  constipation;  très- 
rarement  déjection  d'une  petite  quantité  de 
matières  muqueuses  , à la  suite  de  violens 
efforts  pour  aller  du  ventre  ; souvent  mouve- 
mens  convulsifs  avant  et  pendant  le  tenesme  j 
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quelquefois  revenant  par  intervalles^  plus  ou 
moins  éloignés. 

Terminaison.  Ordinairement  de  courte 
durée,  et  sans  accidens  fâcheux;  très -rare- 
ment par  convulsions  de  courte  durée  , et 
peu  dangereuses. 

Sujets.  Les  bilieux , les  jeunes  personnes 
douées  de  beaucoup  de  sensibilité  et  d'irrita- 
bilité, les  hjpocondriaques , les  hystériques. 

Principes.  Disposition  à l’état  convulsif  ; 
convulsions  passagères  ; hystérie  , hypocon- 
drie. 

Curation.  Bains  d’eau  pure  , légèrement 
tiede  ; bains  d’infusion  de  Heurs  de  camo- 
mille romaine  , et  de  têtes  de  pavots,  à peine 
tiedes  ; lavemens  de  décoction  de  racine  de 
guimauve  et  de  têtes  de  pavots  ; cataplasme 
de  riz  et  d’eau  sur  le  ventre  ; bains  de  riviere 
en  été  ; bouillon  de  tortue  , ou  de  grenouilles  , 
ou  de  poulet , pour  base  de  la  nourriture  ; 
eau  pure  et  fraîche  pour  boisson  aux  repas  ; 
habitation  d’une  campagne  où  l’air  est  pur; 
exercices  très-modérés  à pied  ; dissipation  , 
gaieté;  éloignement  de  toute  espece  de  re- 
mede  âcre,  et  sur-tout  des  purgatifs;  les  hui- 
leux , tant  intérieurement  qu’extérieurement , 
rarement  utiles.  Voy  ez  Colique  spasmodique. 
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ORDRE  SEPTIEME. 

Evacuations  sanguinolentes. 

Evacuation  de  sang  ou  d’humeur  sangui- 
nolente par  le  nez , ou  par  les  oreilles  , ou 
par  la  bouche,  ou  par  l’anus,  ou  par  le  vagin  , 
ou  pai  1 uretre  , ou  par  les  conduits  excrétoires 
de  la  peau , ou  par  des  ouvertures  que  l’art 
ou  la  nature  ont  laites  aux  tégumens.  De  ces 
évacuations  sanguines  , les  unes  sont  essen- 
tielles, les  autres  accidentelles;  celles-ci  symp- 
tomatiques , celles-là  critiques  : le  plus  grand 
nombre,  veineuses;  quelques-unes  artérielles; 
plusieurs,  périodiques;  certaines,  irrégulières; 
la  plupart  très-dangereuses,  lorsqu’elles  sont 
abondantes. 

Genre  I.er  Hémorragie  du  nez. 
( Hœmorrhagia  nasalis.  — Sanguinis 
è naribus  jusio  , Lomm-  Obs.  med. 
pag.  ii 2. — Hœmorrhagia  , Freder. 
Hoffm.  Tom.  II,  pag.  194. — Hœ- 
morrhagia, Boërh.  Van-Swieth.  de 
cognosc.  morb.  aphor . 218.) 

Le  saignement  de  nez  est,  de  toutes  les 
évacuations  sanguines , celle  que  la  nature 
provoque  le  plus  souvent  en  état  de  santé 
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pour  la  conserver  , et  en  état  de*maladie  pour 
la  guérir.  En  état  de  santé,  elle  est  fréquente 
chez  les  enfans  depuis  l’âge  de  sept  ans  jus- 
qu’à vingt;  moins  commune  chez  les  adultes, 
et  rare  chez  les  vieillards;  ordinairement  les 
enfans  et  les  jeunes  gens  en  sont  affectés  sans 
éprouver  de  vives  douleurs  de  tète,  de  rou- 
geur des  jeux  et  de  la  face,  de  grands  batte- 
mens  des  arteres  temporales  : souvent  ils  n’é- 
prouvent qu’une  pesanteur  au  front  , qu’une 
démangeaison  dans  le  nez  du  côté  où  le  sang 
doit  sortir  : le  saignement  de  nez  attaque-t-il 
fréquemment  les  jeunes  gens  , ils  sont  ex- 
posés, vers  l’âge  de  vingt,  ou  vingt-cinq  , ou 
trente  ans , à l’hémoptysie  et  autres  maux  de 
poitrine  ; les  adultes  , ils  éprouvent  souvent 
des  maladies  hémorroïdaires , ou  goutteuses, 
ou  néphrétiques  ; les  vieillards  , ils  doivent 
craindre  l’apoplexie,  principalement  après  la 
suppression  des  hémorroïdes.  En  état  de  santé, 
le  saignement  de  nez  est  irrégulier,  ou  pério- 
dique; alors  il  tient  souvent  lieu  du  llux  mens- 
truel , du  flux  hémorroïdal.  La  plupart  des 
personnes  qui  sont  sujettes  à l’hémorragie  na- 
sale périodique,  sont  constipées  : tant  cjue  cctle 
hémorragie  est  modérée  , elle  est  salutaire  ; 
mais  est-elle  abondante  , elle  abat  les  forces 
vitales  et  musculaires  , dispose  aux  maux  des 
poitrine  , aux  dérangemens  des  fonctions  des 
viscères  du  ventre  et  du  cerveau,  et  sur- tout 
à Phyclropisie,  augmente  l’irritabilité  des  nerfs, 
ensuite  diminue  leur  sensibilité.  L’hémorragie 
pasale  en  état  de  maladie  , est  nuisible  ou 
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utile,  elle  est  nuisible,  lorsqu’elle  ne  se  montre 
pas  les  jours  critiques;  qu’elle  paroît  les  pre- 
miers jours  de  la  maladie  , sur-tout  sans  coc- 
tion  des  urines  ; quelle  abat  par  sa  quantité 
es  forces  vitales  et  musculaires  : cependant 
elle  est  quelquefois  avantageuse  les  premiers 
jouis  dune  maladie  inflammatoire,  ou  d’une 
evre  aiguë,  ou  dune  maladie  douloureuse, 
ou  d une  maladie  de  cerveau  par  suppression 
ou  flux  menstruel , ou  des  hémorroïdes  , ou 
des  lochies,  ou  des  fleurs  blanches.  L’hémor- 
ragie nasale  est  critique  salutaire,  si  elle  se 
montre  les  jours  critiques,  si  elle  es»  modé- 
rée si  les  urines  sont  cuites,  si  elle  n’abat  pas 
Jes  forces , si  elle  calme  les  sjmptômes  de  la 
maladie  , et  particuliérement  si  elle  favorise 
Ja  crise  par  les  sueurs  ou  par  les  urines  : elle 
fi  annonce  d’ordinaire  par  la  vue.  trouble,  par 
ja  rougeur  des  jeux  et  du  visage,  par  la  dou- 
leur de  tète  , par  un  sentiment  de  pesanteur 
au  front  et  aux  tempes  , par  la  pulsation  forte 
et  douloureuse  des  arteres  temporales  , par 
j insomnie , par  les  larmes  involontaires  , par 
je  battement  sensible  de  Partere  cœliaque,  par 
Je  gonflement  des  hj’pocondres  , par  la  dé- 
mangeaison du  nez  , par  le  pouls.  Peu  im- 
porte que  le  sang  sorte  de  la  narine  droite , ou' 
de  la  narine  gauche  ; qu'il  soit  prompt  ou  lent 
a se  coaguler;  jusqu’à  présent  l’observation  n’a 
lien  démontré  de  certain  sur  tous  ces  objets: 
en  vain  on  a cherché , dans  chaque  espece 
de  maladie  , à déterminer  la  couleur  la  sa- 
\cur  et  la  consistance  propres  au  sang  chaud  , 


Expectante.  413 

ou  à ses  différentes  parties  reposées  à mesure 
qu’il  se  refroidit  ; en  vain  on  a imploré  le  se- 
cours de  la  chymie  pour  l'analyser  ; on  n’a 
rien  obtenu  d’avantageux  pour  la  pratique. 
L’hémorragie  nasale  par  pléthore  ou  par  re- 
medes  échauffans,  ordinairement  soulage  dans 
les  maladies  aiguës  sans  être  critiques:  il  n’en 
est  pas  ainsi  de  l’hémorragie  nasale  simple  dans 
les  fievres  éruptives  et  les  maladies  inflam- 
matoires ; elle  est  toujours  d’un  mauvais  au- 
gure lorsqu’elle  augmente  l’abattement  des 
forces  ; elle  est  encore  d’un  sinistre  présage 
dans  l’hydropisie  et  dans  les  maladies  chro- 
niques avec  affection  des  viscères  et  cachexie  : 
lorsque  l’hémorragie  nasale  ne  paroît  pas  assez 
abondante  , employez  tous  les  secours  de  l’art 
pour  l’accroître  , ou  suppléez-y  par  des  sang- 
sues aux  narines  ; lorsqu’elle  est  trop  abon- 
dante, avant  de  l’arrêter  ayez  toujours  égard 
à l’espece,  à l’intensité  et  au  temps  de  la  ma- 
ladie , au  tempérament,  à l’âge,  aux  habi- 
tudes et  aux  forces  du  sujet , au  sexe , à la 
constitution  de  l’air , à la  saison,  aux  excré- 
tions , telles  que  les  sueurs , les  urines  et  les 
excrémens;  car  une  suppression  subite  et  im- 
prudente de  l’hémorragie,  nasale  par  l’impres- 
sion des  corps  froids  sur  la  tête  et  la  nuque, 
ou  des  aslringens,  tant  intérieurs  qu’extérieurs, 
a souvent  causé  les  aecidens  les  plus  funestes, 
tels  que  le  spasme,  l’apoplexie,  de  violentes 
douleurs  de  tête  , des  maux  de  poitrine  et 
l’accroissement  de  la  maladie  essentielle.  11 
n’est  donc  pas  indifférent  d’accroître,  ou  de 
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diminuer,  ou  de  suspendre  l’hémorragie  naJ 
sale  , plutôt  que  d’exposer  le*  malade  à un 
danger  évident;  il  vaut  mieux  abandonner  cet 
soin  à la  nature  , tant  que  l’hémorragie,  par 
son  abondance  , ne  menace  pas  évidemment 
les  jours  du  malade. 

Espece  I.ere  Hémorragie  nasale  pléthorique. 

Hemorrhagia  narium  à sanguinis  évacua - 

tionis  suppressions  , Fred.  HoUïn.  Tôm.  II,- 

P*ë-  I97-  ) 

Evacuation  de  sang  par  le  nez,  quelque- 
fois par  le  nez  et  par  la  bouche , précédée 
de  douleur  au  front , de  stupeur  , de  bat- 
tement plus  forts  des  arteres  temporales, 
de  gonflement  des  vaisseaux  de  l’albuginée  ,• 
de  rougeur  des  joues , de  démangeaison  dit 
nez  , souvent  de  vertige , de  pouls  plein  , 
fort  et  di croie  : après  l’hémorragie  , et  sou- 
vent pendant  l’hémorragie  , calme  des  symp- 
tômes; si  elle  est  trop  abondante,  abattement 
des  forces,  pâleur,  défaillance,  souvent  pé- 
riodique ; quelquefois  elle  tient  lieu  du  flux 
menstruel , ou  du  flux  hémorroïdal  ; fré- 
quente au  printemps  et  en  été. 

Terminaison.  Heureuse  lorsqu’elle  est  m<ÿ- 
dérée  ; par  abattement  des  forces  , pâleur  , 
cedeme  et  cachexie,  quand  elle  est  abondante 
et  arrive  souvent. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  sanguins  bilieux, 
les  jeunes  gens,  les  femmes  grosses,  les  filles 
avant  l’éruption  des  réglés. 
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Principes.  Pléthore  ajant  pour  principes 
vie  sédentaire  ; excès  d alimens  succulcns  ; 
diminution  ou  suppression  du  flux  hémor- 
roïdal , ou  des  hémorroïdes , ou  du  llux 
menstruel , ou  des  pertes  blanches , ou  de 
transpiration  ; action  du  soleil  trop  longue 
et  trop  forte  sur  la  tète. 

Curation.  N’arrètez  point  l’hémorragie  na- 
sale tant  que  les  forces  ne  sont  pas  considé- 
rablement affoiblies  : dès  que  le  sujet  perd 
beaucoup  de  ses  forces,  et  se  trouve  menacé 
de  convulsions  ou  de  défaillance  , appliquez 
sur  le  front , le  nez  et  les  tempes , des  lin- 
ges imbibés  de  vinaigre  , ou  de  parties  éga- 
les de  vinaigre  et  d'eau  très-fraîche  : cette 
application  ne  produit-elle  pas  la  suppression 
de  l’hémorragie,  environnez  tout  le  cou  des 
mêmes  linges  , ensuite  tirez  du  bras  quatre 
ou  cinq  onces  de  sang,  à moins  qu’il  ne 
se  soit  écoulé  une  très-grande  quantité  de  sang  ; 
enfin  introduisez  dans  la  narine  d’où  sort  le 
sang , des  meches  de  charpies  , ou  d’étoupes 
cardées  remplies  de  vitriol  verd  pulvérisé , 
ou  de  colcolhar  ; eau  fraîche  et  à la  glace, 
pour  boisson.  Lorsque  l’hémorragie  com- 
mence â se  calmer  , décoction  de  racine  de 
benoîte  , pour  boisson  ; le  suc  exprimé  des 
feuilles  d’ortie,  la  décoction  des  tiges  et  feuilles 
de  prèle , pour  boisson  , rarement  avantageux  ; 
eau  froide  à la  glace,  ou  glace  sur  la  tète  et 
le  cou , rarement  utiles  ; eau  de  Rabel , aci- 
des minéraux  mêlés  avec  plus  ou  moins  d’eau 
pure  , alun  , intérieurement  et  extérieurement 
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nuisibles;  acides  végétaux  à la  glace,  en 
boisson  , quelquefois  accompagnés  de  succès: 
pour  prévenir  la  violence  de  ces  hémorragies, 
faites  appliquer  une  fois  chaque  mois  aux 
cuisses , six  ou  huit  sangsues.  Attendez  au- 
tant de  la  nature  que  de  l’art. 

Espece  If.  Hémorragie  nasale  habituelle. 

( H emorrh  agi  a à y+aribus  ad  sanguinis 
^ eruptionem  pronis  , Fred.  Hoffrn.  Tom.  II, 

pag.  196.) 

Evacuation  de  sang  par  le  nez , fréquente 
et  abondante;  pâleur,  bouffissure  du  visage, 
diminution  des  forces,  retour  de  f hémorra- 
gie au  moindre  effort  qui  fait  porter  le  sang 
à la  tête  en  grande  quantité  et  avec  impé- 
tuosité. 

Terminaison.  Souvent  heureuse  sans  le 
secours  de  l’art,  vers  l’âge  de  elix-sept  à 
vingt-  ans  ; quelquefois  par  hémoptysie  et  ul- 
céré des  poumons  , ou  par  hjdropisie. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  «sanguins  d’une 
constitution  délicate  et  irritable  , les  jeunes 
gens. 

Principes.  Délicatesse  des  vaisseaux  san- 
guins, particuliérement  de  ceux  du  nez; 
mauvaise  qualité  de  l’air , alimens  et  bois- 
sons échauffans  , disposition  du  sujet. 

Curation.  Lait  d’anesse,  ou  de  jument  , 
pour  unique  nourriture;  décoction  de  racine 
de  benoîte  , pour  boisson  : si  le  malade  ne 
peut  supporter  le  lait , substiluez-j  bouillon 

de 
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de  tortue  , ou  de  limaçons  de  vigne , salep  j 
sagou , riz  , orge  , sous  forme  de  crème  , 
lait  d’amandes  douces,  ou  de  semences  de 
courges;  habitation  d’une  campagne  où  Pair 
est  pur , frais  et  tempéré  ; exercices  très-mo- 
dérés à l’abri  du  soleil , promenades  à che- 
val au  pas  , gaieté  , dissipation.  Si  l’hémor- 
ragie est  très-abondante  , employez  les  reme- 
des  indiqués  dans  l’hémorragie  nasale  plé- 
thorique , excepté  la  saignée  au  bras  et  les 
Sangsues.  Attendez  plus  de  la  nature  que 
de  Parti 

Espece  III.  Hémorragie  nasale  par  cause 
mécanique. 

A la  suite  d’une  blessure  dans  l’intérieur, 
bu  à l’extérieur  du  nez , évacuation  abon- 
dante de  sang  par  le  nez , ou  par  la  bouche  ; 
alors  il  passe  des  arriere-narines  dans  la  bou- 
che, et  cause  dans  la  gorge  une  espece  de 
titillation  , quelquefois  un  peu  de  toux  et  de 
suffocation. 

Terminaison.  Plus  ou  moins  heureuse,  ou 
fâcheuse  , suivant  la  disposition,  Page  et  le 
tempérament  du  sujet  ; suivant  l’espece  d’ins- 
trument, la  grandeur  de  la  blessure  , les  par- 
ties du  nez  affectées  et  la  commotion  pro- 
duite par  la  blessure. 

Sujets.  Les  sanguins  , les  sanguins  bilieux; 

Principes.  Blessure  du  nez  par  instrument 
Iranchans,  ou  piquans,  ou  conlondans  , in- 
troduits dans  le  nez,  ou  appliqués  avec  forcé 
Tome  IIL  T)  d 
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sur  le  nez  ; morsure  d’une  ou  de  plusieurs 
sangsues  à la  membrane  pituitaire. 

Curation.  Application  continuelle  de  l’eau 
fraîche  sur  le  nez  et  les  environs.  Si  l’hémor- 
ragie ne  se  suspend  pas  et  fait  craindre 
pour  les  jours  du  malade  , vinaigre  avec 
parties  égales  d’eau  à la  glace  , sur  le  front , 
la  nuque  et  le  cou  ; étoupes  cardées  et  rem- 
plies de  vitriol  verd  , ou  de  colcolhar  , intro- 
duites dans  la  narine  affectée  : quelque  peu 
considérable  que  soit  l’hémorragie  , si  vous 
craignez  l’inflammation  et  les  suites  funestes 
d’une  forte  commotion  , tirez  sur  le  champ 
du  bras  huit  ou  dix  onces  de  sang,  ensuite 
faites  mordre  aux  cuisses  douze  ou  quinze 
sangsues  ; enfin  appliquez  sur  le  front  et  le 
nez  des  linges  imbibés  d’eau  de  vie  ; eau 
fraîche  , pour  unique  boisson  : supposé  que 
l'on  ait  fait  inconsidérément  mordre  une 
sangsue  à la  membrane  pituitaire,  faites  reni- 
fler de  l’eau  salée  ; aussitôt  que  la  sangsue 
sera  tombée  , employez  les  remedes  ci-des- 
sus, ou  simplement  tamponezavec  de  la  char- 
pie la  narine,  de  maniéré  que  l’ouverture  du 
vaisseau  soit  fermée  ; air  pur  , libre  et  frais. 

Espece  IV.  Hémorragie  nasale  par  subs- 
tances âcres. 

Evacuation  de  sang  par  le  nez  , précédée 
de  sentiment  désagréable  ou  douloureux  dans 
le  nez  ; éternument;  souvent  douleur  de  tête  , 
chaleur  dans  l’intérieur  du  nez,  toux,  diffi- 
culté de  respirer. 
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Terminaison.  Hémorragie  souvent  difficile 
a arrêter , alors  accompagnée  de  foiblesse  et 
suivie  de  pâleur  , d’œdeme  ; quelquefois  par 
inflammation  de  la  membrane  pituitaire. 

Principes.  Substances  caustiques  répandues 
dans  l’air  et  portées  dans  le  nez,  ou  appli- 
quées à l’ouverture  des  narines  et  attirées 
fortement  avec  l’air. 

Curation.  Attirez  sur  le  champ  , par  le  neàt 
la  plus  grande  quantité  d’eau  pure  et  fraîche; 
appliquez  en  même  temps  sur  le  front , les 
tempes  et  le  nez  , de  l’eau  fraîche;  air  pur, 
libre  et  frais  : rarement  il  est  nécessaire  d’in- 
jecter dans  les  narines  de  la  décoction  de 
racine  de  guimauve  , ou  de  la  décoction  de 
racine  de  grande  consoude , ou  du  bouillon 
de  poumon  de  veau  , ou  du  bouillon  d’un 
poulet  gras  : attendez  autant  de  la  nature 
que  de  l’art.  Voyez  Inflammation  de  la  mem- 
brane pituitaire  par  des  substances  âcres. 

Genre  II.  Hémorragie  de  la  bouche . 

Evacuation  par  la  bouche  , de  sang  ve- 
nant des  parties  internes  de  la  bouche  , 
mêlé  avec  plus  ou  moins  de  salive  ; d’ordi- 
naire sans  toux  et  sans  efforts  pour  vomir  : 
distinguez  le  sang  qui  vient  immédiatement 
de  la  bouche,  de  celui  qui  passe  des  arriere- 
narines  dans  la  bouche  pendant  l’hémor- 
ragie nasale. 
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Espece  I.ere  Hémorragie  simple  des  gen- 
cives. 

Evacuation  de  sang  par  la  bouche , avec 
plus  ou  moins  de  salive  , sans  toux  et  sans 
efforts  pour  vomir;  gonflement  plus  ou  moins 
douloureux  des  gencives  ; sang  sortant  des 
gencives  en  plus  grande  abondance  lorsqu’on 
les  comprime  ; saveur  salée  et  goût  désa- 
gréable de  sang  ; hémorragie  très-rarement 
abondante  , se  renouvelant  d’ordinaire  au 
moindre  frottement,  tant  que  les  gencives  res- 
tent douloureuses  , molles  et  gonflées  ; quel- 
quefois périodique.  Ne  confondez  pas  cette 
espece  d’hémorragie  avec  1 hémorragie  scor- 
butique de  la  bouche.  Vojez  Scorbut. 

Terminaison.  Ordinairement  heureuse  et 
avec  disparition  lente  du  gonflement  ; sou- 
vent par  inflammation,  suppuration  et  éva- 
cuation de  pus  plus  ou  moins  fétirle. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  sanguins  cachec- 
tiques, les  bilieux  cachectiques. 

Principes.  Suppression,  ou  diminution  du 
flux  menstruel , ou  des  hémorroïdes , ou  de 
la  transpiration  insensible  ; constitution  da 
l’air  ; mauvaise  qualité  des  boissons  et  des 
alimens;  disposition  du  sujet. 

Curation.  Gargarisme  fréquent  avec  la 
décoction  de  racine  de  benoîte  ; huit  ou 
douze  sangsues  aux  cuisses  , à réitérer  une 
fois  chaque  mois  , ou  de  quinze  en  quinze 
jours:  s’il  y a pléthore,  demi-bains  d'infusion 
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3e  feuilles  de  rue  , tiedes  ; lavemens  de 
décoction  de  racine  de  guimauve  ; suc  ex- 
primé de  feuilles  de  dent  de  lion  , quatre 
onces , mêlé  avec  deux  livres  de  petit  lait , 
pour  boisson  ; plantes  chicoracées  , cardons  , 
courges  , oseille , cresson  de  fontaine  , pour 
base  de  la  nourriture;  habitation  d’une  cam- 
pagne où  l’air  est  pur  et  tempéré  ; exercices 
champêtres  et  modérés  ; décoction  de  quin- 
quina aiguisée  de  ni tre , en  gargarisme,  quel- 
quefois utile  ; infusion  de  feuilles  de  trefle 
d'eau  , en  boisson  , souvent  avantageuse  : 
lorsque  l’hémorragie  revient  souvent  et  se  ter- 
mine par  suppuration  , vésicatoire  au  bras 
souvent  accompagné  de  succès;  la  diete  blan- 
che plus  souvent  utile  que  la  limonade  et  les 
oranges.  Attendez  plus  de  la  nature  que  de 
l’art. 

Espece  IL  Hémorragie  de  la  bouche  par 
blessure.  ( Expuitio  sanguinis  à lœsione 
mechanica  gingivarum  tinguœ  , aut  J&u- 
cium  palati,  Plater.  Prax.  med.  Tom.  III  , 
pag.  702.) 

Crachement  de  sang  venant  d’une  ou  de 
plusieurs  parties  internes  de  la  bouche,  bles- 
sées par  un  instrument  tranchant,  ou  piquant, 
ou  contondant;  douleur,  chaleur,  gonflement 
et  tension  plus  ou  moins  considérables,  suivant 
l’âge,  le  tempérament,  la  constitution  du  sujet 
l’espece  et  la  grandeur  de  la  blessure,  la  partie 
blessée,  et  la  commotion  excitée  par  la  bles> 
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sure,  sî  elle  est  faite  par  un  instrument  con- 
tondant 

Terminaison.  Ordinairement  par  cicatrice, 
quelquefois  par  inflammation  et  suppuration, 
rarement  par  gangrené. 

Sujets.  Les  sanguins. 

Principes.  Solution  de  continuité  par  l’ex- 
traction d’une  dent  ; blessure  par  instrument 
tranchant , ou  piquant , ou  contondant. 

Curation.  Eau  fraîche  aiguisée  d’une  petite 
quantité  d eau  de  vie  et  de  vinaigre  , pour 
gargarisme  à continuer  tant  cjue  1 hémorragie 
subsiste:  lorsqu  après  une  dent  arrachée  l’hé- 
morragie devient  très-forte,  introduisez  dans 
l’alvéole  un  petit  bouton  de  vitriol  que  vous 
comprimerez  long  temps  avec  le  doigt;  quel- 
quefois 1 amadou,  ou  l’eau  de  Rabel,  ou  l’acide 
viti  lolique , introduits  dans  l’alvéole,  suffisent; 
rarement  il  faut  en  venir  à l’application  du 
caulere  potentiel  ou  fer  rouge. 

Genre  III.  Hémoptysie.  ( Hæmop - 
tysis. — Sputum  sanguinis,  Lomm. 
Observ.  med.  pag.  1 4 1 Sputum,  san- 

guinis , Senn.  Tom.  III , pag.  35o. 

‘ Sanguinis  fluxus  ex  pulmonibus- , 
Freder.  Hoffm.  Tom.  II,  pag.  202. 
— Sputum  sanguinis,  Morgagni  , de 
sedib.  morb.  Tom.  I , pag.  225.) 

Evacuation  de  sang  des  poumons , par  la 
bouche  , d’un  rouge  vif , ordinairement  écu- 
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meux  ; toux  plus  ou  moins  vive  , rarement 

effort  pour  vomir.  . 

L'hémoptysie  est  accidentelle , ou  héréditaire, 
ou  habituelle,  ou  essentielle;  . est  facile  de  la 
distinguer  de  l’hémorragie  nasale  et  de  1 hémor- 
ragie stomacale  : l’hémorragie  nasale,  dont  le 
sans:  passe  des  arriere-narines  par  la  bouche, 
cause,  dans  l’arriere-bouche , une  espece  de  ti- 
tillation ; il  n’y  a point  de  toux  ; le  saignement 
de  nez  existe  avant  le  crachement  de  sang , la 
tète  étant  inclinée  en  avant , le  saignement  de 
nez  reparoit  : dans  l’hémorragie  stomacale  le 
sang  qui  sort  par  la  bouche  est  noiràtie,  son 
éruption  est  précédée  de  douleui  a lepigastie, 
et  elle  se  fait  par  le  vomissement  et  ordinaire- 
ment sans  toux  ; il  n’est  pas  si  ais  e re 
connoitre  si  le  sang  sort  d une  artere  ou  c une 
veine,  s’il  vient  de  la  trachée  - artere  ou  des 
bronches  pulmonaires;  car  la  douleur  et  e 
picotement  que  le  malade  ressent  à la  trac  îee, 
ne  sont  pas  des  signes  certains  que  le  vais 
seau  sanguin  ouvert  appartient  a la  trac  îee 


artere. 

Les  signes  précurseurs  de  1 emoptysie  sont 
souvent  léger  frissonnement  dans  tout  le  corps , 
sentiment  de  froid  dans  les  extrémités,  as 
situde  des  cuisses;  douleur  gravative  et  comme 
onduleuse  ou  mouvement  singulier  de  pa  pi- 
tation,  tantôt  dans  l’hypocondre  droit,  tantôt 
dans  l’hypocondre  gauche  ; sentiment  doulou- 
reux de  pression  ou  d’ardeur  entre  les  épau- 
les; toux,  chatouillement  et  picotement  dans 
la  trachée  - artere  ; respiration  gênée  , saveur 
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salee  dans  la  bouche  ; goût  de  sang.  Les  prin- 
cipes les  plus  généraux  de  l’hémoptysie  sont 
I.  la  structure  particulière  de  la  poitrine, 
comme  cou  long,  poitrine  étroite  et  aplatie, 
clavicules  élevées,  omoplates  aplaties  et  bas- 
ses , peau  délicate  et  blanche  , veines  très- 
apparentes  , joues  rosacées  : 2.0  foiblessse  des 
poumons  par  excès  des  alimens  sucrés , par 
surabondance  des  alimens  succulens,  par  vie 
sédentaire  et  fermée,  par  abus  du  coït  ou  de 
la  masturbation,  par  mauvaise  qualité  de  Pair, 
sur-tout  de  l'air  rarement  renouvelé  : 3.°  abus 
des  spiritueux  , du  thé  et  des  mets  épicés  : 
4-°  Ie  grand  usage  de  l’aloès,  des  acides,  du 
kermès  minerai  , des  emetiques  : 5.°  la  sup- 
pi  ession  des  évacuations  sanguines  ou  séreuses  : 
6.°  le  transport  d une  humeur  morbifique  sur 
les  poumons  : 7.0  les  fortes  constrictions  spas- 
modiques : 8.°  les  violens  efforts  des  poumons, 
soit  en  parlant  , soit  en  riant , soit  en  chan- 
tant, soit  en  portant  un  grand  fardeau,  soit 
en  voulant  vaincre  une  grande  résistance  : 
9-°  les  vapeurs  âcres  et  corrosives  : io.°  les 
blessures  de  poitrine  par  coup,  ou  compres- 
sion, ou  commotion  : ii.°  les  vives  passions  : 
ï2.°  la  constitution  de  l’air  , souvent  la  cons- 
titution catarreuse  : i3.°  l’ulcere  des  poumons': 
!i4-°  la  grande  légéreté  ou  raréfaction  de  l’air. 

L hémoptysie  est  toujours  suivie  d’une  in- 
flammation qui  se  résout  ou  se  termine  par 
suppuration,  suivant  l’espece  d’hémoptysie  et 
la  disposition  du  sujet.  N’est-elle  suivie  ni  de 
Pu*  j ni  de  fievre , ni  de  difficulté  de  res- 
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pirer , espérez  la  résolution.  L:hémoplysie  est- 
elle  abondante,  de  longue  durée;  revient-elle 
souvent;  attaque- t-elle  des  vieillards  cachec- 
tiques, des  scorbutiques,  sur-tout  en  été  et 
en  automne  , de  jeunes  personnes  habituées 
dès  l’enfance  à des  saignemens  de  nez  ou 
d’une  conformation  vicieuse  pour  la  poitrine, 
craignez  la  suppuration  et  la  phthisie  pulmo- 
naire. Aussitôt  que  l’hémoptysie  se  montre  , 
attachez-vous  à prévenir  les  suites  de  1 inflam- 
mation ou  plutôt  à en  favoriser  la  résolution. 
Les  saignées  abondantes  , petites  et  souvent 
réitérées  , les  trois  premiers  jours  , principa  • 
lement  le  i.er  , jusqu’à  ce  que  la  chaleur, 
la  plénitude  du  pouls  et  la  difficulté  de  res- 
pirer soient  dissipées,  doivent  être  regardées 
comme  le  remede  le  plus  essentiel  ; que  les 
premières  saignées  soient  faites  au  bras , en- 
suite au  pied,  ou  que  les  sangsues  soient  ap- 
pliquées aux  cuisses.  Les  expectorans  doux, 
les  lavemens  mucilagineux,  le  silence,  un  air 
pur  et  tempéré , le  calme  parfait  du  corps  et 
de  l’esprit,  sont  autant  de  moyens  à employer 
pour  mettre  la  nature  dans  le  cas  d’opérer  la 
résolution.  Gardez-vous  des  astringens  , quel- 
ques doux  qu’ils  soient  , ils  déterminent  la 
suppuration  ; me  les  mettez  en  usage  que  lors- 
que la  violence  de  l’hémorragie  fait  craindre 
une  mort  subite;  alors  l’application  du  vinaigra 
froid  sur  la  poitrine,  le  suc  exprimé  d’ortie, 
la  décoction  de  racine  de  benoîte  ou  de  grande 
consoude  , les  fortes  ligatures  des  extrémités, 
peuvent  être  tentées:  éloignez  donc  l’usage  i$- 


4a6  Médecine 

teneur  des  acides  minéraux,  de  l’alun,  du 
vitriol  verd  , etc. 

Espece  I.cre  Hémoptysie  pléthorique,  (/ftr- 
tnoptysis  cth  abundantiâ  sanguinis  , Fred. 
Ho /Fi  ri.  Tom.  II,  pag.  2o3. — Hœmoptysis 
à fluxu  menslruali  s upp resso , Fred.  HolTm. 
Tom  II,  pag.  207.) 

> Evacuation  par  la  bouche  de  sang  écumeux, 
d un  rouge  vermeil  et  venant  des  poumons  ; 
toux  , chatouillement  et  picotement  dans  la 
trachee-artere  ; souvent  chaleur  dans  la  trachée- 
artere  et  les  poumons;  pouls  concentré,  dur, 
inégal  , quelquefois  plein  , fort  , et  difficulté 
de  respirer  : lorsque  1 évacuation  de  sang  est 
considérable,  suffocation  , inquiétude,  agita- 
tion, crainte  très-grande  de  la  mort;  diminu- 
tion de  chaleur,  terreur,  pâleur,  abattement 
des  forces , pouls  petit , concentré  et  inégal  ; 
après  l’évacuation  de  sang,  toux  rare,  respi- 
ration plus  libre,  pouls  plus  développé,  plus 
égal  et  moins  dur  ; évacuation  de  sang  ordi- 
nairement précédée  de  difficulté  de  respirer, 
de  douleur  gravative  dans  la  poitrine,  de  cha- 
leur, sécheresse  et  picotement  dans  la  trachée- 
arlere  et  les  poumons  ; de  saveur  salée  , de 
goût  de  sang,  de  toux  petite  et  plus  ou  moins 
rare  ; de  pouls  plein  , embarrassé  , inégal  : 
hémoptysie  souvent  périodique. 

Terminaison.  Souvent  par  légère  inflam- 
mation , résolution  et  cicatrice  ; souvent  par 
inflammation,  suppuration  et  phthisie  pulmcw 
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naire  ; quelquefois  par  retour  d’hémoptysie 
plus  ou  moins  éloigné  et  régulier , sans  acci- 
dent bien  fâcheux. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  jeunes  personnes 
sanguines  et  délicates,  menant  une  vie  séden- 
taire et  prenant  desalimenssucculenset  échauf- 
fans  ; les  femmes  grosses , les  jeunes  femmes. 

Priiicipes.  Vie  molle,  sédentaire  , alimens 
succulens  et  en  grande  quantité  ; boissons 
spiritueuses  prises  avec  excès;  exercices  plus 
ou  moins  forts  au  soleil  ardent  , ou  devant 
un  feu  violent;  diminution  ou  suppression 
dune  évacuation  sanguine  habituelle,  telle 
que  saignement  de  nez,  flux  menstruel,  flux 
hémorroïdal. 

Curation.  i.er  jour.  Tirez  du  bras  huit 
ou  dix  onces  de  sang;  demi-heure  après  fai- 
tes mordre  aux  cuisses  dix  ou  douze  sang- 
sues: dès  que  le  sang  cesse  de  couler  , ap- 
pliquez-en  de  nouvelles  ; agissez  ainsi  jus- 
qu’à ce  que  l’hémoptysie  et  la  difficulté  de 
respirer  diminuent  sensiblement  , et  que  le 
pouls  devienne  petit , foible  et  mou  ; eau 
pure  et  fraîche,  pour  boisson  ; légère  dé- 
coction de  racine  de  guimauve  , ou  de  riz, 
refroidie , pour  boisson  ; bouillon  léger  de 
grenouilles,  ou  de  tortue,  pour  nourriture; 
lavement  de  décoction  de  graines  de  lin. 
N’employez  aucun  astringent  pour  boisson  ; 
éloignez  même  la  décoction  de  racine  de 
grande  consoude  , à moins  que  l’hémoptysie 
ne  soit  si  abondante  , qu’elle  fasse  craindre 
une  mort  subite  ; alors  fomentez  la  poi- 
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tune  avec  parties  égales  de  vinaigre  et  d’eau 
froide  ; (ailes  de  fortes  ligatures  aux  bras  et 
aux  cuisses  ; chez  les  femmes  grosses , ne 
ai  tes  point  mordre  de  sangsues  aux  cuisses, 
et  tirez  moins  de  sang. 


2. e  jour.  Réitérez  l'application  des  sangsues 
aux  cuisses,  si  l’hémoptysie  se  soutient  avec 
pouls  plein  ou  dur,  avec  difficulté  de  respi- 
rer, douleur  de  poitrine  et  douleur  de  tête; 
airêtez  le  sang  aussitôt  que  la  respiration 
devient  plus  libre  et  le  pouls  plus  souple  ; 
continuez  la  boisson,  la  nourriture  et  les  re- 
medes  ci-dessus. 

3. e  jour  et  suivans.  Ne  faites  mordre  des 


sangsues  aux  cuisses  qu  autant  que  la  respira- 
tion seroit  difficile,  le  pouls  plein  et  la  tète 
embarrassée  : permettez  pour  nourriture  de 
la  crème  de  riz , ou  de  salep  , h l’eau  , et  édul- 
corées avec  du  sucre,  par  cuillerées,  trois  on 
quatre  d’heure  en  heure  dans  le  jour. 

Le  S.e  jour  , passez  à l’usage  du  lait  d’â* 
nesse , ou  de  jument , pour  unique  nourri- 
ture; souvent  le  lait  de  vache  bouilli  , écrémé 
et  réduit  à moitié  , est  préférable.  Si  le  ma- 
lade ne  peut  supporter  le  lait , mettez  en  usage 
bouillon  de  tortue  , ou  de  limaçons  de  vigne, 
crème  d’orge,  ou  d'avoine,  ou  de  riz  , ou  dê 
salep,  ou  de  sagou  cuit  dans  du  bouillon  de 
poulet  ou  de  veau  , air  pur  et  frais  , repos  , 
silence  parfait,  tranquillité  de  corps  et  d’es- 
prit. Les  asfringens  les  plus  vantés  pour  sus- 
pendre 1 hémoptysie  , produisent  ordinaire- 
ment la  suppuration  et  la  fievre  lento  , tels 


Expectante.  429 

que  l’alun  , depuis  quatre  grains  jusqu’à  huit, 
et  gomme  arabique,  deux  drachmes  , en  solu- 
tion dans  une  livre  d’eau,  à prendre  par  pe- 
tites verrées  dans  le  jour;  les  acides  minéraux, 
les  vitriols.  Réitérez  l’application  des  sangsues 
au  moins  une  lois  chaque  mois,  toujours  avant 
le  temps  auquel  l'hémorragie  du  nez  , le  lîux 
hémorroïdal , ou  le  lîux  menstruel , diminués 
ou  supprimés , doivent  paraître. 

Espece  IL  Hémoptysie  habituelle.  ( Passio 
hœmopboïca  certis  temporibus  , Plat.  Prax. 
med.  Tom.  III , pag.  69g.) 

Expectoration  de  sang  vermeil  et  écumeux , 
plus  ou  moins  abondante  , revenant  par  pé- 
riodes plus  ou  moins  réguliers;  toux  vive; 
symptômes  précédés  de  chatouillement  dans 
la  trachée-artere  , de  toux  vive , de  goût  de 
sang,  d’anxiété,  de  douleur  grava tive  de  poi- 
trine , de  difficulté  de  respirer,  de  pouls  égal 
et  plein  ; ordinairement  suivie  d’un  calme  très- 
sensible  , sans  terreur  , ni  pâleur,  ni  diminu- 
tion des  forces , a moins  que  l’hémorragie  ne 
soit  très-considérable. 

Terminaison.  Ordinairement  prompte,  par 
cicatrice,  avec  disparition  de  tous  les  symp- 
tômes jusqu'au  retour  d’une  nouvelle  hémop- 
tysie; quelquefois  après  avoir  reparu  un  grand 
nombre  de  fois,  par  suppuration  et  fievre 
lente. 

Sujets.  Les  sanguins  , les  jeunes  personnes 
dont  la  poitrine  est  naturellement  délicate;  les 
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femmes  qui  ne  sont  pas  réglées  , les  jeunes 
gens  exposés  au  flux  hémorroïdal  ou  au  saigne- 
ment de  nez. 

Principes.  Suppression  ou  diminution  du 
flux  menstruel,  ou  du  flux  hémorroïdal,  ou 
du  saignement  de  nez  : quelquefois  celte  hé- 
moptysie tient  lieu  du  flux  menstruel. 

Curation.  Légère  décoction  de  riz  pour  bois- 
son; crèmes  de  riz  , ou  d’orge,  ou  de  sagou  , 
ou  de  salep,  pour  nourriture,  tant  que  l’ex- 
pectoration subsiste;  silence,  repos  parfait  du 
corps  et  de  l’esprit , air  pur  et  frais  ; entre 
chaque  période  d’hémoptysie , huit  sangsues 
aux  cuisses  une  fois  chaque  mois;  lait  d’ânesse 
pour  unique  nourriture;  si  le  malade  ne  peut 
digérer  le  lait,  bouillon  de  tortue  ou  de  lima- 
çons de  vigne,  sagou,  salep,  pour  base  de  la 
nourriture  ; exercices  du  cheval  au  pas  et 
souvent  réitérés;  éloignement  de  tout  ce  qui 
peut  déterminer  le  sang  à se  porter  en  trop 
grande  quantité  dans  la  poitrine. 

Espece  HT.  Hémoptysie  héréditaire.  ( Hæ - 
moptysis  heredilarici.  — Hœmoptysis  ab 
habitu  pulmonis  ad  sanguinis  eruptionem 
proni , Fred.  HofFm.  Tom.  II,  pag.  2o3.) 

Expectoration  de  sang  clair  , vermeil , écu- 
meux  ; toux  vive,  fréquente;  chatouillement 
inquiétant  à la  trachée  - artere  ; difficulté  de 
respirer  revenant  fréquemment  par  accès  irré- 
guliers, particuliérement  le  soir  après  le  cou- 
cher du  soleil;  précédée  de  toux  petite,  seche 
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et  fréquente,  de  difficulté  de  respirer  au  plus 
léger  mouvement , de  goût  salé  et  de  sang  ; 
accompagnée  de  douleur  dans  la  trachée- 
artere  qui  provoque  à tousser , de  terreur  , 
d’inquiétude,  de  pâleur  , de  toux  vive,  d’ac- 
célération du  pouls  au  coucher  du  soleil  ; 
bientôt  suivie  de  crachats  purulens  et  de 
fievre  lente. 

Terminaison.  Par  suppuration  et  fievre 
lente. 

Sujets.  Les  personnes  nées  de  pere  ou  de 
mere  attaqués  de  phthisie  pulmonaire  ; les 
sanguins  exposés  à des  saignemens  de  nez  , 
et  de  constitution  délicate  ; les  jeunes  gens 
dont  la  poitrine  est  resserrée , le  teint  délicat 
et  rosacé,  le  cou  long  , la  peau  blanche  et 
fine,  les  veines  très-apparentes,  depuis  l’âge 
de  dix-sept  ou  dix-huit  ans  jusqu’à  trente-six. 

Principes.  Disposition  des  poumons  à l’hé- 
moptysie venant  de  naissance  ; d’ordinaire 
mortelle. 

Curation.  i.er  jour.  Tirez  du  bras  six  ou 
huit  onces  de  sang  ; réitérez  la  saignée  de 
quatre  en  quatre  heures  ; que  chaque  saignée 
soit  très-petite , de  quatre  ou  cinq  onces  de 
sang  au  plus;  légère  décoction  d’orge,  ou  de 
bouillon  de  poulet , ou  de  bouillon  de  tortue 
très-léger , pour  boisson  et  nourriture  ; air 
pur  et  frais;  silence  absolu;  repos  constant  du 
corps  et  de  l’esprit. 

2.e  jour,  mêmes  remedes,  excepté  la  sai- 
gnée , si  le  pouls  est  petit , foible , relâché  et 
lent  ; lavement  d’infusion  de  /leurs  de  mauve. 
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3.c  jour  et  les  suivans  , remecles  semblables 
a ceux  de  la  veille.  Ne  tentez  la  diete  blanche 
que  le  y.c  jour;  quelquefois  lait  de  vache  ou 
d’ànesse  , bouilli  et  écrémé  jusqu’à  réduction 
de  moitié,  très-salutaire.  Tentez  les  bouillons 
de  serpent  vulgaire  , pour  prévenir  cette  es- 
pece d’hémoptysie  ; habitation  de  la  cam- 
pagne ; établissez  un  cautère  à l’une  et  l’autre 
cuisse  ou  jambe  ; silence  ; exercice  presque 
continuel  du  cheval  ; voyage  sur  mer  ; absti- 
nence entière  des  plaisirs  de  l’amour  ; appli- 
cation des  sangsues  aüx  cuisses  une  fois 
chaque  mois  : ne  faites  aucun  usage  ni  des 
astringens  , ni  des  baumes  , ni  du  quinquina, 
ni  du  lait,  lorsqu’il  se  digéré  mal,  ni  des  nar- 
cotiques. 

Espece  IV.  Hémoptysie  spasmodique.  ( Hœ - 
moptysis  à spasmis  atrocibus  , vol  histe- 
ricis  , vel  hypochondriacis , Freder.  Holim. 
Tom.  II,  pag.  2o3  et  21 1.) 

Expectoration  de  sang  clair  et  écumeux  ; 
toux  violente  , de  longue  durée  , très  - sonore 
et  approchant  de  celle  qui  est  propre  à la 
coqueluche , et  comme  par  accès;  agitation, 
inquiétude  ; crainte  continuelle  de  la  mort  ; 
pâleur;  souvent  douleur  constrictive  dans  la 
poitrine  ou  dans  la  trachée-  artere  , précédée 
de  toux  convulsive  , revenant  par  accès  irré- 
guliers , plus  ou  moins  fréquemment  dans  le 
jour  ; rarement  la  nuit. 

Terminaison.  Quelquefois  de  courte  durée 

et 
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et  sans  danger;  seulement  par  continuation 
de  la  toux  convulsive,  et  douleur  de  poitrine 
plus  ou  moins  supportable;  rarement  par  in- 
flammation , suppuration  et  fievre  lente. 

Sujets.  Les  sanguins  bilieux  , les  jeunes 
personnes  douées  de  beaucoup  de  sensibilité 
et  d’irritabilité,  les  hystériques , les  hypocon- 
driaques, les  enfans  attaqués  de  la  coque- 
luche. 

Curation.  i.er  jour.  Eau  fraîche  pour  bois- 
son ; décoction  de  graines  de  lin  , tiede , en 
lavement,  en  demi-bain  , et  froide,  en  boisson 
le  soir  ; décoction  d’une  tête  de  pavot  en  lave- 
ment le  soir.  L’hémorragie  est-elle  abondante , 
faites  mordre  huit  sangsues  aux  cuisses  , et 
appliquez  sur  la  poitrine  un  très-large  cata- 
plasme de  moutarde  à peine  tiede,  que  vous 
laisserez  jusqu'à  ce  qu’il  commence  à pro- 
duire une  vive  douleur. 

2.e  jour  et  suivans.  Légère  décoction  de 
graines  de  lin,  froide,  pour  boisson;  bouillon 
de  grenouilles  ; ou  de  tortue,  ou  de  poulet  , 
pour  nourriture;  le  soir,  infusion  d’une  tête 
de  pavot  dans  une  décoction  légère  de  graines 
de  lin,  deux  livres,  pour  boisson  et  lavement. 
Le  pouls  est-il  plein,  et  l’hémoptysie  considé- 
rable , réitérez  l’application  des  sangsues  : la 
fomentation  de  la  poitrine,  avec  l’eau  froide  , 
ne  convient  que  lorsque  l’hémorragie  est  si 
excessive  quelle  fait  craindre  pour  les  jours 
du  malade;  quelquefois  la  décoction  de  ra- 
cine de  benoite,  refroidie,  a été  utile;  le 
lait  d’ânesse  , pour  boisson  et  nourriture  7 
Tome.  HL  E e' 
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fréquemment  avantageux;  exercices  du  che- 
val , habitation  de  la  campagne  , vojages  y 
dissipation  ; sirop  de  quinquina  indiqué  lors- 
qu il  y a suppuration , ou  disposition  à la  sup- 
puration , ou  coqueluche. 

Espece  V.  Hémoptysie  calarreuse.  ( Hcemop - 

tysis  Jluxione  catarrhali , Freder.  HofFm. 

Tom.  11  , pag.  204.  ) 

Expectoration  de  sang  clair  , écumeux , et 
mêlé  avec  plus  ou  moins  de  matières  mu- 
queuses ; toux  d’un  son  grave  , pituiteuse  , 
et  souvent  oppressive  ; embarras  douloureux 
et  chaleur  dans  la trachée-arlere  et  la  poitrine; 
pouls  dur  , médiocrement  plein  , fréquent  , 
plus  accéléré  après  le  coucher  du  soleil  ; ex- 
pectoration de  sang  rarement  abondante,  pré- 
cédée d’enchifrenement , de  toux  , d’expecto- 
ration muqueuse,  d’enrouement,  de  chaleur 
et  d’irritation  dans  la  trachée-arlere  et  la  poi- 
trine ; souvent  accompagnée  des  sjmptômes 
qui  caractérisent  la  fievre  catarreuse. 

Terminaison.  Souvent  par  inflammation  ; 
quelquefois  par  suppuration  et  fievre  lente. 

Sujets.  Les  bilieux  pituiteux  , les  sanguins 
pituiteux. 

Principes.  Toux  catarreuse  , fievre  calar- 
reuse , constitution  de  l’air  catarreuse  et  épi- 
démique. 

Curation.  i.er  jour.  Six  ou  huit  sangsues 
à chaque  bras  ; laissez  couler  après  leur  chute 
quatre  ou  six  onces  de  sang;  bouillon  léger 


ï 


Expectante.  435 

de  poumon  de  veau , ou  de  limaçons  de  vigne 
pour  boisson  et  nourriture  ; lavement  de  dé- 
coction de  racine  de  guimauve  ; cataplasme 
de  moutarde  sur  l'un  et  l’autre  bras. 

2.e  jour  et  suivans.  Si  l’expectoration  san- 
guine se  soutient , ou  s’il  y a forte  oppression  , 
réitérez  l’application  de  trois  ou  six  sangsues 
au  plus  a chaque  bras , et  les  remedes  ci- 
dessus  : si  les  crachats  ne  sont  plus  teints  de 
sang  , si  le  pouls  n’est  ni  plein , ni  dur  , ni 
accéléré,  sirop  de  quinquina,  depuis  quatre 
jusqu’à  six  cuillerées  par  jour.  Voyez  Toux 
catarreuse  , Fievre  catarreuse , Inflammation 
de  poitrine  catarreuse  , Phthisie  catarreuse. 

Espece  VI.  Hémoptysie  par  vapeurs  âcres. 

Expectoration  cle  sang  clair  , vermeil  et 
écumeux  , ordinairement  abondante  ; toux 
vive  et  forte;  ardeur,  cuisson  et  douleur  dans 
la  trachée-artere  et  les  poumons;  difficulté  de 
respirer , suffocation  ; symptômes  précédés  de 
cuisson,  de  picotement  , d’ardeur,  et  d’un 
sentiment  douloureux  de  constriction  dans  la 
trachée-artere  et  les  poumons  , de  difficulté  de 
respirer,  de  toux  seche  et  vive,  dç  pouls  dur 
et  concentré.;  ordinairement  suivie  de  pâleur 
du  visage  , de  douleur , de  picotement  et 
d’ardeur  dans  la  poitrine  ; de  toux  vive  , de 
célérité  dans  le  pouls  , d’ardeur  dans  les  pou- 
mons , et  de  difficulté  de  respirer. 

Terminaison.  Souvent  par  cicatrice  et  réso- 
lution de  l’inflammation  ; souvent  par  suppu- 
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ration  et  fievre  lente  ; quelquefois  par  retour 
plus  ou  moins  fréquent  de  crachement  de 
sang  ; alors  craignez  la  phthisie  pulmonaire. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  sanguins  bilieux; 
les  personnes  dont  la  poitrine  est  délicate;  les 
jeunes  gens;  les  distillateurs  d acides  miné- 
raux; les  épiciers,  les  pharmaciens,  à cause 
des  substances  âcres  ou  corrosives  qu’ils  sont 
obligés  de  pulvériser  , remuer  , agiter  ; les 
fondeurs  , les  métallurgistes  , par  rapport  a 
l’arsenic , au  soufre  et  autres  substances  mi- 
nérales qui  s’élèvent  pendant  la  calcination  et 
la  fusion  des  minéraux;  les  doreurs  sur  mé- 
taux , les  orfèvres  , et  tous  les  ouvriers  qui 
emploient  des  acides  minéraux  , ou  de  1 arse- 
nic , ou  du  soufre , ou  du  mercure , ou  des 
dissolutions  métalliques  , ou  des  sels  métal- 
liques. 

Principes.  Vapeurs  âcres  et  corrosives,  as- 
pirées en  plus  ou  moins  grande  quantité. 

Curation.  i.er  jour.  Saignée  au  bras  de  six 
ou  huit  onces  de  sang;  décoction  de  racine  de 
guimauve,  ou  de  graines  de  lin  , pour  boisson 
et  en  lavement  ; aspiration  fréquente  et  de 
courte  durée , de  la  vapeur  qui  s’élève  d’un 
bouillon  de  poulet  ou  de  veau  très-gras  ; lait 
d’ànesse  seul , ou  mêlé  avec  parties  égales 
d’une  légère  décoction  d’orge  , pour  unique 
nourriture  ; air  pur  et  frais  , repos  , silence. 

2.e  jour  et  suivans  , mêmes  remedes  que  la 
i.er,  excepté  la  saignée  , à moins  qu’il  n’y  ait 
pléthore  , ou  ardeur  dans  la  poitrine,  ou  con- 
tinuation de  crachement  de  sang.  Voyez  In - 
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flammation  cle  poitrine  par  vapeurs  ctcres  , 
Phthisie  pulmonaire  par  vapeurs  âcres. 

Espece  VIL  Hémoptysie  par  éuhstcmces 
vénéneuses. 

Expectoration  de  sang  vermeil  et  écumeux: 
toux  seche  et  vive;  ardeur  et  cuisson  dans  la 
trachée-artere  et  la  poitrine;  difficulté  de  res- 
pirer , anxiété  , douleur  à l’épigastre;  déran- 
gement considérable  dans  les  organes  de  la 
digestion;  soit’,  pouls  accéléré , dur  et  fort; 
symptômes  précédés  de  chaleur  brûlai  ' 
d’anxiété  et  de  douleur  plus  ou ‘moins  . 
dans  la  région  épigastrique  ; souvent  de 
missement  , de  toux  petite  , seche  et  fré- 
quente, d’ardeur  dans  la  poitrine. 

Terminaison.  Ordinairement  par  inflam- 
mation, suppuration  etfievre  lente, ou  phthisie 
pulmonaire  ; rarement  par  résolution  de  1 in- 
flammation. 

Sujets.  Les  sanguins  , les  sanguins  bilieux. 

Principes.  Plusieurs  especes  de  substances 
vénéneuses,  particuliérement  l’arsenic  , pris 
long-temps  et  à très-petite  dose. 

Curation.  i.er  jour.  Saignée  au  bras  de 
six  ou  huit  onces  de  sang  ; saignée  à réitérer 
deux  ou  trois  fois  dans  les  vingt-quatre  heures  ; 
légère  décoction  de  racine  de  guimauve  , ou 
de  graines  de  lin  , ou  de  poumon  de  veau  ? 
ou  de  poulet,  pour  boisson  et  nourriture  ; dé- 
coction de  racine  de  guimauve  en  lavement. 

2.e  jour  et  suivans.  Ne  réitérez  la  saignée 

- Ee  3 
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qu  autant  que  le  pouls  est  plein,  avec  ardeur 
et  difficulté  de  respirer  ; mêmes  remedes  que 
e.  I,e^)our5  ensuite  diete  blanche  , avec  le 
lait  danesse,  ou  bouillon  de  tortue,  ou  de 
limaçons  de  vigne,  ou  de  serpent  ; crème  de 
salep  ou  de  sagou  pour  nourriture  , si  le  ma- 
lade ne  peut  digérer  le  lait;  habitation  delà 
campagne , exercices  modérés  du  cheval , repos, 
silence,  air  pur  et  tempéré.  Vojez  Phthisie 
pulmonaire  par  des  substances  vénéneuses. 

Espece  VIII.  Hémoptysie  par  effiorts 
violens.  ( Disruptio  vasorum  in  puhnoni- 
hus  , violenta  nimirum  et  nimiâ  dilata- 
tione  vel  contrac.Uone  , Plater.  Prax.  med. 
Tom.  III , pag.  yo3.  ) 

Expectoration  subite,  et  d’ordinaire  très- 
abondante  , de  sang  vermeil  et  écumeux  ; 
toux  plus  ou  moins  vive  ; difficulté  de  res- 
pirer ; suffocation  , anxiété , sans  être  pré- 
cédée de  douleur  de  poitrine  , de  goût  de 
sang  , et  de  respiration  difficile. 

Terminaison.  Souvent  par  cicatrice  , par 
inflammation  légère  et  résolution  ; quelque- 
l<ÿs  par  inflammation , suppuration  et  fievre 
lente  ; quelquefois  par  une  mort  très-prompte. 

Sujets.  Les  sanguins , les  sanguins  bilieux, * 
les  jeunes  gens  , les  chanteurs  , les  joueurs 
dinstrumens  à vent,  les  orateurs,  les  acteurs. 

Principes.  Efforts  violens  pour  vaincre  la 
résistance  d'un  corps  ; vives  passions. 

Curation.  Aussitôt  que  l'hémorragie  paroit. 
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saignée  au  bras,  de  huit,  ou  dix,  ou  douze 
onces  de  sang  ; ensuite  saignée,  d’heure  en 
heure,  de  cinq  ou  six  onces  de  sang,  jusqu’à 
ce  que  le  pouls  soit  petit,  foible  et  lent  ; eau 
pure  et  fraîche  pour  boisson  ; fomentation  con- 
tinuelle de  la  poitrine  avec  du  vinaigre,  tant 
que  l’hémoptysie  dure;  dès  qu’elle  est  dissi- 
pée , employez  les  remedes  prescrits  pour 

Y Hémoptysie  pléthorique  , excepté  la  saignée. 

»’ 

Espece  IX.  Hémoptysie  par  blessure. 
( Passio  hœmoptoica  à vulnere  , Plater. 
Prax.  mecl.  Tom  III , pag.  705.  — Ful- 
nus  pulmonis  , Heist.  Chir.  Tom.  I , 
pag.  121.  ) 

Expectoration  subite  d’un  sang  clair,  ver- 
meil , écumeux  ; toux  plus  ou  moins  vive  : 
lorsque  l’expectoration  sanguine  est  très- 
abondante,  difficulté  de  respirer  sufïocative. 
L’hémoptysie  vient-elle  de  l'introduction  d’un 
corps  étranger  dans  la  trachée-artere , toux  et 
efforts  violens  de  la  poitrine  pour  le  chasser, 
suffocation  et  quelquefois  vomissement. 

Terminaison.  Souvent  par  inflammation  , 
suppuration  et  lente  cicatrice;  souvent  par 
une  mort  très-prompte,  pour  peu  que  la 
blessure  intéresse  des  grands  vaisseaux;  rare- 
ment par  une  prompte  cicatrice,  sans  être 
suivie  d’inflammation  et  de  siippuration. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  bilieux  sanguins  , 
les  personnes  dont  la  poitrine  est  délicate 
sont  plus  exposés  à la  suppuration  et  à la 
hevre  lente. 
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. Principes.  Blessure  des  poumons  par  un 
instrument  contondant,  ou  piquant , ou  tran- 
chant,. par  armes  à l'eu,  par  violente  commo- 
tion , par  forte  compression. 

. Cwation,  Aussitôt  que  la  blessure  est  faite, 
tuez  du  bras  dix  ou  douze  onces  de  sang; 
ensuite  réitérez  la  saignée  de  demi-heure  en 
demi-heure , jusqu’à  ce  que  le  pouls  de- 
vienne a.  peine  sensible  ; eau  fraîche  et  pure 
pour  unique  boisson  et  nourriture  les  deux 
premiers  jours;  silence  parfait,  repos  absolu 
du  corps  : si  la  saignée  ne  diminue  pas  l hé- 
monagie  , et  si  elle  menace  évidemment  les 
jours  du  malade  , fomentez  la  poitrine  avec 
île  1 eau  fraîche,  ensuite  avec  du  vinaigre; 
ail  pur,  frais  et  sans  cesse  renouvelé  : lors- 
que l’hémorragie  est  suspendue  , et  que  le 
malade  est  tourmente  du  besoin  de  prendre 
des  alunens , légère  décoction  d’orge,  ou  de 
nz  , pour  boisson,  ensuite  très-léger  bouillon 
de  grenouilles  : dès  que  les  signes  de  sup- 
puration commencent  à paroitre,  adminis- 
trez le  sirop  de  quinquina,  depuis  six  cuil- 
lerées jusqu’à  dix  par  jour;  la  diete  blanche 
est  pour  lors,  d’une  grande  utilité. 

Espece  X.  Hémoptysie  par  métastase. 

A la  suite  du  transport  d’une  humeur 
morbifique  sur.  les  poumons,  expectoration 
de  sang  vermeil  et  écumeux ; toux  vive, 
difficulté  de  respirer  très-grande  ; douleur  et 
souvent  ardeur  de  poitrine,  cuisson  et  cha- 
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leur  dans  la  trachée-artere  ; souvent  verti- 
ges ; symptômes  ordinairement  suivis  de  ter- 
reur, de  difficulté  de  respirer,  de  douleur 
de  poitrine  , de  toux  vive  , d’expectoration 
muqueuse , et  souvent  du  retour  plus  ou 
moins  fréquent  d'hémoptysie. 

Terminaison.  D’ordinaire  par  inflamma- 
tion , suppuration  et  fievre  lente. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  bilieux  sanguins, 
les  personnes  dont  la  poitrine  est  délicate  , 
et  souvent  exposées  à être  enrhumées. 

Principes.  Transport  sur  les  poumons  de 
l’humeur  goutteuse , ou  rhumatismale , ou 
vénérienne,  ou  scorbutique,  ou  scrophuleuse  , 
ou  galeuse  , ou  teigneuse , ou  dartreuse  , ou 
de  fievre  intermittente , etc  ; disposition  par- 
ticulière des  poumons. 

Curation.  i.er  jour.  Pratiquez  une  saignée 
au  bras  , de  six  ou  huit  onces  de  sang  , en- 
suite faites  mordre  aux  cuisses  douze  ou 
quinze  sangsues  ; laissez  écouler  plus  ou 
moins  de  sang  suivant  l’espece  d’humeur 
morbifique,  1 âge , le  tempérament,  les  ha- 
bitudes, le  sexe,  la  grandeur  de  l’hémorra- 
gie , 1 intensité  des  symptômes  qui  l’accom- 
pagnent, et  une  infinité  d’autres  circonstan- 
ces ; appliquez  de  larges  et  forts  sinapismes 
sur  les  parties  les  dêrnieres  affectées  de 
goutte  , ou  de  rhumatisme , ou  de  dartre , 
jusqu’à  ce  qu’ils  forment  de  grandes  am- 
poules ; légère  décoction  de  riz,  ou  d’orge, 
pour  boisson.  \ oj7ez  Inflammation  des  pou- 
mons par  transport  d’humeur  morbifique  , 
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Phth isie  pulmonaire 
morbifique  , Goutte , 
Teigne  , Ecrouelles , 


par  transport  d'humeur 
Rhumatisme , Dartre  , 
De  rôle  , etc. 


Variété  1ère  Hémoptysie  par  engorge- 
mem  de  la  rate.  ( Hœmoptysis  ab  obs- 

vel  m/arc  tu  lienis  , Fredër. 
Ho/ïni.  Tom.  II , pag.  2o3. 


r ®xPec;toratlon  de  sang  clair  et  écumeux, 
difficulté  de  respirer  continuelle,  tension, 
duretc  et  gonflement  douloureux  de  la  rate  , 
ordinairement  funestes.  Voyez  Dureté  de  la 
t ate  et  ses  especes  ; d’ordinaire  mortelle. 


T A ri  et  É II.  Hémoptysie  par  engorgement 

du  foie. 

i 

Expectoration  de  sang  clair  et  écumeux  , 
difficulté  constante  de  respirer  ; tension , du- 
reté et  gonflement  douloureux  du  foie  ; or- 
dinairement mortelle.  Voyez  Tuméfaction  et 
dureté  du  Joie  et  leurs  especes. 


I A RI  ÉTÉ  III.  Hémoptysie  par  hydro- 
pisie  de  poitrine. 

Expectoration  de  sang  clair  et  écumeux , 
ordinairement  en  petite  quantité;  bras  et  jam- 
bes œdémateux  ; difficulté  de  respirer  cons- 
tante et  très-grande  , pour  l’ordinaire  annon- 
çant une  mort  prochaine.  Voyez  Hydropisie 
de  poitrine  et  ses  especes. 


Expectante. 
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y A 711  ÉTÉ  IF.  Hémoptysie  par  anévrisme 
des  principaux  vaisseaux  du  cœur  ou 
des  poumons. 

Expectoration  de  sang  clair  et  écumeux , 
précédée  et  accompagnée  d’intermittence 
dans  le  pouls  , d’anxiété , de  palpitation  et 
de  grande  difficulté  de  respirer.  Vojez 
Anévrisme  du  cœur , ou  de  ses  vaisseaux , 
ou  de  ceux  des  poumons. 

F'ariété  H.  Hémoptjsie  par  ulcéré  des 
poumons.  ( Hemoptysis  phthisica  , Fred. 
HofFm.  Tom.  II,  pag.  2o3  et  211.) 

Expectoration  de  sang  clair  et  écumeux  , 
seul  , ou  mêlé  , av.ec  des  matières  puru- 
lentes ; par  intervalles  expectoration  puru- 
lente , toux  , difficulté  de  respirer,  douleur  à 
la  trachée-arlere  et  dans  la  poitrine  ; maigreur, 
abattement  des  Forces,  fievre  continue,  re- 
doublement au  coucher  du  soleil  ; retour  plus 
ou  moins  Fréquent  de  l’hémorragie  : mor- 
telle. Vojez  Phthisie  pulmonaire. 

Genre  IV.  Vomissement  de  sang. 

( y omitus  cruentus  , Lomm.  Obs. 
med.  pag.  171.  — y omitus  cruentus , 
Freder.  Hoffm.  Tom.  II,  pag.  212. 
— V omitus  cruentus  , Sthal.  Theo- 
ria  medica  ver  a , pag.  77  5.  ) 

Vomissement  de  sang  d’un  rouge  plus  ou 
moins  noirâtre  , souvent  avec  matières  liqui- 
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des,  ou  solides,  contenues  dans  l’estomac  ; 
anxiété;  douleur  dans  la  région  épigastrique; 
rarement  toux  avant  , pendant  et  après  le 
vomissement  ; ordinairement  déjections  noi- 
râtres et  fétides  , quelque  temps  après  le  vo- 
missement : les  adultes  sont  plus  exposés  au 
vomissement  de  sang  , que  les  enfans  et  les 
jeunes  gens  ; les  bilieux , les  bilieux  san- 
guins, les  mélancoliques,  que  les  pituiteux, 
les  pituiteux  sanguins;  les  cachectiques  et  les 
femmes,  que  les  hommes;  les  hystériques, 
les  hypocondriaques,  les  femmes  mal  réglées, 
les  hommes  dont  le  flux  hémorroïdal  est 
supprimé,  les  personnes  attaquées  d’une  ma- 
ladie du  foie  , ou  de  la  rate,  ou  d’une  fievre 
intermittente,  soit  pernicieuse,  soit  traitée 
avec  des  purgatifs  et  des  émétiques  , sont  en- 
core très-sujets  au  vomissement  de  sang. 

Le  vomissement  de  sang  par  l’action  vive 
d’un  corps  contondant  sur  la  région  de  l’es- 
tomac , ou  par  une  forte  commotion  de  tout 
le  corps , ou  par  une  vive  blessure  à la  tète , 
présente  plus  de  danger  que  le  vomissement 
de  sang  par  suppression  du  flux  menstruel  , 
ou  du  flux  hémorroïdal , à moins  qu’il  n'e- 
xiste en  même  temps  maladie  du  foie  , ou 
de  la  rate,  rfü  de  l'estomac.  Le  vomissement 
de  sang  arrive  souvent  aux  femmes  pendant 
la  menstruation  , et  au  moment  où  elle  pa- 
roit  : ordinairement  il  cesse  , alors  il  n'y  a 
pas  de  danger  : il  en  est  de  même  du  vo- 
missement de  sang  par  suppression  du  flux 
hémorroïdal;  il  se  dissipe  aussitôt  que  les 
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hémorroïdes,  ou  Je  /lux  menstruel  se  mon- 
trent : lorsqu’il  revient  souvent  , il  produit 
aux  hommes  la  consomption  et  l’hydropisie; 
aux  femmes  la  cachexie  et  l’hydropisie  : le 
vomissement  de  sang  qui  vient  de  la  sup- 
pression des  lochies,  ou  de  la  dyssenteri  ; , est 
ordinairement  suivi  des  symptômes  les  plus 
funestes  ; le  vomissement  sans  fievre  ' et  de 
peu  de  durée  est  communément  sans  suites 
lâcheuses;  le  vomissement  de  sang  avec  fievre, 
sur-tout  s’il  est  accompagné  de  douleur  à la 
poitrine  et  au  dos  , d’ordinaire  mortel  ; le 
vomissement  de  sang  noirâtre  fétide  , avec 
délire,  défaillance,  éteinte  de  voix,  mortel; 
le  vomissement  de  sang  par  maladie  ancienne 
de  la  rate  , ou  du  foie,  ou  par  fievre  inter- 
mittente très-ancienne  et  mal  traitée,  mortel; 
le  vomissement  de  sang  fréquent,  de  plus  ou 
moins  longue  durée,  précédé,  accompagné  et 
suivi  de  vive  douleur  à l’épigastre  , d’ardeur 
et  de  maigreur,  mortel  , d’autant  plus  qu’il 
annonce  la  présence  d’un  ulcéré  dans  l’es- 
tomac. 

La  suppression  subite  du  vomissement  de 
sang  accompagné  de  douleur  , de  tension 
et  (le  gonflement  dans  la  région  de  l’esto- 
mac et  de  tout  le  reste  du  ventre,  cause 
souvent  l’inflammation  de  l’estomac,  ou  des 
intestins  , ou  de  la  rate  , ou  du  foie  ; dis- 
pose à 1 hydropisie  , au  marasme , à la  fievre 
lente,  aux  duretés  douloureuses  des  viscères 
du  ventre. 

La  prétendue  bile  noire,  que  les  hypo- 
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condriaqu.es  et  les  mélancoliques  rendent 

quelquefois  par  la  bouche  en  vomissant , ou 
par  l’anus,  sous  forme  de  matière  liquide 
noire  , n’est  autre  chose  que  du  sang  dé- 
posé dans  l’estomac , ou  les  intestins,  et  plus 
ou  moins  décomposé  : aussi  les  purgatifs 
quune  infinité  de  stercoraires  proposent  pour 
évacuer  la  bile  noire  , ont  toujours  augmenté 
les  douleurs  et  abrégé  les  jours  du  malade. 

Espece  I.ere  Vomissement  de  sang  par  plé- 
thore. ( Vomitus  cruentus  à Jluxùs  mens- 
trualïs  suppressione  , vel  diminutione , vel 
inter  mission  a.  — oniitus  cruentus  à 
jiiixu  hemorroïdali  imminulo , vel  cessante , 
Ered.  Hoffm.  Tom.  II,  pag.  21 3.) 

Vomissement  considérable  de  sang  noirâ- 
tre , souvent  épais  et  grumelé  ; anxiété  très- 
grande  , douleur  constrictive  et  tension  dans 
la  région  épigastrique;  effroi,  pâleur,  foi- 
blesse,  pouls  concentré,  inégal;  disposition 
a la  défaillance,  et  souvent  défaillance  pré- 
cédée de  douleur  de  tête  , d’anxiété , de  gon- 
flement et  de  tension  de  la  région  épigas- 
trique , et  de  sensation  désagréable  à l’épi- 
gastre , suivi  d’abattement  des  forces  vitales 
et  musculaires;  de  terreur,  de  gonflement 
d oui  oui  eux  de  1 estomac  , de  diminution  de 
chaleur  , de  déjections  noires  ctlétides,  com- 
munément liquides. 

'Terminaison.  Par  disparition  de  tous  les 
symptômes , au  bout  de  trois  , ou  quatre  , 
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ou  cinq  jours  , ou  par  inflammation  et  ré- 
solution , ou  par  inflammation  et  ulcéré,  or- 
dinairement accompagné  de  fievre  lente  ; sou- 
vent par  hydropi  sie. 

Sujets.  Les  adultes  sanguins,  ou  sanguins 
bilieux,  particuliérement  les  femmes  mal  ré- 
glées, les  hommes  exposés  aux  hémorroïdes , 
ou  au  flux  hémorroïdal  , les  femmes  san- 
guines bilieuses  pendant  leur  grossesse. 

Principes.  Suppression  ou  diminution  d’une 
hémorragie  habituelle;  excès  des  alimens  suc- 
culens  et  épicés  ; excès  des  boissons  spin- 
tueuses. 

Curation.  i.er  jour.  Tirez  du  bras  huit  ou 
dix  onces  de  sang  ; une  heure  environ  après 
la  saignée  , si  le  vomissement  de  sang  , la 
plénitude  et  la  force  du  pouls  se  soutiennent, 
laites  mordre  aux  cuisses  huit  ou  douze 
sangsues  ; lavement  d’infusion  de  fleurs  de 
mauve , fomentation  continuelle  de  tout  le 
ventre  avec  de  l’eau  légèrement  tiede  et  ai- 
guisée de  vinaigre  ; eau  fraîche , pour  uni- 
que boisson:  lorsque  le  vomissement  de  sang 
ne  paroit  plus,  légère  décoction  de  riz,  ou 
infusion  de  fleurs  de  bouillon  blanc  ; repos 
parfait  du  corps  et  de  l’esprit  ; privation  en- 
tière de  toute  espece  de  nourriture. 

2.e  jour  et  suivans,  mêmes  remedes.  Eloi- 
gnez les  sangsues  lorsque  le  vomissement  est 
entièrement  cessé,  et  que  le  pouls  est  devenu 
petit,  lent  et  foible  ; alors  bouillon  de  gre- 
nouilles pour  seule  nourriture  , jusqu’à  ce 
qu’on  110  craigne  plus  le  retour  du  vomisse- 


448  Médecine 

ment , ou  l’inflammation  de  l’estomac  : dès 
quil  s’est  passé  vingt  heures  sans  vomisse- 
ment, maintenez  sur  le  ventre  cataplasme  com- 
posé de  pain  de  roses  et  d’eau  , aiguisé  de 
vinaigre;  ensuite  cataplasme  de  riz  et  de  dé- 
coction de  racine  de  guimauve  ; lavement  de 
décoction  de  graines  de  lin  ; repos  du  corps 
et  tranquillité  d’esprit.  N’employez  point  inté- 
rieurement les  astringens  austères  , principa- 
lement les  acides  minéraux. 

Espece  II.  T^omissement  de  sang  par 

spasme. 

Vomissement  de  sang  noirâtre  , plus  ou 
moins  fluide  ; anxiété  très- grande  ; douleur 
vive  et  constriction  très-forte  à l'épigastre;  dis- 
position aux  mouvemens  convulsifs  et  à la  dé- 
iaillance,  avec  convulsion  , crainte  de  la  mort; 
symptômes  précédés  de  douleur  habituelle  à 
l’estomac,  d’une  violente  passion,  ou  d’un  ac- 
cès hystérique , ou  d’un  accès  hypocondriaque. 

Terminaison.  Ordinairement  heureuse  et 
par  prompte  cicatrice. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  bilieux  sanguins. 

Principes.  Fortes  passions  , affection  hypç- 
condriaque  ou  hystérique  , disposition  parti- 
culière de  l’estomac. 

Curation.  i.er  jour.  Eau  fraîche  pour  unique 
boisson;  privation  entière  de  toute  espece  de 
nourriture;  bains  entiers  d’eau  pure  et  légère- 
ment tiede  ; application  continuelle  sur  le 
ventre  d’un  cataplasme  composé  de  riz  , et 

• d’une 
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d’une  très-forte  décoction  de  plusieurs  têtes  de 
pavots  ; lavement  d’une  décoction  de  racine 
de  guimauve  et  de  deux  tètes  de  pavots  , à 
répéter  plusieurs  fois  le  jour;  enfin  , morsure 
de  six  ou  huit  sangsues  au  bras. 

2.e  jour  et  suivans,  mêmes  remedes  que  le 
i.er  , excepté  les  sangsues  , s’il  n’y  a ni  plé- 
thore , ni  crainte  d’inflammation.  Lorsque  le 
vomissement  a cessé , eau  fraîche  pour  bois- 
son ; bouillon  de  grenouilles  ou  de  poulet 
pour  nourriture  ; ensuite  crèmes  d’orge  ou 
d’avoine , ou  de  sagou  , ou  de  salep. 

Espece  III.  Vomissement  de  sang  par 
poison.  ( Vomitus  cruentus  à validis  em- 
menagogis , Fred.  HofF.  Tom.  II,  pag.  21 3.) 

Vomissement  de  sang  noirâtre  , plus,  ou 
moins  fluide;  anxiété  extrême  ; décomposition 
des  traits;  pâleur;  soif;  douleur  aiguë  et  ron- 
geante à lepigastre  ; ardeur  , constriction  et 
tension  dans  la  même  partie  ; efforts  violens 
et  presque  continuels  pour  vomir;  pouls  petit, 
dur  ; symptômes  précédés  de  douleur  exces- 
sive et  rongeante  à l’épigastre  , suivis  d’abatte- 
ment des  forces,  de  froid  , de  coliques  af- 
freuses, de  déjections  noires  et  fétides,  et  sou- 
vent de  tenesirie  , de  convulsion  , de  défail- 
lance. 

Terminaison.  D’ordinaire  par  une  mort 
prompte;  souvent  par  inflammation  et  suppu- 
ration de  l’estomac , suivies  de  fievre  lente  et 
de  la  mort;  quelquefois  par  cicatrice  de  l’ou- 
verture , et  résolution  de  l’inflammation. 
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Sujets.  Les  bilieux  , les  sanguins  , les  bi- 
lieux sanguins. 

Principes.  Purgatifs  et  émétiques  violens  , 
emménagogues  très-âcres  ou  caustiques , subs- 
tances vénéneuses. 

Curation.  Saignée  au  bras,  de  huit  à dix 
onces  de  sang;  bouillon  léger  de  grenouilles, 
ou  de  poumon  de  veau  , ou  de  limaçons , oU 
de  poulet , eau  de  riz , ou  décoction  de  ra- 
cine de  guimauve,  ou  émulsion  de  semences 
de  courge  , froids  , à petite  dose  et  fréquem- 
ment; bains  entiers  de  décoction  de  racine  de 
guimauve,  médiocrement  chauds,  très -sou- 
vent répétés;  lavemens  de  décoction  de  racine 
de  guimauve;  cataplasme  dei’iz  et  d’une  forte 
décoction  de  tètes  de  pavots  ; enfin , lait  d’â- 
nesse  pour  unique  nourriture  ; habitation  de 
la  campagne  ; repos  de  corps  et  d’esprit. 

Espece  IV.  7'omissement  de  sang  par  ul- 
céré de  l’estomac. 

Vomissement  de  sang  noirâtre,  grumelé  f 
fétide,  quelquefois  mêlé  avec  des  matières 
purulentes  ; douleur  fixe  à l’épigastre;  gonfle- 
ment et  tension  douloureuse  de  la  région  épi- 
gastrique ; pouls  petit,  concentré,  accéléré, 
inégal  ; anéantissement  des  forces  ; tumeur 
dure  à lepigastre  : sjmptômes  précédés  de 
fumeur  dure  et  sensible  à l’épigastre  , dedou-* 
leur  constante  â cette  région , de  vomissement 
habituel  , de  maigreur,  de  constipation  et  de 
fievre  lente  ; suivis  quelquefois  de  déjections 
noires  et  fétides. 
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Terminaison.  Par  la  fievre  lente  et  la  niort. 

Sujets.  Les  bilieux. 

Principes.  Ulcère  à l’estotnac. 

Curation. Eau  fraîche  ou  bouillon  de  poulet, 
très-léger,  pour  boisson,  tant  c|ue  le  vomisse- 
ment dure;  ensuite  remedes  semblables  à ceux 
nui  sont  recommandés  pour  retarder  les  pro- 
grès de  l’ülcere  de  l’estoiiiac  et  prolonger  les 
jours  du  malade. 

» y.  . « 

Espece  Y'.  Vomissement  de  siâtig  par  cause 
hi'écanique'. 

Vomissement  d’un  sang  plus  où  moins  noi« 
taire  , abondant  et  fluide  , à la  suite  d’uné 
blessure  à l’estomac  ; anxiété  ; douleur  à l’é- 
pigastre ; difficulté  de  respirer,  abattement  et 
souvent  syncope  ; efforts  pour  vomir  plus  ou 
moins  violens.  , 

Terminaison.  Ordinairement  mortelle,  prin- 
cipalement lorsqu’il  est  l’effet  d’une  blessure 
par  un  instrument  tranchant  ou  piquant. 

Sujets.  Les  sanguins  , les  sanguins  bilieux 
plus  que  les  pituiteux. 

Principes.  Blessure  de  l’extérieur  à l’inté- 
rieur de  l’estomac , par  instrumens  ou  tran- 
chans  , ou  piquahs  , où  contondans  ; blessure 
de  l’estomac  par  corps  étranger  avalé , ou  tran- 
chant, ou  piquant,  ou  mousse;  suivant  quel- 
ques Aùteurs , morsures  de  sangsues  ou  d’au- 
tres insectes  avalés  , ou  germes  de  ces  der- 
niers insectes  développés  dans  l’estomac. 

Ciir’dtiori.  Saignée  au  bras  réitérée  d'heure 
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en  heure  , chacune  de  six  , ou  huit , ou  dix 
onces  de  sang,  suivant  l’espece  d’instrument, 
la  grandeur  de  la  blessure,  les  parties  affec- 
tées , le  tempérament , la  constitution  , l’âge , 
les  habitudes  , la  force  du  malade  , et  une 
infinité  d'autres  circonstances;  eau  fraîche  pour 
unique  boisson  ; abstinence  entière  de  toute 
nourriture  ; eau  fraîche  pour  fomentation  ; 
lavemens  de  décoction  de  racine  de  guimauve; 
ensuite  bouillon  de  grenouilles  ou  de  poulet 
pour  nourriture.  Attendez  plus  de  la  nature 
que  de  l’art.  Vojez  Blessure  de  l’estomac  par 
corps  tranchans  , ou  piquons  , ou  contondans; 
p^omissement  et  injlammation  de  l’estomac 
par  cause  mécanique.  Supposé  que  le  vomis- 
sement de  sang  vienne  de  la  morsure  d’une 
sangsue  avalée , faites  boire  beaucoup  d’eau 
salée  , ensuite  eau  fraîche;  sangsues  au  bras; 
cataplasme  de  riz  sur  le  ventre , et  bains. 

Espece  VI.  Vomissement  atrabilaire.  (Ma- 
ladie noire  d’Hypocrate. — Secessus  niger , 

sive  morhus  niger  Hypocratis , Fred.  Hoffm. 

Tom.  II  , pag.  214,  216  et  218.) 

Vomissement  d’une  matière  noire,  plus  ou 
moins  liquide  ; souvent  déjections  semblables, 
mais  ordinairement  fétides;  anxiété,  sensation 
douloureuse  à l’épigastre  ; fréquemment  pul- 
sations très-fortes  de  la  cœliaque;  palpitations, 
pouls  petit,  concentré,  souvent  inégal;  traits 
décomposés  , teint  olivâtre  ou  d’un  jaune  li- 
vide ; abattement  des  forces,  maigreur,  dé-^ 
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fuillances  assez  fréquentes  ; ennui  , tristesse; 
crainte  continuelle  de  la  mort;  gonflement  efe 
dureté  plus  ou  moins  sensibles  du  foie,  ou  de 
la  rate , ou  de  tous  les  deux. 

Terminaison.  Ordinairement  par  le  ma- 
rasme , la  fievre  lente  et  l’hydropisie  ; quel- 
quefois par  disparition  lente  des  symptômes. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  mélancoliques,  les 
adultes,  les  vieillards,  et  les  personnes  dont 
le  foie  et  particuliérement  la  rate  sont  affec- 
tées depuis  long-temps. 

Principes.  Sang  extravasé  et  en  partie  dé- 
composé dans  l’estomac. 

L’observation  et  l'expérience  paraissent  dé- 
montrer que  la  bile  noire  des  Anciens  , ou 
atrabile , n’est  que  du  sang  déposé  et  décom- 
posé dans  l’estomac  et  les  intestins;  cependant 
il  peut  se  faire  une  telle  décomposition  de  la 
bile  , qu’elle  acquiert  une  couleur  noire  : si 
cela  est  , il  faut  avouer  que  ce  cas  est  extrê- 
mement rare;  car  la  prétendue  bile  noire  que 
j’ai  vu  rendre  jusqu’à  présent,  par  le  haut  ou 
par  le  bas,  n’étoit  que  du  sang  évacué  et  dé- 
composé dans  l'estomac  et  les  intestins. 

Curation.  Bouillon  léger  de  grenouilles  ou 
de  poulet,  où  l’on  aura  fait  infuser  racine  de- 
benoile  , deux  drachmes  , sur  une  pinte  de 
bouillon  ; suc  exprimé  de  courge,  légère  dé- 
coction d’orge  ou  l’on  aura  fait  infuser  feuilles 
fraîches  de  dent  de  lion;  cataplasme  léger  de- 
riz  , de  fleurs  de  camomille  romaine  et  d’eau 
sur  fout  le  ventre;  lavemens  de  décoction  de* 
racine  de  guimauve  ou  de  suc  exprimé  do 
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courge.  Lorsque  l’irritation  commence  à $$ 
calmer,  l’épigastre  et  la  tumeur  clu  foie  ou  de, 
la  rate  à devenir  moins  douloureux  , subs- 
tituez aux  fleurs  de  camomille  romaine,  une 
très -grande  quantité  de  feuilles  d’absinthe; 
ne  faites  point  usage  intérieurement  et  exté- 
rieurement des  acides  ; le  suc  exprimé  de 
dent  de  lion  ou  de  fumeterre,  mêlé  avec  un 
des  bouillons  ci-dessus,  souvent  très-utile;  ha- 
bitation de  la  campagne,  dissipation,  prome- 
nade à cheval  au  pas  ; nourriture  végétale  et 
douce  ; bains  dans  une  forte  décoction  de 
feuilles  de  dent  de  lion,  ou  de  fumeterre  , ou 
d’absinthe,  quelquefois  avantageux.  Attendez 
beaucoup  plus  de  la  nature  que:  de  l’art.  Voyez 
Vomissement  bilieux. 

Genre  V.  Pissement  de  sang.  ( Mic - 
tus  sanguinis.  — Hcemorrhagia  ex  uri - 
nariis  viis  , Fred.  Hoffm.  Tom,  II  3 
pag.  23 1.) 

Evacuation  de  sang  par  l’uretre  ; il  sort  de 
l’uretre  pur  ou  mêlé  avec  de  l’urine;  lorsqu’il 
sort  pur  de  l’uretre  et  sans  efforts  pour  uriner,  il 
vient  de  l’uretre,  comme  cela  arrive  fréquem- 
ment dans  la  gonorrhée  vénérienne.  S échappe- 
t-il  de  fure tre  avec  de  l urine  , alors  il  y a 
effort  pour  uriner,  et  le  sang  vient  ou  delà 
vessie  ou  des  reins  ; quelquefois  il  est  fluide 
et  bien  mêlé  avec  l’urine  ; souvent  , malgré 
sa  fluidité  et  son  mélange  avec  l’urine  , il 
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présente  de  petits  caillots  noirâtres  : quand 
une  jeune  personne  urine  du  sang  sans  éprou- 
ver de  douleur  avant  et  après  le  pissement 
de  sang  , soit  dans  la  région  de  la  vessie,  soit 
dans  celle  de  l’un  ou  de  l’autre  reins  , ce  pis-* 
sement  n’est  ordinairement  suivi  d’aucun  dan- 
ger; au  contraire,  s’il  y a vive  douleur,  crai- 
gnez la  présence  d’un  calcul  dans  les  reins 
ou  dans  la  vessie.  Le  pissement  de  sang  est 
en  général  plus  dangereux  aux  vieillards  qu’aux 
jeunes  gens,  sur -tout  lorsqu’il  est  précédé  , 
accompagné  et  suivi  de  vives  douleurs  , de 
difficulté  d’uriner,  de  constipation  , de  lassi-? 
tude,  d’ardeur  au  sphincter  de  la  vessie,  de 
pouls  inégal,  petit,  concentré;  redoutez  pour 
lors  l’ulcere  de  la  vessie  ou  des  reins.  Le  pis- 
sement de  sang  est  souvent  critique , rarement 
périodique;  quelquefois  il  survient  après  la 
suppression  subite  du  flux  hémorroïdal  , du. 
flux  menstruel  ou  de  l’hémorragie  du  nez  ; 
s’il  reparoît  souvent  et  avec  douleur  , le  ma- 
lade court  les  risques  d’éprouver  un  ulcéré 
de  vessie. 

Espece  I.ere  Pissement  de  sang  par  pléthore. 
( Mictus  cruentus  à suppressis  hcmorrhoï - 
dibus.  — Mictus  cruentus  à vasis  vesicæ 
ruptis , Fred.  Hoffin.  Tom.  II,  pag.  232.  ) 


Evacuation  de  sang  , de  la  vessie  par  Pu- 
retre  , avec  plus  ou  moins  d’urine  ; douleur 
dans  la  région  lombaire,  la  région  hypogas- 
trique; souvent  chaleur  et  douleur- au  périné  * 
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pouls  plein  , plus  ou  moins  développé  et  égal* 
quelquefois  pissement  de  sang  précédé  et  ac- 
compagne de  peu  de  douleur,  et  revenant  par 
intervalles  plus  ou  moins  éloignés,  avec  senti- 
ment de  pesanteur  et  de  gène  de  tout  le  corps; 
pouls  plein  et  embarrassé. 

Terminaison.  Rarement  par  ulcéré  de  la 
vessie  ; souvent  par  difficulté  d’uriner  , jus- 
qu a ce  que  les  grumeaux  de  sang  retenus 
dans  la  vessie  soient  dissous  et  évacués. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  sanguins  bilieux  , 
les  jeunes  gens  , les  hémorroïdaires. 

Principes.  Suppression  ou  diminution  d’une 
hémorragie  habituelle,  et  plus  fréquemment 
du  flux  hémorroïdal , des  hémorroïdes  ; dis- 
position particulière  de  la  vessie  ; pléthore 
générale. 

Curation.  i.er  jour.  Faites  mordre  huit  ou 
dix  sangsues  au  bras  ; émulsion  de  semences 
de  courge  en  boisson  et  lavement  ; crèmes 
dorge,  ou  d’avoine,  à l'eau,  et  adoucie  avec 
du  sucre,  ou  courge  apprêtée  au  bouillon  de 
poulet  , pour  unique  nourriture  ; repos  par- 
fait de  corps  et  d’esprit. 

2.e  jour  et  suivans.  Si  le  pissement  de  sang 
subsiste,  mêmes  remedes  que  le  i.er  jour  ; 
ensuite  nourriture  douce,  légère;  bains  de  dé- 
coction de  racine  de  guimauve  ou  de  lait  ; 
lait  d anesse  souvent  utile. 
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Espece  IL  Pissement  de  sang  par  vioîens 
exercices.  ( Mictus  sanguinis  à motu  cor- 
poris  fortiori,  maxime  equitatione  , ï'rcd. 
Hofïin.  Tom.  II  , pag.  233.) 

A la  suite  d’un  violent  exercice  à pied  ou 
à cheval,  principalement  en  été,  évacuation  de 
sang  de  la  vessie  par  l’uretre  , avec  plus  eu 
moins  d’urine  ; douleur  dans  la  région  hypo- 
gastrique et  au  périné  ; ardeur  d’urine  ; dif- 
ficulté d'uriner;  douleur  en  urinant  et  après 
avoir  uriné  ; urine  entièrement  privée  de  gra- 
viers et  de  petits  calculs. 

Temiinaison.  Quelquefois  par  inflammation, 
de  la  vessie  et  résolution  ; rarement  par  in- 
flammation et  ulcéré  de  la  vessie. 

Sujets.  Les  sanguins  menant  une  vïe  séden- 
taire. 

Principes.  Exercices  violens  à pied  , ou  à 
cheval,  ou  dans  une  voiture  mal  suspendue  ; 
efforts  extraordinaires  pour  soulever  un  far- 
deau; disposition  particulière  de  la  vessie. 

Curation.  i.er  jour.  Saignée  au  bras  de  six 
ou  huit  onces  de  sang  ; émulsion  de  semences 
de  courge  en  boisson  et  lavement  ; bains  de 
décoction  déraciné  de  guimauve;  fomentation 
continuelle  du  ventre  avec  du  petit  lait;  bouil- 
lon de  grenouilles  ou  de  poulet,  pour  unique 
nourriture  ; repos  parfait  ; air  pur  et  frais. 

2.e  jour  et  suivans , mêmes  remedes  que 
le  i.er  Si  le  pissement  de  sang  se  soutient  le 
2.e  et  le  3.e  jours,  réitérez  chaque  jour  deux 
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fois  la  saignée  au  bras  : lorsque  le  pissement 
de  sang  est  arrêté,  accordez  un  peu  plus  do 
nourriture , mais  qu’elle  soit  toujours  douce 
et  légère. 

Espece  IIT.  Pissement  de  sang  par  subs- 
tances urinaires  âcres  , ou  vénéneuses* 
(Mictus  cruentus  ab  acrioribus  purgan- 
tibus  aut  diureùcis  , Ered.  Hoffi  Tom.  II , 
pag.  234.) 

Evacuation  de  sang  de  la  vessie  par  l’uretre  x 
avec  plus  ou  moins  d’urine  ; agitation  ; ar- 
deur d’urine  ; grande  difficulté  d’uriner;  an- 
xiété ; douleur  a 1 une  et  l’autre  région  rénale  , 
à la  région  hypogastrique  , le  long  des  ure- 
tères , au  périné  , et  particuliérement  au 
sphincter  de  la  vessie;  souvent  vomissement  ; 
pouls  dur  , accéléré. 

Terminaison . Souvent  par  rétention  d’u- 
rine, convulsions  et  mort;  fréquemment  par 
vive  inflammation  des  voies  urinaires,  par  ré- 
tention d urine  et  convulsions;  quelquefois 
par  résolution  de  l’inflammation  des  voies 
urinaires. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  bilieux  sanguins. 
Principes.  Substances  urinaires  très- âcres 
ou  vénéneuses,  telles  que  l’oignon  de  scilie 
intérieurement , les  mouches  cantharides,  les 
scarabées  , meloe  proscarabœus , intérieure- 
ment et  extérieurement. 

Curation.  i.er  jour.  Tirez  du  bras  huit  ou 
douze  onces  de  sang  ; réitérez  cette  saignée 
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plusieurs  fois  dans  les  vingt  - quatre  heures  ; 
émulsion  de  semences  de  courge  ; décoction 
légère  de  racine  de  guimauve  pour  boisson  ; 
décoction  de  racine  de  guimauve  en  bains  et 
lavemens  ; camphre  , une  drachme  ; lauda- 
num liquide,  demi-drachme;  mêlez , ajoutez 
un  jaune  d’œuf  pour  une  onction  sur  le  ventre 
et  les  régions  rénales,  à réitérer  de  douze  en 
douze  heures  ; lavement  de  décoction  de  ra- 
cine de  guimauve  , tenant  en  solution  un 
jaune  cl’œuf,  où  l’on  aura  dissout  camphre  t 
demi-drachme, 

2.e  jour  et  suivans  , mêmes  remedes  que 
le  i.er  , jusqua  ce  que  les  douleurs  et  le  pis- 
sement de  sang  soient  calmés;  cependant  ne 
tirez  pas  du  sang  aussitôt  que  le  pouls  devient 
petit  et  foible , et  que  les  forces  vitales  sont 
très-abattues;  lait  d’ànesse  ou  de  chevre  pour, 
unique  nourriture  ; bains  de  lait  souvent  utiles; 
lavemens  de  petit  lait  coupé  avec  parties  égales 
de  décoction  de  racine  de  guimauve,  quelque- 
lois  avantageux;  cataplasme  de  riz  et  de  lait 
sur  le  ventre  ; repos  parfait  de  corps  et 
d’esprit. 

Espece  IV.  Pissement  cle  sang  par  calcul 
des  reins  ou  de  la  vessie. 

Evacuation  de  sang  des  reins , ou  de  la 
vessie  par  l’uretrc",  mêlé  avec  les  urines  ; or- 
dinairement lorsque  le  sang  vient  tles  reins  , 
évacuation  de  sang  un  peu  noirâtre,  et  gru- 
paglé  imparfaitement , mêlé  avec  les  urines  ; 
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douleur  aiguë,  lancinante  et  déchirante  dans 
«ne  des  régions  rénales  ; rarement  dans  les 
üeux  ; efforts  pour  vomir  ; souvent  vomisse- 
ment ; engourdissement  ou  stupeur  doulou- 
reuse  de  la  cuisse  , et  rétraction  du  testicule 
du  cote  affecte  ; ardeur  d’urine  légère  et 
quelquefois  cours  d’urine  facile  ; lorsque  le 
san0  s échappé  des  parois  de  la  vessie  par 
calcul  , fréquemment  sang  vermeil  et  mieux 

,.e  avec  les  urines;  douleur  au  périné , au 
sphincter  de  la  vessie,  le  long  de  l’uretre  et  au 
bout  du  gland  ; ardeur  d’urine  et  difficulté 
d uriner;  pouls  obscur  et  fréquent;  retour  du 
pissement  de  sang  avec  douleur  aiguë,  des 
que  le  malade  se  promene  à cheval  , ou  en 
voiture , ou  long-temps  à pied;  enfin,  contact 

de  la  pierre  par  la  sonde  introduite  dans  la 
vessie. 

Terminaison.  Pour  l'ordinaire  par  cicatrice  * 
quelquefois  par  inflammation  et  suppuration  ’ 
si  le  retour  du  pissement  sanguinolent  est  fré- 
quent et  avec  vives  douleurs. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  sanguins  bilieux  , 
les  jeunes  gens. 

Principes.  Calculs  dans  les  reins  ou  la 
vessie. 

Curation.  i.er  jour.  Décoction  de  racine 
de  guimauve  en  boisson,  bains  et  Iavemens  ; 
émulsion  de  semences  de  courge  en  boisson 
et  lavement  ; onction  sur  la  région  rénale,  ou 
sui  h\ pogastre , d un  mélangé  composé  d'un 
jaune  d’œuf , de  laudanum  liquide  , une 
‘ ia dune  , et  de  camphre  , demi  - drachme  ; 


Expectante.  46  b 

tirez  du  bras  six  ou  huit  onces  de  sang,  si 
le  pouls  est  plein  : craignez-vous  l’inflamma- 
tion  , faites  mordre,  le  soir,  six  ou  dix  sang- 
sues aux  bras;  repos  parfait  du  corps  et  de 
l’esprit. 

2.e  jour  , mêmes  remedes  que  le  i.er  , ex- 
cepté la  saignée.  Quant  au  pissement  de  sang 
par  calcul  dans  la  vessie  , faites  l’extraction 
du  calcul  par  la  méthode  de  Cheselden  , cor- 
rigée , ou  par  celle  du  frere  Côme.  Voyez 
Inflammation  et  douleur  des  rems  par  calcul. 

Espece  V.  Pissement  de  sang  par  un  coup  ou 

une  chute.  ( Mictus  cruentus  à causa 

externa  , Fred.  Hoffm.  Tom.  II,  p.  233.) 

A la  suite  d’un  coup , ou  d’une  chute , ou 
d’une  blessure  par  instrument  introduit  dans 
la  vessie,  évacuation  plus  ou  moins  abondante 
de  sang  par  I’uretre,  avec  urine  ou  sans  urine; 
douleur  dans  la  région  hypogastrique  ; diffi- 
culté d’uriner. 

Terminaison.  Souvent  par  cicatrice  et  réso- 
lution de  l’inflammation  ; rarement  par  sup- 
puration et  fievre  lente  ; quelquefois  par  pa- 
ralysie de  la  vessie,  lorsqu’il  y a vive  com- 
motion. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  sanguins  bilieux. 

Principes.  Chute  avec  forte  commotion  ; 
coup  violent  porté  sur  le  ventre  ou  le  périné  ; 
introduction  d’une  sonde  ou  d’un  autre  corps 
étranger  dans  la  vessie. 

Curation.  i.cr  jour.  Tirez  du  bras  huit  ou 
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ilix  onces  de  sang;  une  ou  deux  heures  après 
celle  saignée,  faites  mordre  au  bras  huit  oii 
douze  sangsues;  cataplasme  de  pain  de  roses 
et  de  vin,  arrosé  d’eau  de  vie,  sur  toute  l’éten- 
due du  ventre  et  du  périné  , à peine  tiede  , 
et  arrosé  d’eau  de  vie  d'heure  en  heure  ; lave- 
ment de  décoction  de  racine  de  guimauve  ; 
ensuite  d’infusion  de  feuilles  de  cerfeuil , ainsi 
alternativement;  infusion  légère  de  racine  de 
benoite  pour  boisson. 

2.e  jour  , remedes  semblables  à ceux  du 
i.er  , excepté  la  saignée,  dès  que  le  pouls  com- 
mence à devenir  foible,  petit  et  lent.  Voyez 
Pissement  cle  sang  par  calcid , Inflamma- 
tion de  là  vessie  par  cause  externe. 


Espèce  VI.  Pissement  de  sang  par  métas- 
tase. ( Mictüs  sanguîneus  in  petechiis , 
Sjdenham,  Tom.  I,  pag.  262  et  253.  — 
In  rriorbillis , pag.  237 , 238  et  24r.  — 
In  variolis  conjlueiitibus  et  discretis  , 
pag.  85.  ) 

Evacuation  de  sang  de  la  vessie,  par  I’u- 
relre  , avec  plus  ou  moins  d’urine , survenue 
dans  le  cours  d’une  maladie;  douleur  pins 
ou  moins  vive  dans  la  région  hypogastrique  , 
au  pénné  et  au  sphincter  de  la  vessie  , très- 
rarement  dans  la  région  rénale;  difficulté 
d’uriner. 

Terminaison.  Lorsque  l’évacuation  de  sang 
par  les  urines  est  critique , ce  qui  arrive  ra- 
rement , elle  est  de  courte  durée  et  sa  lu  ta  if  e‘: 
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lorsqu’elle  se  termine  par  inflammation  et 
suppuration , souvent  mortelle  : cette  évacua- 
tion sanguine  vient-elle  du  transport  d’une 
humeur  dartreuse , ou  goutteuse  , ou  vario- 
lique, ou  pétéchiale,  ou  vénérienne,  ou 
rhumatismale  , , ou  scrophuleuse  , craignez 
pour  les  jours  du  malade. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  bilieux  sanguins  * 
les  jeunes  personnes. 

Principes.  Transport  d’une  humeur  morbi- 
fique sur  la  vessie  ou  sur  les  reins. 

Curation.  i.er  jour.  Lorsque  le  pissement 
de  sang  dépend  d’une  humeur  goutteuse , 
ou  dartreuse  , ou  rhumatismale  , huit  ou 
douze  sangsues  aux  bras,  à moins  que  les 
forces  vitales  et  musculaires  ne  soient  très- 
abattues  ; appliquez , sur  les  parties  les  der- 
nières affectées  de  goutte,  ou  de  dartre,  ou 
de  rhumatisme , un  large  sinapisme  jusqu’à 
formation  de  vessie  ; décoction  de  racine  de 
guimauve,  ou  d’orge,  en  boisson  et  en  lave- 
ment , tant  que  le  pissement  sanguin  sub- 
siste ; ensuite  bottillon  de  tortue  , ou  de 
grenouilles  , ou  de  poulet  , pour  unique  nour- 
riture ; enfin  diete  blanche:  dès  que  l'on  ne 
redoutera  plus , ni  pissement  de  sang , ni 
inflammation  de  vessie,  employez  les  reme- 
des  propres  à combattre  chaque  espece  d'hu- 
meur morbifique.  Le  pissement  Vie  sang  est-ii 
critique  , cataplasme  de  riz  et  d’eau  sur 
tout  le  ventre  ; décoction  de  graines  de  lin, 
én  lavement , souvent  répété  ; légère  décoc- 
tion d’orge , ou  de  racine  de  guimauve , 
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bouillon  Je  poulet,  ou  (le  grenouilles  , oui 
émulsion  de  semences  de  courge,  pour  bois- 
son ; quelquefois  décoction  de  racine  de  be- 
noîte, ou  de  quinquina,  pour  boisson,  ulile, 
particuliérement  lorsque  les  forces  sont  abat- 
tues ; dans  le  pissement  de  sang  par  fievre 
intermittente,  la  décoction  de  quinquina  , en 
boisson  et  en  lavement  , absolument  essen- 
tielle. . 

Genre  VI.  Flux  hémorroïdal.  {F lux  us 
hemorroidalis  , Se  tin.  Tom.  IV  , 
pag.  473.  — Fluxus  hemorroidalis 
nimius  , Fred.  Hoffm.  Tom.  II  , 
pag.  21 9.  ) 

Evacuation  de  sang  par  des  tumeurs  ou 
hémorroïdes  situées  à la  partie  interne  ou  ex- 
terne de  l’anus  ; le  flux  hémorroïdal  est  pé- 
riodique, ou  critique  , ou  accidentel  ; il  s’an- 
nonce ordinairement  par  un  sentiment  dou- 
loureux et  intérieur  de  pesanteur  , de  ten- 
sion et  de  chaleur , depuis  les  dernieres 
vertebres  dorsales  jusqu’au  côccix  , par  une 
contraction,  un  gonflement,  avec  chaleur, 
rougeur  et  vive  douleur  vers  l’extrémité  infé- 
rieure du  rectum  , sur-tout  lorsqu’on  rend 
des  excrémens,  par  une  espece  d’anxiété  et  de 
mal-aise  , par  douleur  de  tête  ; par  pesan- 
teur de  tout  le  corps  , souvent  par  difficulté 
de  respirer  ; sjmptômes  qui  se  dissipent  à 
mesure  que  le  flux  hémorroïdal  s’accroît.  Le 

sang 
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Sang  qui  vient  des  hémorroïdes  internes  est 
d’ordinaire  noirâtre  au  commencement , en- 
suite  moins  foncé  et  vermeil  , et  communé- 
ment plus  abondant  que  celui  qui  sort  des 
hémorroïdes  externes.  Le  flux  hémorroïdal 
critique  est  souvent  précédé  d’une  partie  de 
ces  symptômes  et  d’une  espece  de  frisson- 
nement, lorsqu'il  paroit  le  5 , ou  le  7 des 
maladies  inflammatoires  ; le  7 , ou  le  14  , 
ou  le  17,  ou  le  20,  ou  le  27  des  fievres 
continues  et  des  fievres  éruptives. 

Il  ne  faut  pas  attribuer  , comme  plusieurs 
Praticiens  , la  plupart  des  maladies  de  poi- 
trine et  des  viscères  du  ventre , au  sang  hé- 
morroïdal supprimé  ou  diminué.  11  est  vrai 
qu’il  existe  des  constitutions  hémorroïdaires, 
ou  des  personnes  qui  tiennent  de  leurs  pa- 
rens , ou  de  leur  propre  constitution,  une  dis- 
position au  flux  hémorroïdal  et  aux  hémor- 
roïdes qui  souvent  se  montrent  sans  flux  hé- 
morroïdal. Il  est  extraordinaire  de  voir  les 
enfans  sujets  à cette  espece  de  maladie  ; 
( elle  est  toujours  chez  eux  de  mauvais  au- 
gure ) : les  jeunes  gens  sanguins  , sujets  à des 
hémorragies  de  nez  , y sont  plus  exposés , 
ainsi  que  les  bilieux  sanguins , les  mélan- 
coliques , les  personnes  adonnées  à de  vio- 
lens  exercices  du  cheval  , aux  boissons  spirt- 
tueuses  et  aux  mets  succulens  et  épicés.  Les 
hémorroïdaires  éprouvent  souvent  des  mala- 
dies inflammatoires,  des  maux  de  poitrine,  la 
goutte  , le  rhumatisme  , la  colique  néphrétb 
que  , des  difficultés  d’uriner  et  des  désirs  vio-' 
Tome  III.  G g 
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lens  pour  le  coït , la  manie,  des  engorgernens 
dans  les  viscères  du  ventre  ; mais  pour  peu 
que  les  hémorroïdes  se  gonflent  , et  que  le 
flux  hémorroïdal  coule,  il  y a soulagement 
et  quelquefois  guérison  : ainsi  il  ne  faut  pas 
s’étonner  que  la  suppression  du  flux  hémor- 
roïdal produise  tant  d’accidens , particuliére- 
ment l’asthme,  la  toux,  l’hémoptysie,  la 
phthisie  , les  violentes  douleurs  de  tète  , la 
mélancolie,  la  manie,  la  colique,  la  cardialgie  , 
le  vomissement  de  sang,  l’ictere ? l’hémorragie 
intestinale  , l’apoplexie  , l’affection  hypocon- 
driaque , l’affection  hystérique  , l’engorgement 
du  foie  ou  de  la  rate  , et  l’hydropisie.  Si  la 
suppression  du  flux  hémorroïdal  est  toujours 
fâcheuse  , sa  trop  grande  abondance  est  sou- 
vent dangereuse  ; les  forces  s’abattent , la 
tristesse  et  l’ennui  surviennent , le  teint  devient 
d’une  pâleur  extrême , ou  d’un  jaune  pâle , 
et  bientôt  l’ictere  se  montre  , auquel  succédé 
l’hydropisie.  Cependant  n’employez  les  astrin- 
gens  que  lorsque  le  flux  hémorroïdal  me- 
nace les  jours  du  malade  ; alors  même  ap- 
pliquez sur  l’un  et  l’autre  bras  des  sangsues, 
ensuite  un  emplâtre  vésicatoire  dont  vous  en- 
tretiendrez long-temps  la  suppuration  ; car- 
ies sétons , ou  les  vésicatoires  au  bras  , di- 
minuent et  souvent  suppriment  sans  accidens 
le  flux  hémorroïdal  : les  sangsues  au  bras 

suppléent  ordinairement  au  flux  hémorroïdal 
dont  on  redoute  les  suites  fâcheuses;  elles 
produisent  en  cette  circonstance  presque  le 
tüême  effet  que  le  saignement  de  nez.  Si  le 
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flux  hémorroïdal  vient  de  la  suppression  des 
menstrues  , employez  tous  les  mojens  que 
l’art  peut  suggérer , afin  de  rétablir  les  mens- 
trues : ne  sont-ils  accompagnés  d’aucun  suc- 
cès, ayez  recours  aux  sangsues,  qu’il  faut 
alors  appliquer  aux  cuisses  et  non  aux  bras. 

Espece  I.ere  Flux  hémorroïdal  périodique. 

Evacuation  de  sang  plus  ou  moins  vermeil , 
par  des  hémorroïdes  internes  ou  externes  , 
de  la  durée  d’un  , ou  deux  , ou  trois  jours  , 
revenant  par  temps  plus  ou  moins  réguliers  ; 
ordinairement  précédée  et  accompagnée  de 
douleur  de  tête  gravative , de  stupeur , de 
vertige  , de  bourdonnement , de  difficulté  de 
respirer,  d’anxiété  , de  conslriction  suffocante, 
ou  de  sensation  désagréable  et  sjncopale  à 
l'épigastre  ; de  colique  , de  douleur  lombai- 
re , de  démangeaison , de  chaleur  et  de  gon- 
flement à l’anus  ; de  tenesme , de  constipa- 
tion , de  slrangurie  , et  très-rarement  de  pisse- 
ment de  sang  ; suivie  du  calme  de  la  plu- 
part de  ces  symptômes. 

Terminaison.  Heureuse , pourvu  que  l'é- 
vacuation ne  soit  pas  trop  abondante. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  sanguins  bilieux, 
Jes  mélancoliques , les  jeunes  gens  et  les 
adultes , les  hommes  plus  que  les  femmes. 

Principes.  Pléthore , suppression  du  sai- 
gnement nasal  périodique,  suppression  du 
flux  menstruel  , disposition  naturelle  aux  hé- 
morroïdes ; excès  des  alimens  succulens  et 
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des  boissons;  spiritueuses  ; vie  oisive  et  sé- 
dentaire» 

Curation.  Repos  du  corps  et  de  l’esprit  ; 
décoction  de  racine  de  guimauve  , ou  d’orge, 
pour  boisson;  bouillon  de  poulet,  ou  de  veau, 
ou  de  grenouilles  , ou  de  tortue;  crème* 
d’orge,  ou  d’avoine;  racines  de  scorsonères, 
cardons  , cardes  poirées , courges , pour  base 
de  la  nourriture  ; émulsion  de  semences  de 
courge,  tant  qu’il  y a inflammation:  évitez 
les  aslringens , quelle  qu’en  soit  l’espece  , 
soit  intérieurement , soit  extérieurement  ; la- 
vement de  décoction  de  racines  de  guimauve, 
ou  de  graines  de  lin  , à petite  dose  et  souvent. 

Le  flux  hémorroïdal  est-il  si  excessif  qu’il 
fasse  craindre  pour  les  jours  du  malade  , ce 
qui  arrive  très-rarement , faites  mordre  au 
bras  six  ou  huit  sangsues  ; donnez  pour  bois- 
son décoction  légère  de  racine  de  benoîte  ; 
appliquez  sur  l’anus  des  compresses  imbibées 
d’eau  fraîche  , ou  de  décoction  refroidie  de 
racine  de  grande  consolide , ou  de  celle  de 
racine  de  plantain:  ces  remedes  ne  réussissent- 
ils  pas  , et  le  danger  est-il  imminent,  em- 
ployez en  fomentation  le  vinaigre , ensuite 
injectez  dans  l’anus  de  l’eau  fraîche  aiguisée 
de  vinaigre  ; enfin  , introduisez  dans  l’anus 
des  tampons  d’étoupes,  ou  de  charpie.  Voyez 
Jlèmorroïdes. 
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Espece  II.  Flux  hémorroïdal  par  frotte- 
ment. 

Evacuation  de  sang  par  des  hémorroïdes 
internes  ou  externes,  à la  suite  d'une  blessure, 
ou  des  hémorroïdes , par  un  violent  frotte- 
ment ; douleur  déchirante , ensuite  chaleur  , 
cuisson  , douleur  , gonflement  des  hémorroï- 
des et  des  environs;  quelquefois  tenesme. 

Terminaison.  Souvent  par  inflammation 
des  hémorroïdes  , souvent  par  prompte  cica- 
trice et  résolution  de  l'inflammation , rarement 
par  suppuration  des  tumeurs  et  fistule. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  sanguins  bilieux, 
les  jeunes  gens  sanguins , les  adultes  san- 
guins, les  coureurs  à cheval,  les  femmes 
grosses. 

Principes,  Matières  fécales  endurcies , accu- 
mulées en  grande  quantité  et  violemment  ex- 
pulsées; canule  et  autres  corps  étrangers  in- 
troduits avec  force  dans  le  rectum  ; violent 
exercice  à cheval,  ou  à pied,  ou  en  voiture; 
disposition  particulière  du  rectum  et  des  hé- 
morroïdes. 

Curation.  Lotion  avec  de  l’eau  pure;  dé- 
coction de  racine  de  guimauve  en  boisson , 
lavemens  et  fomentations;  émulsion  de  semen- 
ces de  courge  , pour  boisson  : si  l’inflammation 
est  vive , application  de  huit  ou  dix  sangsues 
aux  bras  ; bouillon  de  poulet,  ou  de  veau,  ou 
de  grenouilles,  ou  de  tortue;  crèmes  d’orge, 
d’avoine,  fruits  doux  et  fondaus,  courges 
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cardons,  cardes  poirées,  scorsonères  et  pain 
de  seigle,  pour  base  de  la  nourriture.  Voyez 
■Hémorroïdes , Inflammation  de  l’anus. 

Espece  III.  Flux  hémorroïdal  critique. 

Le  flux  hémorroïdal  qui  survient  dans  le 
vertige  , les  affections  soporeuses  , principa- 
lement l’apoploxie  , la  palpitation  de  cœur , 
l'hémoptysie  , l’asthme  convulsif  , la  cardial- 
gie,  le  vomissement , la  colique  spasmodique; 
dans  l’affection  hjpocondriaque  avec  ou  sans 
engoigement  du  foie  ou  de  la  rate  ; dans  la 
manie , la  frénésie  , le  pissement  de  sang  , la 
goutte  , le  rhuiïiatisme  aigu  ou  chronique  ; 
dans  la  plupart  des  maladies  cutanées  , doit 
ctio  considère  comme  critique  , et  favorisé 
par  tous  les  mojens  qui  peuvent  le  maintenir 
sans  irriter.  F oyez  ces  différentes  especes  de 
maladies. 

Genre  VII.  Hémorragie  intestinale, 
Hemorragia  intestinale. 

Evacuation  abondante  de  sang  noirâtre,  fé- 
tide et  plus  ou  moins  fluide,  par  l’anus,  sou- 
vent mêlé  avec  des  matières  fécales;  absence 
de  tenesme  ; évacuation  ordinairement  précé- 
dée de  vives  coliques,  souvept  de  douleur 
profonde  et  obscure;  communément  accompa- 
gnée de  douleur  de  ventre  fixe  , de  gonfle- 
ment de  ventre  et  de  diminution  considérable 
des  forces  vitales  et  musculaires.  Ne  confort- 
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dez  pa£  cette  espece  d’hémorragie  avec  le 
flux  hémorroïdal  ; elle  peut  être  , ainsi  que 
le  flux  hémorroïdal,  périodique,  ou  critique, 
ou  accidentelle  ; souvent  elle  ne  présente  au- 
cun danger;  quelquefois  elle  conduit  à l’hjdro- 
pisie  ; rarement  elle  cause  une  mort  prompte , 
à moins  quelle  ne  dépende  de  l'ouverture  d’une 
artere  ou  d’une  veihe  considérable,  ou  de  l’ac- 
tion d’un  poison  violent  ; rarement  elle  dégé- 
néré en  ulcéré  et  fievre  lente.  Lorsque  l’hé- 
morragie intestinale  attaque  des  sujets  bilieux, 
ou  mélancoliques , ou  atteints  d’engorgement 
du  foie  et  particuliérement  de  la  rate  , les 
Praticiens  stercoraires  assurent  alors  que  ce 
sang  évacué  est  de  la  bile  noire  qu’il  faut 
promptement  expulser. 

Espece  I.cre  Hémorragie  intestinale  par 

pléthore. 

Evacuation  abondante  et  subite  par  l’anus, 
de  sang  noirâtre  et  fétide,  seul  ou  mêlé  avec 
plus  ou  moins  de  matière  fécale  ; tuméfaction 
sensible  du  ventre;  coliques,  abattement  des 
forces  ; pouls  foible , inégal  ; hémorragie  or- 
dinairement précédée  de  douleur  de  tète  gra- 
vative,  de  difficulté  de  respirer,  de  pouls  plein, 
fort , souvent  inégal  ; de  douleur  de  ventre  , 
fixe , profonde  et  obscure , quelquefois  pério- 
dique, quelquefois  critique. 

Terminaison.  Ordinairement  par  diminution 
des  forces  musculaires  et  vitales,  par  maigreur, 
par  pâleur  , quelquefois  par  œdeme  plus  ou 
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moins  considérable  et  difficile  à combattre, 
souvent  par  défaillance,  rarement  par  inflam- 
mation, plus  rarement  par  suppuration  et  fievro 
lente. 

Sujets.  Les  sanguins , les  sanguins  bilieux. 

Principes.  Suppression  ou  diminution  d’une 
évacuation  sanguine  habituelle , ou  des  hémor- 
roïdes" violens  exercices  pendant  les  grandes 
chaleurs  de  l’été  ; disposition  des  intestins. 

Curation.  i.er  jour.  Faites  mordre  au  bras 
huit  ou  dix  sangsues;  application  a réitérer 
de  cinq  à six  heures,  jusqu’à  ce  que  le  pouls 
devienne  petit  et  foible  ; légère  décoction  de 
riz  , ou  d infusion  de  fleurs  de  bouillon  blanc, 
ou  d orge , ou  de  racine  de  guimauve,  re- 
froidie et  prise  par  petites  verrées  ; fomen- 
tation du  ventrë  avec  de  l’eau  à peine  tiede 
et  aiguisée  de  vinaigre  ; lavemens  d’eau  pure 
à peine  tiede  ; abstinence  de  toute  espece  d’a- 
Jimens  ; repos  parfait. 

2.e  jour  et  suivans  , mêmes  remedes  que 
le  i.er  , excepte  la  saignee  au  bras,  à moins 
qu  il  n’existe  encore  des  signes  évidens  de 
pléthore.  Dès  que  1 hémorragie  est  arrêtée  , 
bouillon  de  poulet  ou  de  grenouilles  pour 
unique  nourriture  ; ensuite  crèmes  d’orge  ou 
d’avoine  cuites  à l’eau  ; repos  continuel  au 
lit  ; tranquillité  d’esprit  ; air  pur  et  frais. 

Espece  II.  Hémorragie  intestinale  par  vives 
passions. 

Evacuation  subite  et  abondante  par  l’anus 
<de  sang  noirâtre  et  fétide,  ayec  plus  ou  moins* 
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de  matières  stercorales;  coliques,  inquiétude, 
agitation  , crainte  de  la  mort , abattement  des 
forces,  ordinairement  syncope  déplus  ou  moins 
longue  durée,  convulsion;  évacuation  précédée 
d’une  violente  agitation  d’esprit  et  de  corps  , 
et  de  douleur  aiguë  dans  le  ventre. 

Terminaison.  Souvent  par  défaillance  , ci- 
catrice et  légère  inflammation  promptement 
terminée  par  résolution  ; rarement  par  inflam- 
mation vive  et  suppuration , ou  par  hjdropisie. 

Sujets.  Les  bilieux  , les  bilieux  sanguins. 

Principes.  Vives  passions  , telles  qu’excès 
de  colere,  de  jalousie  et  de  chagrin;  accès 
violent  de  passion  hjstérique  ou  d’affection 
hypocondriaque  ; disposition  particulière  des 
intestins. 

Curation.  i.er  jour.  Eau  fraîche  pour  boisson  ; 
forte  infusion  de  têtes  de  pavot , à peine  tiede , 
pour  fomentation  ; légère  décoction  de  racine 
de  guimauve  en  lavement  : si  l’hémorragie  se 
soutient,  faites  mordre  au  bras  huit  ou  dix 
sangsues;  prescrivez  pour  boisson  et  en  lave- 
ment, une  légère  décoction  de  racine  de  be- 
noite  refroidie  : dès  que  l’hémorragie  com- 
mence à se  calmer  , revenez  à l’eau  fraîche. 

2.*  jour  et  suivans , remedes  semblables  à 
ceux  du  i.er;  bouillon  de  poulet,  ou  de  tortue, 
ou  de  limaçons  de  vigne,  ou  de  grenouilles; 
crèmes  d’orge  ou  d’avoine  pour  nourriture  ; 
cataplasme  de  riz  et  d’eau  sur  le  ventre. 
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Espece  III.  Hémorragie  intestinale  par 
substances  âcres. 

Evacution  par  l’anus  de  sang  noirâtre  et 
fétide  , mêlé  avec  plus  ou  moins  de  matière 
fécale  ; anxiété,  vives  coliques,  soif,  ardeur 
d’entrailles,  tranchées;  envie  d’aller  du  ventre 
très-douloureuse  et  presque  continuelle  ; quel- 
quefois convulsion  et  froid  des  extrémités  ; 
évacuation  précédée  d’anxiété,  de  douleur  et 
d’ardeur  à l’épigastre,  .de  soif,  de  fortes  tran- 
chées , souvent  de  nausées  et  de  vomissement. 

Terminaison.  Souvent  par  convulsion,  dé- 
faillance et  mort;  quelquefois  par  inflamma- 
tion, suppuration  et  fievre  lente;  rarement  par 
hydropisie. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  sanguins  bilieux, 
les  jeunes  personnes. 

Principes.  Purgatifs  âcres  , substances  cor- 
rosives et  vénéneuses. 

Curation.  i.er  jour.  Saignée  au  bras  de  six 
ou  huit  onces  , à réitérer  de  deux  en  deux 
heures  jusqu’à  ce  que  le  pouls  devienne  petit 
et  foihle;  bouillon  de  poulet  ou  de  grenouilles 
par  petites  verrées  souvent  réitérées;  décoction 
de  graines  de  lin  en  lavement  ; fomentation 
continuelle  du  ventre  avec  du  lait  tiede. 

2.c  jour  et  suivons  , mêmes  remedes  que 
le  i.er  , excepté  la  saignée;  bouillon  de  lima- 
çons de  vigne,  ou  de  grenouilles,  ou  de  poulet, 
ou  de  tortue  ; si  le  malade  peut  supporter  le 
lait,  lait  de  vache,  bouilli  et  écrémé,  ou  lait 
d’ânesse  , pour  unique  nourriture  ; bains  et 
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lavemens  de  décoction  de  racine  de  guimauve. 
Voyez  Inflammation  des  intestins  par  subs- 
tances vénéneuses. 

Espece  IV.  Hémorragie  intestinale  par 
cause  mécanique. 

Evacuation  subite  et  abondante  de  sang  noi- 
râtre par  l’anus  , seul  ou  mêlé  avec  des  ma- 
tières excrémentitielles  ; douleur  vive  et  fixe 
dans  le  ventre  ; gonflement  et  tension  du  ventre, 
anxiété;  évacuation  précédée  de  douleur  subite 
et  aiguë  à la  suite  d’un  coup  porté  sur  le  ventre, 
ou  d’un  corps  étranger,  piquant  ou  tranchant, 
agissant  sur  les  intestins. 

Terminaison.  Souvent  par  une  mort  plus 
ou  moins  prompte  , suivant  l’espece  , le  nom- 
bre et  la  grandeur  des  vaisseaux  ouverts  ; quel- 
quefois ou  par  cicatrice  et  résolution  de  1 in- 
flammation, ou  par  inflammation  , suppuration  ' 
et  détersion  , ou  par  suppuration  et  fievre 
lente. 

Sujets.  Les  sanguins  et  les  sanguins  bilieux 
sont  ceux  qui  éprouvent  les  accidens  les  plus 
fâcheux. 

Principes.  Coups,  chutes  , blessures  par  ins- 
trumens  tranchans  , ou  piquans , ou  conton- 
dans. 

Curation.  i.er  jour.  Tirez  du  bras  six  ou 
huit  onces  de  sang;  réitérez  la  saignée  d’heure 
en  heure  jusqu’à  ce  que  le  pouls  devienne 
foible  et  petit;  eau  fraîche  en  boisson,  fomen- 
tation, avec  parties  égales  d’eau  de  vie  et  d'eau 
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fraîche;  lavement  d’eau  pure  et  plutôt  fraîche 
que  tiede  : si  l’hémorragie  dépend  d’un  corps 
étranger  introduit  dans  les  intestins  par  l’es- 
tomac, et  piquant  sans  cesse  les  intestins , huile 
d'olives  pure  par  petites  cuillerées  souvent  ré- 
pétées ; lavement  d’huile  d’olives  ou  de  dé- 
coction de  graines  de  lin;  par  intervalles  eau 
fraîche  pour  boisson  ; repos  parfait  du  corps 
et  de  l’esprit;  abstinence  de  toute  espece  d’a- 
limens. 

2.e  jour , remedes  semblables  à ceux  du 
i.er,  excepté  la  saignée.  Voyez  Inflammation 
des  intestins  par  cause  mécanique . 

ESPECE  V.  Hémorragie  intestinale  critique* 

L’hémorragie  intestinale  critique  est  très- 
rare  : elle  se  manifeste  principalement  sur  la 
fin  des  fievres  inflammatoires  essentielles  ou 
catarrales  , avec  météorisme  et  tension  du 
bas-ventre  pendant  tout  le  cours  de  la  mala- 
die. Si  le  pouls  se  soutient  inégal  , concen- 
tré , dur  et  accéléré  , si  le  ventre  reste  météo- 
risé  et  très-sensible  , s’il  se  manifeste  par  inter- 
valles des  douleurs  lancinantes  dans  les  pieds, 
avec  une  légère  enflure  ; si7  aux  déjections 
sanglantes,  succèdent  des  déjections  jaunes  et 
très-fétides  , craignez  la  suppuration  des  intes- 
tins ; l’abattement  des  forces  vitales  et  muscu- 
laires , l’œdeme  des  mains  et  des  extrémités 
inférieures,  le  découragement  précèdent  1 éva- 
cuation d’une  matière  purulente  très -fétide, 
et  le  malade  est  emporté  dans  une  défaillance. 
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Genre  VIII.  Hémorragie  utérine. 
Perte  de  sang.  ( Uteri  hemorrhagia 
immoderata  , Fred.  Hoffm.  Tom.  II  , 
pag.  224.) 

Evacuation  abondante  de  sang  par  la  ma- 
trice et  le  vagin  hors  le  temps  de  la  mens- 
truation. L’hémorragie  utérine  est  critique  , 
ou  périodique,  ou  irrégulière,  ou  accidentelle. 
Lorsqu'il  y a pléthore  , ou  suppression  du 
flux  menstruel  , ou  suppression  d’une  autre 
hémorragie  habituelle,  alors  la  nature  se  dé- 
livre, par  cette  voie,  d’un  sang  surabondant, 
et  produit  ordinairement  une  évacuation  plus 
grande  que  les  forces  de  la  malade  ne  le  com- 
portent. L’hémorragie  utérine  se  présente- 
t-elle  hors  le  temps  de  la  menstruation,  quel- 
que régulier  que  soit  le  retour  de  l’hémor- 
ragie, il  est  toujours  accompagné  d’accidens 
plus  ou  moins  fâcheux  ; d’ailleurs  le  cours  ré- 
gulier est  de  peu  de  durée.  L’hémorragie 
utérine  irrégulière  , qui  reparoît  souvent , est 
plus  dangereuse]  elle  annonce  dans  la  matrice 
et  ses  dépendances  un  dérangement  notable. 
On  doit  cependant  être  étonné  , dans  toutes 
ces  circonstances , de  voir  combien  les  fem- 
mes soutiennent  et  réparent  facilement  les 
pertes  de  sang  les  plus  abondantes. 

Les  lemmes  sanguines  ou  sanguines  bi- 
lieuses , sont  aussi  exposées  à l’hémorragie 
utérine  que  les  pituiteuses  et  les  cacochymes; 
mais  elles  ne  courent  pas  autant  de  risque  , 
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particuliérement  si  elles  ne  sont  attaquées  d’au- 
cune espece  de  virus , et  si  la  matrice  n’est 
pas  affectée  d une  maladie  particulière;  car  il 
est  très -rare  qu’une  femme  soit  long -temps 
sujette  à une  hémorragie  utérine  , sans  que 
la  matrice  , ou  ses  dépendances , ou  les  vis- 
cères voisins , ne  soient  sensiblement  lésés  ; 
en  conséquence  portez  la  plus  grande  atten- 
tion sur  l’état  de  tous  les  viscères  du  ventre 
et  sur  celui  de  la  matrice  : souvent  des  dé— 
placemens  de  matrice,  des  polipes  de  matrice 
ou  du  vagin  , des  ulcérés  de  matrice  ou  du 
vagin , donnent  lieu  à l’hémorragie  utérine. 

L’hémorragie  utérine  qui  arrive  pendant  la 
grossesse  , ordinairement  cause  l’avortement 
et  des  accidens  très-graves  lorsqu’elle  est  sura- 
bondante ; l’hémorragie  utérine , pendant  l’ac- 
couchement, est  toujours  très  à craindre  pour 
peu  qu’elle  se  soutienne  long-temps  et  en  abon- 
dance; l’hémorragie  utérine  après  l’accouche- 
ment , tant  qu’elle  est  légère  et  de  peu  de 
durée  , est  salutaire;  mais  elle  est  quelquefois 
si  subite  et  si  copieuse , que  la  malade  périt 
en  un  instant  malgré  tous  les  secours  de  l’art. 

Espece  I.ere  Hémorragie  utérine  par  plé- 
thore. ( Hemorrhagia  uteri  à plethora. — 
Hemorrhagia  uleri  circa  annum  quint] ua- 
ge  s iinum  sanguinis  menstrualis  exeretione 
cessante  , Fred.  Hoffm.  Tom.  II,  p.  225.) 

Evacuation  abondante  de  sang  par  le  vagin 
hors  le  temps  de  la  menstruation  ; douleuE 
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dans  la  région  lombaire  , souvent  douleur  et 
quelquefois  gonflement  des  seins  ; pesanteur 
du  corps  ; respiration  difficile  ; difficulté  de 
respirer , diminuant  à mesure  que  le  sang 
sort  ; hémorragie  utérine , ordinairement  pré- 
cédée de  douleur  dans  la  région  lombaire  et 
hypogastrique  , de  pesanteur  générale  , de 
lassitude  , de  pouls  plein  et  fort  ; de  tension 
douloureuse  dans  les  aines;  de  douleur  de 
tête , quelquefois  de  vertige  ; ordinairement 
de  difficulté  de  respirer,  rarement  périodique. 

Terminaison.  Lorsque  la  perte  de  sang  est 
médiocre , par  calme  des  douleurs  , par  res- 
piration facile  et  par  afïoiblissement  des  forces, 
léger  et  bientôt  réparé.  Au  contraire , la  perte 
est-elle  forte , par  abattement  des  forces  , pâ- 
leur, mauvaise  digestion,  œdématié  des  pieds 
et  des  jambes  , et  quelquefois  par  leucophleg- 
matie. 

Sujetes.  Les  sanguines , les  sanguines  bi- 
lieuses , les  femmes  ardentes  au  coït  , les 
femmes  sédentaires,  les  femmes  vers  l’âge  de 
quarante  à cinquante  ans,  à l’approche  de  la 
suppression  naturelle  du  flux  menstruel  ; les 
femmes  grosses. 

Principes.  Suppression  ou  diminution  du 
flux  menstruel , ou  d’une  autre  hémorragie 
habituelle  ; nourriture  succulente  et  échauf- 
fante, avec  vie  sédentaire;  pendant  les  grandes 
chaleurs  de  l’été  et  de  l’automne  , exercices 
violens  et  subits  , particuliérement  des  mains  , 
le  corps  étant  droit;  fardeau  considérable  sur 
la  tête,  étant  debout  ou  en  marche,  principa- 
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lement  lorsqu’il  y a pléthore  générale  ; gros- 
sesse; suppression  ou  diminution  considérable 
du  flux  menstruel  vers  l’âge  où  il  cesse  naturel- 
lement; disposition  particulière  de  la  matrice. 

Curation.  i.er  jour.  Légère  décoction  de 
riz  pour  boisson;  crèmes  de  riz  ou  d’orge  à 
l’eau  ; bouillon  de  poulet  , ou  de  limaçons 
de  vigne,  pour  unique  nourriture  ; repos  par- 
fait du  corps  et  de  l’esprit , dans  un  lit  ne  pro- 
curant qu’une  médiocre  chaleur  ; air  pur  , 
frais  et  sans  cesse  renouvelé:  si  le  pouls  est 
plein  , faites  mordre  au  bras  huit  ou  dix  sang- 
sues : l’hémorragie  , bien  loin  de  diminuer  , 
prend-elle  un  accroissement  considérable  , 
légère  décoction  de  racine  de  benoite  pour 
boisson.  N’employez  les  fomentations  sur  le 
ventre , d’eau  et  de  vinaigre , qu’ autant  qu’il  y 
a un  danger  évident  de  perdre  la  vie,  et  qu’il 
n’y  a point  de  grossesse  : les  fomentations 
sont-elles  infructueuses  , et  le  danger  est  - il 
plus  urgent , appliquez  sur  le  ventre  , du  vi- 
naigre à la  glace,  et  de  la  glace  dans  le  vagin  ; 
enfin  , injectez  dans  le  vagin  de  la  femme  qui 
n’est  pas  grosse , de  l’eau  à la  glace  , quatre 
onces  , tenant  en  solution  vitriol  verd  , une 
drachme,  nitre  , demi-drachme;  ensuite  tam- 
ponez  le  vagin  avec  des  étoupes  ou  de  la 
charpie  ; et  lorsqu’il  reste  à peine  une  lueur 
d’espérance  , faites  prendre  intérieurement  le 
mélange  composé  d’acide  vitriolique  , demi- 
drachme  , de  sucre  , deux  onces  , et  d’eau  , 
quatre  onces; 

2,e  jour  et  suivans  , employez  les  mêmes 
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remedes  que  le  i.er  Tant  que  l'hémorragie 
ne  lait  rien  craindre  pour  les  jours  de  la  ma- 
lade , n’employez  aucune  espece  d’astringens  ; 
prescrivez  le  repos  » une  diete  sévere  , douce 
et  tempérante,  des  lavemens  de  décoction  de 
racine  de  guimauve  à peine  tiede.  Pour  pré- 
venir cette  espece  d’hémorragie  , faites  mordre 
une  fois  chaque  mois  huit  ou  dix  sangsues 
au  bras,  ou  faites  pratiquer  une  petite  saignée 
au  bras,  si  les  sangsues  fatiguent;  nourriture 
végétale  , eau  pure  et  fraîche  pour  unique 
boisson;  habitation  de  la  campagne,  exercices 
très-modérés , long  séjour  au  lit , tranquillité 
d’esprit.  Attendez  plus  de  la  nature  que  de 
lart. 

Espece  II.  Hémorragie  utérine  par  foi- 

blesse i, 

Evacuation  de  sang  par  le  vagin  , plus  ou 
moins  abondante , souvent  répétée  , commu- 
nément avec  caillots  de  sang  ; douleur  sourde 
dans  la  région  lombaire  ; foiblesse  des  muscles 
des  lombes  ; abattement  des  forces  ; pouls 
petit , lent  ; respiration  quelquefois  difficile  ; 
hémorragie  ordinairement  précédée  de  dou- 
leur sourde  dans  la  région  lombaire  , de  foi- 
blesse générale , d’un  dérangement  sensible 
dans  la  menstruation  pour  le  temps  et  la  quan- 
tité , de  défaut  d'appétit , de  digestion  labo- 
rieuse , de  respiration  difficile  au  moindre 
mouvement,  de  pâleur  , de  pouls  petit,  foible, 
lent , par  intervalles  irrégulier  et  accéléré. 
Tome  111.  H h 
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Terminaison.  Souvent  par  œdeme  des  ex* 
trémités  , par  leucophlegmatie  ; fréquemment 
par  engorgement  et  dureté  de  la  matrice. 

Sujets.  Les  pituiteuses  , les  cachectiques. 

Principes.  Cachexie  , vie  oisive  et  séden- 
taire ; nourriture  de  mauvaise  qualité , telle 
que  viande  , poisson , plantes  potagères  et 
eau  corrompus  ; chagrins  de  longue  duree  ; 
accouchemens  ou  avortemens  frequens  avec 
perte  abondante  ; inertie  de  la  matrice  aussitôt 
après  raecouchement  ; disposition  à l’avorte- 
roent  par  foiblesse  de  la  matrice , disposition 
particulière  de  la  matrice. 

Curation.  Racine  de  benoîte  seche  et  divi- 
sée , depuis  demi-once  jusqu’à  une  once  ; 
eau  bouillante,  deux  livres  j faites  macerer  au 
bain-marie  pendant  quatre  heures  ) passez  , 
conservez  la  colatur-e , à prendre  très  - froide 
et  par  petites  verrées  ; repos  au  lit  ; air  pur y 
irais  et  continuellement  renouvelé  ; sirop  de 
kermès  animal,  depuis  demi-once  jusqu  a deux 
onces  , délajé  dans  trois  onces  d eau,  a réi- 
térer une  ou  deux  fois  dans1  le  jour  , infusion 
de  Heurs  de  bouillon  blanc  en  lavement  ; en- 
suite infusion  de  racine  de  benoîte.  L’hémor- 
ragie menace- t-elle  lès  jours  de  la  malade  ,, 
fomentez  le  ventre  avec  de  l’eau  fraîche , ai- 
guisée de  vinaigre  ; à la  derniere  extrémité  , 
ajoutez  dans  une  verrée.  d’une  très-forte  dé- 
coction de  racine  de  benoîte,  acide  vrtriob que  , 
une  drachme,  et  sucre,  deux  onces  ; pour 
nourriture,  conserve  de  roses,  forte  décoc- 
tion d’une  grande  quantité  de  croules  de 
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pain,  légèrement  torréfiée,  passée  et  exprimée 
a travers  un  linge  fin  ; gelée  de  coq;  bouillon 
de  limaçons;  habitation  de  la  campagne;  air 
pur  et  sec , exercice  très-modéré , et  alimens 
de  bonne  qualité.  Attendez  autant  de  l’art  que 
de  la  nature. 

Espece  III.  Hémorragie  utérine  spasmo- 
dique. ( Uteri  hemorr hagia  à spasmis  , 

Fred.  HofiPm.  Tom.  II  , pag.  225.) 

Evacuation  de  sang  par  le  vagin  , subite, 
Ordinairement  abondante  et  de  courte  du- 
rée ; douleur  vive  dans  la  région  lombaire  , 
la  région  hypogastrique,  les  aines  et  les  cuisses,’ 
et  souvent  à l’épigastre  ; fréquemment  mou- 
vemens  convulsifs,  agitation,  vive  inquiétude; 
quelquefois  défaillance  de  plus  ou  moins  lon- 
gue durée  ; hémorragie  ordinairement  pré- 
cédée d’une  forte  agitation  d’esprit,  d’une  cons- 
triction  douloureuse  à l’épigastre  , de  diffi- 
culté de  respirer  et  de  mouvemens  convulsifs. 

Terminaison.  Rarement  de  longue  durée 
et  fâcheuse,  à moins  que  la  femme  ne  soit 
grosse. 

Sujets.  Les  bilieuses,  les  bilieuses  sanguines, 
les  hystériques. 

Pt  irnipes.  \ îves  passions,  telles  qu’excès 
de  colore;  aous  excessil  de  l’acte  vénérien; 
excès  d irritabilité  et  de  sensibilité  de  la  ma- 
in ce  , disposition  particulière  de  cet  organe. 

Curation.  Eau  pur©  et  fraîche  pour  unique 
boisson;  glace  pilée  avec  parties  égales  d$ 
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sucre,  à prendre  par  petites  portions;  bouillon 
de  poulet  ou  de  grenouilles  pour  unique  nour- 
riture; si  l’hémorragie,  au  lieu  de  diminuer, 
s’accroît  considérablement,  faites  infuser  une 
tête  de  pavot  dans  une  verree  de  décoction 
de  racine  de  benoîte  , a prendre  en  deux 
parties  égales,  dune  heure  à 1 autre,  lavement 
d’infusion  de  deux  tètes  de  pavot  dans  une 
légère  décoction  de  riz  ; quelquefois  lauda- 
num liquide , douze  gouttes , mêlé  avec  demi- 
verrée  d’infusion  de  ileurs  de  mille-feuilles, 
adt  avec  plus  d'efficacité.  Le  danger  devient- 
il  plus  imminent , fomentez  avec  de  Peau 
fraîche  tenant  en  solution  laudanum  liquide, 
une  drachme  , et  aiguisée  de  plus  ou  moins 
de  vinaigre;  repos  parlait  sur  un  lit  , la  ma- 
lade étant  peu  couverte;  air  pur  et  constam- 
ment renouvelé.  A-tlendez  plus  de  la  natuie 
que  de  l’art. 

Espece  IV.  Hémorragie  utérine  par  vice 
de  la  matrice. 

Evacuation  de.  sang  par  le  vagin,  plus  ou 
moins  irrégulière  et  abondante  , quelquefois 
de  longue  durée;  douleur  dans  la  région  lom- 
baire , la  région  sacrée  , la  région  hypogas- 
trique et  les  aines  ; d’ordinaire  tumeur  dans 
la  région  hypogastrique , plus  ou  moins  éten- 
due et  facile  à reconnoilré  par  le  toucher; 
dureté  et  fréquemment  inégalité  du  col  de 
la  matrice  et  dérangement  dans,  la  conlorma- 
lîon  de  sou  ouverture;  quelquefois  tumeur 
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polvpeuse  dans  le  vagin  venant  de  la  matrice 
ou  "de  son  col  ; quelquefois  déplacement  de 
la  matrice. 

Terminaison.  Souvent  par  ulcéré  de  la  ma- 
trice , ou  par  ulcéré  cancéreux  de  la  matrice; 
souvent  par  hydropisie  ; quelquefois  par  tu- 
meur indolente  et  sans  perte  de  sang  ; très- 
rarement  par  disparition  de  la  tumeur  et  de 
l’hémorragie. 

Sujets.  Les  bilieuses  sanguines  , les  femmes 
qui  ont  abusé  du  coït , les  femmes  qui  ont 
été  long- temps  attaquées  de  maladies  véné- 
riennes ou  de  perte  blanche , les  cacochymes. 

Principes.  Engorgement  et  dureté  de  la 
matrice , ou  des  ovaires , ou  des  trompes  de 
Fallope;  polype  de  matrice,  déplacement  da 
matrice. 

Curation.  i.er  jour.  Faites  mordre  trois  011 
six  sangsues  au  bras , à moins  que  le  pouls 
ne  soit  petit  et  lent  ou  foible  et  accéléré,  ou 
qu’il  n’y  ait  disposition  à l’œdeme  ; légère 
décoction  de  riz  ou  de  sagou  pour  boisson  ; 
bouillon  de  poulet,  ou  de  grenouilles,  ou  de 
limaçons  de  vigne,  pour  nourriture;  décoction 
de  racine  de  guimauve  ou  de  graines  de  lin 
pour  lavement.  Dès  que  l’hémorragie  est  ces- 
sée, employez  les  remedes  indiqués  pour  com- 
battre ou  pallier  l’espece  de  maladie  de  ma- 
trice. Voyez  Dureté  de  matrice  , Polype  de 
matrice , Cancer  de  matrice  , Déplacement 
de  matrice.  Pour  prévenir  l hémorragie,  faites 
mordre  une  lois  chaque  mois  six  ou  huit  sang- 
sues au  bras;  faites  boire,  le  malin,  deux  ou. 
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trois  verrées  de  décoction  de  racine  de  be- 
noîte , à moins  quelle  ne  soit  contre-indiquée 
par  l’espece  de  maladie  de  matrice  ; évitez 
toutes  especes  d injections,  ou  de  parfums  , ou 
de  fumigations  dans  le  vagin;  ils  augmentent 
ordinairement  les  symptômes  essentiels  de  la 
maladie  et  la  font  souvent  dégénérer  en  cancer; 
diete  végétale  , diete  lactée  , souvent  utiles. 
Attendez  autant  de  la  nature  que  de  l’art. 

Espece  V.  Hémorragie  utérine  pendant  la 
grossesse  par  cause  mécanique . 

Evacuation  subite  et  plus  ou  moins  abon- 
dante de  sang  par  le  vagin  , pendant  la  gros- 
sesse , à la  suite  d’un  coup  ou  d’une  chute  t 
d’une  forte  commotion  ou  d’un  coït  violent; 
douleur  dans  la  région  lombaire,. à la  région 
hjpogaslrique  , souvent  à l’os  sacrum  et  au 
coccix;  fréquemment  suivie  dés  douleurs  d’ac- 
couchement  et  de  la  sortie  de  l’enfant. 

Terminaisotï.  Souvent  par  la  sortie  d’un 
enfant  ordinairement  mort. 

Sujets.  Les  jeunes  femmes  sanguines  et 
irritables. 

Principes.  Coup  , chute , violente  commo- 
tion, çoït  violent,  disposition  particulière  de 
la  matrice. 

Curation.  Eau  fraîche  pour  boisson;  crè- 
mes de  riz  à l’eau  pour  nourriture  ; saignée 
au  bras  pour  peu  que  la  malade  soit  sanguine; 
repos  constant  au  lit  ; s’il  y a constipation  , 
demi-lavemens  de  décoction  de  racine  de  gui- 
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mauve  légèrement  tiede;  continuez  ce  régime 
plusieurs  jours , au  moins  jusqu’à  ce  que  vous 
ne  craigniez,  plus  l’avortement.  Attendez  tout 
de  la  nature.  L’hémorragie  utérine  par  cause 
mécanique  arrive-t-elle  hors  le  temps  de  la 
grossesse  , eau  fraîche  pour  boisson  ; saignée 
au  bras  de  six  à huit  onces  de  sang,  réitérée 
de  deux  en  deux  ou  de  quatre  en  quatre 
heures,  jusqu’à  ce  que  le  pouls  devienne  très- 
l'oible  ; fomentez  le  ventre  avec  de  l'eau  à 
peine  tiede,  aiguisée  de  vinaigre  et  d’eau  de 
vie;  lavement  d’eau  pure  à peine  tiede;  enfin 
décoction  de  racine  de  benoîte  pour  boisson, 
si  la  perle  se  soutient  trop  long -temps.  At- 
tendez beaucoup  de  la  nature. 

Espece  VI.  Hémorragie  utérine  par  avor- 
tement , ou  accouchement.  ( Hémorragie^ 
utérine  pendant  la  grossesse  , Levret , Art 
des  acc.  pag.  49*  — Accouchement  accom- 
pagné de  perte  de  sang  immodérée , Puzos, 
Traité  des  accouchemens  , pag.  167.  — 
Perte  de  sang  , Levret.  Art  des  accouch. 
pag.  i55  et  842.  — Hemorrlia gia  uteri  à 
relictis  post  parLutn  , Fred.  Hoffm.  Tom.  II , 
pag.  220.  ) 

Evacuation  très-abondante  de  sang,  par  le 
vagin , pendant  ou  aussitôt  après  l'avorte- 
ment , ou  l'accouchement  ; douleurs  expui- 
sives  plus  ou  moins  fortes , tant  que  le  fœ- 
tus est  encore  renfermé  dans  la  matrice  ; foî- 
blesse  , abattement  des  forces  vitales  et  mus* 
culaires,  pâleur,  # quelquefois  détail  lance» 
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Lorsque  la  perte  de  sang  dépend  du  mou- 
vement rapide  et  inconsidéré  que  l’accou- 
cheur a fait  exécuter  au  fœtus  pour  l’ex- 
traire , ou  de  l’action  violente  des  instrumens 
introduits  dans  la  matrice  pour  l’extraction  du 
fœtus , ou  du  placenta  , douleurs  plus  ou 
moins  vives  dans  la  région  hypogastrique  et 
la  région  lombaire  , et  aux  environs  du  coc- 
cix  et  des  os  pubis  ; ventre  douloureux  et 
tendu;  région  hypogastrique  présentant  un 
corps  presque  rond  , dur,  volumineux;  abat- 
tement des  forces,  pâleur  du  visage  et  quel- 
quefois frissons;  pouls  petit,  concentré , iné- 
gal ; défaillance. 

Une  hémorragie  violente  survient-elle  après 
l'accouchement  le  plus  heureux , foiblesse  , 
pâleur , vertige , défaillance  et  souvent  mort. 

L’hémorragie  est-elle  causée  par  une  vio- 
lente extraction  du  placenta  , douleur  vive 
dans  la  région  hypogastrique,  ensuite  abat- 
tement des  forces  , pâleur  , vertige  , défail- 
lance, frissons  et  quelquefois  mort. 

L’hémorragie  se  soutient-elle  par  la  pré- 
sence d’une  portion  du  placenta  dans  la 
matrice  , ou  d’un  gros  caillot  de  sang,  dou- 
leur, tension  et  gonflement  de  la  région  hy- 
pogastrique;  région  hypogastrique  présentant , 
au-dessus  des  os  pubis  , un  corps  presque 
rond  , dur  et  plus  ou  moins  volumineux  et 
douloureux  ; anxiété,  mal-aise  , pouls  petit  , 
concentré,  ordinairement  accéléré , souvent 
fort  et  accéléré. 

Terminaison.  L’hémorragiç , avec  présence 
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du  fœtus , ou  du  placenta , ou  d’uue  portion 
de  l’arrierefaix  dans  la  matrice  , se  termine 
souvent  d’une  maniéré  heureuse  , aussitôt 
que  le  fœtus  ou  l'arriere-faix  sont  sortis. 
L’hémorragie  , par  extraction  violente  du 
fœtus , ou  du  placenta  , est  souvent  suivie 
d’inflammation  de  matrice  et  de  la  mort  : 
quelquefois  l’hémorragie  cesse , et  tous  les 
symptômes  se  calment  sans  issue  fâcheuse. 

Sujets.  Les  sanguines  , les  sanguines  bi- 
lieuses, les  jeunes  personnes. 

Prmcipes.  Disposition  particulière  de  la 
matrice  ; adhérence  particulière  du  placenta 
avec  la  matrice;  situation  particulière  du  fœ- 
tus; mauvaises  manœuvres  de  l’accoucheur  ; 
extraction  violente  du  placenta  ; adhérence 
invincible  du  placenta,  ou  d’une  de  ses  por- 
tions ; inertie  de  la  matrice  après  l’accou- 
chement, etc. 

Curation.  Rien  de  plus  difficile  à déter- 
miner que  les  remedes  qui  conviennent  à 
chaque  variété  d’hémorragie  utérine,  pendant 
la  grossesse  , pendant  l’accouchement , et 
aussitôt  après  l’accouchement  , parce  que  les 
principes  de  ces  variétés  d’hémorragie  sont 
infinis  et  la  plupart  inconnus. 

L’hémorragie  utérine  pendant  l’accouche- 
ment indique  la  prompte  sortie  du  fœtus  : 
pour  cela , allez  chercher  l’enfant  par  les 
pieds  s'il  est  mal  situé,  ou  employez  le  for- 
ceps lorsqu'il  peut  être  appliqué  sans  danger 
pour  la  mere  et  l’enfant. 

L’hémorragie,  vient-elle  d'une  violente  ex- 
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traction  du  fœtus , ou  de  l'arriere-faix  , ea iï 
fraîche,  pour  boisson;  eau  pure  à peine  tiede 
et  aiguisée  de  vinaigre , pour  fomenter  le  ven- 
tre ; ensuite  décoction  de  racine  de  benoîte , 
pour  boisson  : n’employez  qu’au  moment  du 
danger  le  plus  imminent , en  fomentation  , 
le  vinaigre  mêlé  avec  partie  égale  d’eau  à 
la  glace  ; la  glace  dans  le  vagin  , en  injec- 
tion dans  la  matrice  , vitriol  verd  , depuis 
une  drachme  jusqu’à  deux , en  solution  dans 
eau  pure  et  froide  , demi-livre  ; et  en  bois- 
son , le  mélange  composé  de  décoction  de 
racine  de  benoîte  , quatre  onces  , d’acide 
vitriolique  , une  drachme  , et  de  sucre , deux 
onces. 

L’hémorragie  dépendante  de  la  rétention 
du  placenta , ou  d’une  de  ses  portions , ou 
d’un  caillot  de  sang , exige  qu’on  en  fasse 
promptement  l’extraction  avec  les  doigts  ; la 
pincette  à faux  germe  est  ordinairement  nui- 
sible et  ne  produit  pas  l’eftét  avantageux  que 
plusieurs  ont  annoncé  : après  avoir  tenté  inu- 
tilement les  moyens  ci-dessus , quelquefois 
les  tampons  avec  les  étoupes  ont  réussi.  Si 
l’hémorragie  est  légère,  contentez-vous  deà 
cataplasmes  de  riz  et  d’eau  à peine  tiede, 
sur  le  ventre  ; de  l’eau  de  riz  , pour  boisson; 
et  pour  peu  que  le  pouls  soit  plein  , d’une 
légère  saignée  au  bras  ; alors , ou  le  pla- 
centa sort  en  entier  par  les  seuls  efforts  de 
là  nature , ou  il  se  décompose  en  partie  et 
sort  de  la  matrice  et  du  vagin  par  petites 
portions  presque  putréfiées  et  d’une  odeur 
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insupportable  ; dans  ce  dernier  cas  la  décoc- 
tion de  quinquina  , en  boisson,  fomentations, 
injections  et  lavemens  , est  utile  : attendez 
beaucoup  de  la  nature  et  de  l'art.  Vojez  Avorte- 
ment , Rétention  du  placenta  , ou  d'un  caillot 
de  sang  dans  la  matrice,  Rétention  du  fœtus , 
Inflammation  de  la  matrice. 

Genre  IX.  Flux  menstruel  excessif. 
( Nimius  mensium  fluxus  , Sennert. 
Tom.  IV,  pag.  666.  — Fluxus  men- 
sium immodicus  , Freind,  Opéra  med. 
pag.  127.  ) 

Evacuation  régulière  et  très  - abondant-e 
de  sang , par  le  vagin  , ordinairement  une 
fois  chaque  mois  ; douleur  et  foiblesse  dans 
la  région  lombaire  ; diminution  considérable 
des  forces;  d’ordinaire  pâleur,  flaccidité  des 
tégumens  : fréquemment  suivie  de  perte  blan- 
che , quelquefois  d’un  état  œdémateux  plus 
ou  moins  sensible  : les  femmes  mariées  et 
adultes  y sont  plus  exposées  que  les  filles 
et  les  jeunes  mariées.  L’évacuation  de  sang, 
par  le  vagin  , qui  reparoît  plusieurs  fois  le 
mois , doit  être  regardée  comme  perte  de 
sang,  et  non  comme  flux  menstruel  irrégulier. 

Espece  I.ere  Flux  menstruel  excessif  par 
pléthore.  ( Nimius  mensium  fluxus  à ple- 
thorà  , Senn.  Tom.  IV  , pag.  666.  ) 

Evacuation  de  sang  par  le  vagin,  très-abon- 
dante ; arrivant  au  temps  où  le  flux  mens-i 
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truel  se  montre  , coulant  autant  de  temps  ; 
quelquefois  plus  : douleur  dans  la  région 
lombaire  ; pouls  dur  , concentré  : lorsque 
I évacuation  a été  copieuse  , pouls  plus  dé- 
veloppé , respiration  plus  facile  ; pesanteur 
générale  de  tout  le  corps  et  douleur  de 
tete  diminuant  à mesure  qu’il  s’échappe  beau- 
coup de  sang  : sur  la  fin  de  l’évacuation  , 
abattement  des  forces  vitales  et  musculaires  ; 
symptômes  précédés  de  douleur  vive  et  gra- 
vative  dans  la  région  lombaire,  de  lassitude, 
de  difficulté  de  respirer  , souvent  de  douleur 
de  tête  , quelquefois  d’ardent  désir  du  coït. 

Terminaison.  Par  diminution  considérable 
des  forces,  souvent  par  affection  hystérique, 
par  dérangement  des  fonctions  de  l’estomac  , 
souvent  par  perte  blanche , très-rarement  par 
œdeme. 

Sujets.  Les  sanguines,  les  femmes  qui  ap- 
prochent de  l’âge  de  quarante  ans. 

Principes.  Vie  sédentaire,  nourriture  suc- 
culente, alimens  acres  et  échaufifans,  boissons 
spiritueuses , vives  passions  , disposition  parti- 
culière. 

Curation.  Repos  au  lit;  eau  de  riz  pour' 
boisson;  crèmes  d’orge,  ou  d’avoine,  ou  de 
riz,  pour  nourriture:  lorsque  l’hémorragie  est 
entièrement  cessée  , nourriture  végétale,  eau 
pure  et  fraîche  pour  unique  boisson  ; habi- 
tation de  la  campagne,  exercices  champêtres, 
dissipation,  gaieté,  sommeil  tranquille  eide 
médiocre  durée.  Attendez  tout  de  Ja  nature. 
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ESPECE  II.  Flux  menstruel  excessif  par 
Joiblesse.  . 

Evacuation  de  sang  par  le  vagin,  très-abon- 
dante , ou  de  plus  longue  durée  que  le 
flux  menstruel  , paroissant  à la  même  épo- 
que; douleur  gravative  dans  la  région  lom- 
baire et  la  région  hypogastrique  ; foiblesse 
générale  , pâleur  , .mollesse  des  tégumens  ; 
symptômes  précédés  de  pouls  petit , foible  et 
lent;  de  pâleur,  de  foiblesse,  de  perte  blanche, 
de  digestion  difficile  et  douloureuse , de 
mal-aise  et  d’anxiété. 

Terminaison.  Souvent  par  perte  blanche 
abondante  , par  bouffissure  des  paupières  ou 
du  visage,  par  œdeme  des  extrémités  infé- 
rieures , par  digestion  laborieuse , quelque- 
fois par  engorgement , ou  dureté  , ou  ulcéré 
de  la  matrice  ; par  descente  du  vagin , ou  de 
matrice. 

Sujets.  Les  pituiteuses,  les  cachectiques. 

Principes.  Cachexie  ; perte  blanche  abon-* 
dante  ; disposition  , ou  vice  particulier  de  la 
matrice  ; habitation  d'un  pays  marécageux. 

Curation.  Pendant  tout  le  temps  de  la 
menstruation  , très-légere  décoction  de  racine 
de  benoite  , le  matin  , pour  boisson  ; bouil- 
lon avec  du  coq,  ou  du  bœuf,  dans  lequel 
on  aura  fait  macérer  des  feuilles  de  chicorée 
amere  , et  plus  ou  moins  de  cresson  de  fon- 
taine ; mouton  , ou  volaille  rôtie;  repos,  air 
pur  et  sans  cesse  renouvelé. 
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Lorsque  la  menstruation  est  terminée , forte 
décoction  de  racine  de  benoîte  , le  matin  à 
jeun  trois  verrées  ; conserve  d’aunée  , une 
drachme  ; par-dessus  une  verrée  de  décoc- 
tion de  la  même  racine;  quinquina  jaune  con- 
cassé, deux  drachmes,  en  décoction  dans 
deux  verrées,  jusqu’à  réduction  d’une  verrée, 
prise  le  matin  à jeun,  quelquefois  d’une  grande 
utilité  ; les  préparations  martiales,  rarement 
avantageuses;  habitation  d’une  campagne  où 
l'air  est  pur  et  sec  ; exercices  champêtres. 

Genre  X.  Plaie  par  instrument  tran- 
chant ou  piquant.  ( Fulnus  , Boërh. 
Van  - Swieten  , de  cognosc.  morb . 
opli.  145.  — Fulnus  , Héist.  Inst, 
chir.  Tom.  I,  pag.  41. — Fulnera , 
Magati  , de  vulneribuS  libri  duo.  — 
Plaies  d’armes  blanches , Rayaton  ? 
Chirug.  d’armée.') 

Solution  de  continuité  par  instrument 
•tranchant , ou  aigu , avec  épanchement  plus 
ou  moins  considérable  de  sang.  Ce  genre  de 
■solution  de  continuité  est  curable  , ou  incu- 
rable , suivant  l’espece  d’instrument  * les  par- 
ties qu’il  a intéressées,  l’état  et  la  disposition 
du  sujet  ; curable  par  les  seuls  efforts  de  la 
nature  , ou  par  les  secours  de  Fart , ou  par 
les  moyens  de  l’art  et  de  la  nature.  En  géné- 
ral la  nature  fait  ici  de  plus  grands  prodiges 
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que  l’art , puisque  souvent  telle  blessure  ré- 
putée mortelle  est  guérie  par  la  nature , com- 
munément malgré  les  obstacles  que  l’art  op- 
pose ; car  il  est  extraordinaire  de  voir  deux: 
Chirurgiens  traiter  la  même  espece  de  plaie' 
de  la  même  maniéré. 

Les  plaies  incurables  sont  mortelles , ou 
chroniques.  On  range  parmi  les  plaies  mor- 
telles celles  qui  pénètrent  le  cœur,  les  grandes 
arteres  , les  grandes  veines  , le  cervelet , la 
moelle  alongée,  la  moëlle  épiniere,  les  grands 
nerfs , tels  que  le  grand  nerf  sympathique , 
la  paire  vague , les  poumons  et  ses  grands 
vaisseaux  , l’estomac  et  ses  grands  vaisseaux  , 
la  partie  tendineuse  du  diaphragme , le  foie 
et  ses  grands  vaisseaux , la  rate  et  ses  grands 
vaisseaux,  les  reins  et  leurs  grands  vaisseaux  , 
les  intestins  et  leurs  grands  vaisseaux , la  matrice 
et  ses  grands  vaisseaux  : cependant  un  de  ces 
viscères  peut  être  blessé,  sans  qu’un  vaisseau 
ou  un  nerf  essentiel  soient  intéressés  ; alors 
il  y a espérance  de  guérison:  souvent  cette 
espérance  s’évanouit,  lorsqu’il  y a effusion  de 
«ang,  ou  d’un  autre  liquide  , dans  la  cavité 
du  crâne  , ou  dans  la  poitrine,  ou  dans  le 
ventre.  Des  plaies  mortelles,  les  unes  causent 
une  mort  subite , comme  celles  qui  percent 
de  part  en  part  le  cœur  , les  grandes  ar- 
teres, la  moëlle  alongée,  etc.;  les  autres 
laissent  survivre  plus  ou  moins  de  temps , 
telles  que  les  plaies  des  poumons  et  des  vis^ 
ceres  du  ventre,  lorsqu'elles  n'intéressent  pas 
des  joei’fs  et  des  vaisseaux  considérables  , et 
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les  réservoirs  de  la  bile,  de  la  lymphe,  du 
chjle.  Les  plaies  incurables  chroniques  sont 
celles  qui  forment  des  ulcérés  , ou  des  fis- 
tules incurables,  des  écoulemens  d’urine  , ou 
de  salive,  ou  de  matière  fécale,  par  des  voies 
extraordinaires. 

Les  plaies  présentent  des  signes  certains  de 
guérison,  dès  que  les  fonctions  vitales  et  mus- 
culaires approchent  de  l’état  naturel , qu’il 
n’existe  point  ou  peu  de  fievre,  que  leurs 
bords  sont  légèrement  tuméfiés , frais , humec- 
tés , d’une  couleur  vermeille  , d’une  douce 
chaleur  , médiocrement  sensibles  , peu  dou- 
loureux ; qu’il  en  sort  un  pus  blanc , léger , 
égal,  inodore  et  convenable  au  temps  et  à 
l’espece  de  plaie  , au  tempérament , à l’âge., 
à la  saison,  au  genre  de  vie  et  à une 
infinité  d’autres  circonstances  ; enfin  qu’il 
ne  survient  ni  maigreur  , ni  fievre  lente , ni 
cedeme,  ni  délire,  ni  mouvement  convulsif: 
malgré  ces  signes , fréquemment  il  arrive  que 
les  symptômes  changent  tout-à-coup  et  que 
la  plaie  devient  mortelle.  Pour  favoriser  la 
guérison  d’une  plaie  et  bien  juger  le  danger 
qui  l’accompagne  , il  ne  s’agit  pas  seulement 
de  - connoître  la  partie  blessée  , mais  encore 
la  forme  de  1 instrument,  la  force  avec  laquelle 
il  est  mis  en  mouvement,  la  figure  et  la  gran- 
deur de  la  plaie  : l’instrument  tranchant  pro- 
duit des  plaies  ordinairement  moins  dange- 
reuses et  plus  faciles  à traiter  que  celles  qui 
viennent  d’un  instrument  aigu;  cependant  1 ins- 
trument tranchant  mu  avec  violence , cause 

souvent 
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Souvent  une  contusion  et  une  commotion  que 
l’instrument  aigu  ne  produit  point , quelque 
forte  que  soit  son  action:  la  plaie,  faite  sui- 
vant la  direction  des  fibres  musculeuses,  n’est 
pas  si  diificile  à guérir  que  la  plaie  en  tra- 
vers , la  plaie  en  rond  , et  la  plaie  transver- 
sale et  inégale  dont  une  grande  partie  des 
chairs  est  détachée. 

La  guérison  des  plaies  dépend  aussi  de 
lage  , du  tempérament,  du  sexe,  du  genre 
de  vie,  des  habitudes  du  sujet,  delà  saison, 
de  la  constitution  de  l’air  , des  maladies  ré- 
gnantes , et  d’une  multitude  d’autres  circons- 
tances : les  enfans  et  les  jeunes  gens  gué- 
rissent plutôt  que  les  vieillards  ; les  sanguins 
et  les  personnes  robustes,  que  les  pituiteux, 
les  bilieux  et  les  cacochymes  ; les  hommes  , 
que  les  femmes;  les  sujets  menant  une  vie 
frugale  et  tempérée,  respirant  un  air  pur  et 
médiocrement  chaud  , s’adonnant  à des  exer- 
cices champêtres  et  modérés,  obtiennent  aussi 
une  guérison  plus  prompte  que  les  ivrognes  , 
les  débauchés , les  personnes  atteintes  d’un 
virus,  ou  d’une  autre  maladie,  ou  faisant 
journellement  de  violens  exercices,  ou  habi- 
tant des  pays  marécageux , des  pays  très- 
chauds  , des  pays  très-froids  et  humides,  des 
pays  où  régnent  constamment  des  maladies 
épidémiques  : au  printemps  la  guérison  des 
plaies  est  plus  prompte , plus  facile , elle  est 
accompagnée  d’accidens  moins  fâcheux  en 
hiver  qu’en  été , et  en  été  qu’en  automne. 

Dans  toyites  les  plaies,  si  la  fievre  survient  et 
Tome  HI.  l i 
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prend  beaucoup  d’accroissement,  si  les  forces 
vitales  et  musculaires  diminuent  considérable- 
ment , si  les  environs  et  les  bords  de  la  plaie 
se  tuméfient  subitement,  ou  s’affaissent  , ou 
changent  de  couleur  et  de  qualité  de  pus  , 
ou  deviennent  plus  douloureux  , ou  perdent 
toute  espece  de  sensibilité,  ou  se  desséchent, 
craignez  un  avenir  fâcheux.  Les  convulsions, 
le  hoquet , le  délire  , la  décomposition  des 
traits  , le  vomissement  , la  constipation  , le 
pissement  et  les  déjections  involontaires , les 
sueurs  froides , les  frissons , le  tétanos  ou  le 
spasme  d’une  partie  du  corps,  sont  toujours 
de  mauvais  augure. 

Espece  I.ere  Plaies  de  la  tête  par  instrument 
tranchant  ou  aigu.  (Fouinera  capitis , Boërh. 
Van-Swieten,  de  cogn.  morb.  aph . 289. — 
Capitis  vulnera  , Heist.  Inst.  chir.  Tom.  I, 
pag.  12g. — Ruinera  capitis  , Morgagni  , 
de  sedibus  morb.  Tom.  II,  pag.  288  et  29 7.) 

Solution  de  continuité  par  un  instrument 
tranchant  ou  aigu , d’une  ou  plusieurs  parties 
de  la  tête,  extérieure,  ou  pénétrant  dans  le 
crâne,  intéressant  le  cuir  chevelu,  ou  le  cuir 
chevelu  et  ses  muscles , ou  le  cuir  chevelu  , 
ses  muscles  et  le  péri  crâne  , ou  les  jeux  , ou 
le  nez  , ou  les  oreilles , ou  la  bouche  , ou 
les  glandes  salivaires , ou  les  tégumens  du 
visage , ou  les  tégumens  du  visage  et  ses  mus- 
cles, ou  les  aponévroses,  ou  les  tendons,  ou 
les  nerfs , ou  les  grands  vaisseaux  sanguins , 
©u  un  ou  plusieurs  os  de  la  tète.  Les  plaie# 
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propres  à chacune  de  ces  parties  présentent 
des  symptômes  particuliers.  L’on  pourroit  donc 
regarder  ces  plaies  comme  autant  d’especes , 
d’autant  plus  qu’elles  exigent  souvent  un  trai- 
lement  propre  à chacune  d’elles. 

La  plaie  avec  instrument  tranchant , qui 
n’intéresse  que  le  cuir  chevelu , ou  les  tégu- 
mens  du  visage,  ou  une  partie  de  ses  mus- 
cles , est  accompagnée  de  plus  ou  moins  de 
perte  de  sang , de  gonflement  des  bords  et 
des  environs,  de  douleur  de  tête,  quelquefois 
d’un  œdeme  léger  du  visage  et  d’échimose 
sur  les  paupières  et  les  environs  , particulié- 
rement lorsqu’il  j a eu  contusion  et  commo- 
tion ; de  douleur  assez  vive  les  premières 
heures , ensuite  très-modérée.  Ces  sjmptômes 
sont  ordinairement  suivis  de  suppuration  et 
de  cicatrice. 

La  plaie  du  péricrâne  réunit  quelquefois  à 
ces  sjmptômes , douleur  vive  et  tensive  dans 
la  plaie  et  ses  environs,  suivie  de  suppuration 
et  quelquefois  de  carie  extérieure. 

La  plaie  extérieure  de  l’œil  présente  dou- 
leur, inflammation,  vue  trouble,  tant  que  l’in- 
flammation dure  ; ensuite  résolution  ou  sup- 
puration et  cicatrice  , et  souvent  opacité  à 
l’endroit  affecté  de  la  cornée  transparente. 

La  plaie  pénétrante  dans  le  globe  de  l’œil 
et  avec  perte  de  l’humeur  aqueuse,  souvent 
du  crjstallin  , de  l’humeur  vitrée  et  de  la 
vue,  avec  douleur  plus  ou  moins  vive  à l’œil, 
à la  tête  , souvent  avec  fievre  : si  l’instrument 
pénètre  dans  le  crâne  par  la  voûte  orbitaire 
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supérieure  ou  postérieure  , le  malade  meurt 

subitement. 

La  plaie  extérieure  du  nez  a pour  symp- 
tômes effusion  plus  ou  moins  abondante  de 
sang,  douleur,  inflammation,  suppuration  et 
cicatrice  , quelquefois  cicatrice  sans  suppu- 
ration. 

La  plaie  intérieure  du  nez  est  accompagnée 
d’abondante  évacuation  de  sang , de  douleur 
plutôt  sourde  qu’aiguë  , quelquefois  de  sup- 
puration , de  fievre , de  douleur  de  tète  et 
souvent  de  cicatrice. 

La  plaie  intérieure  pénétrant  dans  le  cerveau 
par  la  lame  criblée  , est  ordinairement  suivie 
de  mort  subite. 

La  plaie  extérieure  de  l’oreille  offre  rare- 
ment d’autres  symptômes  que  douleur  mé- 
diocre , effusion  de  sang  ordinairement  peu 
abondante,  inflammation  et  souvent  cicatrice 
saris  suppuration  , lorsqu’il  n’y  a eu  ni  ex- 
tirpation ni  grande  division. 

La  plaie  intérieure  présente  effusion  de  sang 
quelquefois  très- abondante  , douleur  aiguë, 
fievre,  suppuration,  surdité,  douleur  de  tête 
très-vive,  souvent  mort  plus  ou  moins  prompte. 

La  plaie  pénétrante  dans  le  crâne  , intéres- 
sant le  cerveau , se  fait  ordinairement  distin- 
guer par  les  symptômes  suivans  : douleur  de 
tête  très-forte , plus  vive  dans  les  grandes  ins- 
pirations ; constriction  plus  ou  moins  grande 
des  mâchoires;  vomissement  bilieux,  tintement 
des  oreilles,  décomposition  des  traits,  œil  étonne, 
assoupissement,  fievre, -délire,  convulsion,  mort; 
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lorsque  la  plaie  a été  accompagnée  de  forte 
contusion  et  de  vive  commotion , souvent  éva- 
cuation de  sang  par  le  nez  et  les  oreilles  : 
quelquefois  la  plaie  pénétrante  dans  le  crâne 
est  accompagnée  d’une  fievre  imitant  la  fievre 
double  tierce  et  d’une  douleur  de  tête  des 
plus  aiguës. 

Terminaison.  Rien  de  plus  incertain  que 
J issue  des  plaies  de  la  tète.  Les  signes  les  plus 
avantageux  peuvent  se  montrer  les  premiers 
jours,  mais  ensuite  le  délire,  l’assoupissement 
et  la  fievre  tout-à-coup  survenir;  alors  la  mort 
est  prochaine.  Ne  croyez  pas  ceux  qui  pré- 
tendent que  les  plaies  de  la  tète  en  pleine 
lune  sont  plus  dangereuses  qu’en  nouvelle 
lune.  Les  plaies  delà  tète,  accompagnées  de 
contusion  ou  de  commotion,  doivent  toujours 
faire  craindre  un  avenir  fâcheux  : la  plaie  du 
crâne  avec  forte  contusion  , entraîne  souvent 
la  fracture  d’un  des  os  du  crâne  , ou  une  frac- 
ture opposée  à la  plaie.  Dans  ce  dernier  cas  , 
la  mort  est  inévitable.  Les  plaies  à l’occiput 
sont  ordinairement  plus  dangereuses  qu’au 
front , aux  pariétaux , et  même  aux  tempes. 
Il  est  extraordinaire  que  les  plaies  du  cerveau 
ne  soient  pas  mortelles,  particuliérement  celles 
du  cervelet  : les  plaies  de  la  moelle  alongée 
le  sont  toujours  : les  plaies  de  la  tôle  sont  sou- 
vent accompagnées  de  lésion  du  foie  ; l’hcmor- 
ragie  du  nez , le  (lux  hémorroïdal  , le  flux 
menstruel  , et  quelquefois  la  diarrhée  sont 
utiles  ; les  vives  passions  , l’exercice,  le  coït 
l’émétique  sont  toujours  funestes. 
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Sujets.  Les  sanguins,  les  adultes,  les  vieil- 
lards. 

Prmcipes.  Instrumens  tranchans , ou  pi- 
quans , inus  avec  plus  ou  moins  de  force 
contre  la  tête. 

Curation.  Pour  la  plaie  qui  intéresse  légè- 
rement les  tégumens  de  la  tête  , lotion  avec 
1 eau  pure  et  Iraiche  , réunion  des  bords  avec 
un  bandage  convenable;  n’employez  la  suture 
qu’autant  que  le  bandage  est  démontré  insuf- 
fisant : couvrez  le  tout  de  compresses  sans 
cesse  arrosées  d’eau  de  vie.  S’il  y a forle  con- 
tusion, ou  commotion,  ou  grande  pléthore  , 
tirez  sur  le  champ  du  bras  «huit  ou  dix  onces 
de  sang  ; ensuite  faites  mordre  aux  cuisses 
douze  ou  quinze  sangsues;  réitérez  l’applica- 
tion des  sangsues  , et  laissez  couler  le  sang 
de  leurs  morsures , jusqu'à  ce  que  le  pouls 
paroisse  petit , foible  et  lent  : quelque  légère 
que  soit  la  contusion  ou  la  commotion , quand 
même  il  n’y  auroit  pas  pléthore  , faites  tou- 
jours mordre  aux  cuisses  huit  ou  douze  sans:- 
sues,  vous  évitez  par-là  bien  des  accidens; 
eau  pure  et  fraîche  pour  unique  boisson  ; 
éloignez  pendant  vingt- quatre  heures  toute 
espece  de  nourriture;  Javemens  d’infusion  de 
pariétaire.  La  plaie  pénétre-t-elle  dans  le  crâne, 
ou  dans  le  nez,  ou  dans  l’œil , ou  dans  l’oreille, 
tirez  aussitôt  du  bras  huit  ou  dix  onces  de 
sang  ; appliquez  en  même  temps  à Tune  et  à 
l’autre  cuisse  au  moins  quarante  sangsues  ; 
laissez  couler  le  sang  après  qu’elles  sont  tom- 
bées , tant  que  le  pouls  se  soutient  fort  : si  le 


Expectante*  5o3 

sang  ne  couloit  qu’en  petite  quantité,  réitérez 
Ja  saignée  au  bras  ; ensuite  laites  mordre  aux 
cuisses  le  même  nombre  de  sangsues  ; ne 
craignez  pas  d’afFoiblir  le  sujet  par  une  éva- 
cuation trop  abondante  de  sang  ; cette  mé- 
thode dispense  ordinairement  le  Chirurgien 
d’emplojer  le  trépan  , opération  communé- 
ment funeste  ; au  moins  , jusqu’à  présent  , 
l’observation  m’a  démontré  son  inutilité  dans 
les  simples  fractures  du  crâne;  elle  ne  remédie 
jamais  à l’épanchement  du  sang , épanche- 
ment beaucoup  plus  rare  que  le  vulgaire  ne 
pense.  Le  2.e  jour  et  suivans  , crèmes  légères 
d’orge  cuit  à l’eau  , et  édulcorées  avec  du 
sucre,  en  petite  quantité  les  premiers  jours'; 
réitérez  l’application  des  sangsues  aux  cuisses, 
pour  peu  que  la  douleur  de  tête  soit  vive  , 
que  le  pouls  paroisse  fort  et  plein , que  la  res- 
piration soit  gênée,  et  qu’il  y ait  disposition  à 
l’assoupissement  ou  au  délire  : continuez  les 
fomentations  de  la  plaie  et  des  environs,  avec 
l’eau  de  vie;  sur  l’œil,  application  continuelle 
de  l’eau  fraîche  ; éloignez  toute  espece  de 
nourriture  autant  de  temps  que  vous  craindrez 
assoupissement,  ou  délire,  ou  convulsion,  ou 
bevre;  ensuite  permettez  le  bouillon  de  gre- 
nouilles , ou  de  poulet , ou  les  crèmes  légères 
d’orge  à petite  dose  : chaque  jour  , plusieurs 
iavemens  d’infusion  de  feuilles  de  pariétaire  ; 
repos  parfait  du  corps  et  de  l’esprit  ; air  pur 
et  sans  cesse  renouvelé  ; extrême  propreté. 
Les  élixirs  , les  teintures , les  infusions  aro- 
matiques, ou  résineuses , prescrites  intérieu- 
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rement , nuisibles  ; les  onguens  , les  emplâ- 
tres , les  teintures,  les  baumes  si  vantés  pour 
consolider  les  plaies  récentes , s’opposer  à l’in- 
flammation, diminuer  la  suppuration  et  favo- 
riser la  cicatrice,  ne  l’emportent  point  les  pre- 
miers jours  sur  'eau  de  vie.  Attendez  plus  de 
la  nature  que  de  l’art.  Vojez  Inflammation 
des  diverses  parties  de  la  tête  par  cause  méca- 
nique. 

Espece  II  Tlaîes  de  la  poitrine  par  instru- 
mens  tranchans  ou  piquans.  ( Vulnerci  tho- 
racis  , Boërh.  Van-Swiet.  de  cogiiasc.  morb. 
aphor.  23g.  — Pectoris  vuhiera  , Heist. 
Inst.  Chirurg.  Tom.  I,  pag.  ny. — Vul- 
nercL  et  ictus  colli , pectoris  et  dorsi,  Mor- 
gagni  , de  sed.  moi  b.  Tom.  II,  p.  3 12.) 

Solution  de  continuité  au  cou  , ou  à la  poi- 
trine , ou  au  dos,  par  un  instrument  tranchant 
ou  piquant  , avec  effusion  plus  ou  moins 
grande  de  sang.  Cette  solution  est  extérieure 
ou  pénétrante  , avec  lésion  des  os  , ou  des 
cartilages,  ou  de  la  moelle  épiniere,  ou  de  la 
irachée-artere  , ou  des  poumons,  ou  du  cœur', 
ou  des  principaux  nerfs,  ou  des  grands  vais- 
seaux , ou  des  mamelles.  La  simple  solution 
des  tégumens  , et  même  d’une  petite  portion 
des  muscles  extérieurs  de  la  poitrine,  ne  pré- 
sente d’ordinaire  qu’une  inflammation  mé- 
diocre, une  douleur  peu  vive  ; rarement  dif- 
ficulté de  respirer  ; souvent  suppuration  lé- 
gère, ordinairement  accompagnée  de  prompte 
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cicatrice.  La  solution  du  corps  glanduleux 
des  mamelles,  par  instrument  tranchant  ou 
piquant,  toujours  très -douloureuse.  Dans  la 
plaie  pénétrante  lorsqu’elle  attaque  les  pou- 
mons , expulsion  de  sang  écumeux  par  la 
bouche;  respiration  difficile  et  avec  bruit  ; 
difficulté  de  respirer  et  douleur  moins  grandes, 
le  corps  étant  couché  sur  la  plaie  ; air  sortant 
par  la  plaie  à chaque  inspiration  : plus  l'hé- 
morragie est  considérable,  plus  la  difficulté  de 
respirer  s’accroît  et  menace  les  jours  du  ma- 
lade. La  trachée-artere  est-elle  ouverte  , respi- 
ration extrêmement  difficile  ; crachement  de 
sang  et  suffiocation.  Le  nerf  intercostal  ou  le 
nerf  de  la  huitième  paire  est-il  blessé  , con- 
vulsions et  mort  presque  subite.  L’artere  caro- 
tide est-elle  ouverte  , ainsi  que  les  autres 
grands  vaisseaux  du  cœur,  ou  le  cœur  lui- 
même  , mort  très-prompte.  La  moëlle  épinière 
est-elle  blessée  , ordinairement  mort  subite  ; 
quelquefois  parai  jsie  subite  de  toutes  les  parties 
situées  au-dessous  de  la  plaie  ; ensuite  mort. 

Terminaison.  Les  plaies  pénétrantes  dans 
la  poitrine  sont  la  plupart  mortelles;  les  plaies 
des  poumons  qui  ne  produisent  pas  une  mort 
subite,  viennent  à suppuration;  les  plaies  des 
poumons  , qui  n’attaquent  que  leur  surface  et 
leur  partie  supérieure  , viennent  quelquefois 
à guérison  , quoique  terminées  par  suppura- 
tion ; les  plaies  du  cœur,  des  grands  vaisseaux 
sanguins , des  grands  nerfs,  de  la  moelle  épi- 
nière , et  la  section  de  la  trachée-artere  cau- 
sent une  mort  plus  ou  moins  prompte. 
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Sujets.  Les  sanguins  , les  sanguins  bilieux, 
et  les  jeunes  gens  éprouvent  des  accidens 
moins  fâcheux  que  les  adultes,  les  vieillards  , 
les  femmes  et  les  personnes  pituiteuses  ou 
cacochymes. 

Principes.  Inslrumens  tranchans  ou  pi- 
quans , portés  avec  plus  ou  moins  de  force 
sur  les  parties  dures  ou  molles  de  la  poitrine , 
de  maniéré  qu’ils  intéressent  les  parties  exté- 
rieures ou  intérieures  de  la  poitrine. 

Curation.  La  plaie  de  poitrine  est-elle  su- 
perficielle , sans  contusion  , ni  commotion  , 
ni  altération  des  os  ou  des  cartilages,  applica- 
tion continuelle  de  l’eau  de  vie , eau  pure  et 
fraîche  pour  boisson , crèmes  d’orge  à l’eau 
pour  nourriture  : si  la  plaie  est  étendue , ou 
si  elle  est  avec  commotion  et  contusion,  tirez 
du  bras  huit  ou  dix  onces  de  sang,  et  quatre 
ou  cinq  heures  après  , faites  mordre  aux 
cuisses  dix  à douze  sangsues.  La  plaie  pé- 
netre-t-elle  dans  les  poumons  , pratiquez  sur 
le  champ  une  saignée  au  bras  de  douze  ou 
vingt  onces  de  sang  ; ensuite  , de  demi-heure 
en  demi-heure  , réitérez  une  saignée  de  six 
ou  huit  oytces  de  sang  , jusqu’à  ce  qu’il  ne 
sorte  de  fa  bouche  et  des  poumons  qu’une 
très-petite  quantité  de  sang:  dilatez  la  plaie, 
si  son  ouverture  extérieure  est  trop  étroite  , 
couvrez-la  de  plufnaceaux  de  charpie,  et  don- 
nez au  corps  une  situation  , s’il  est  possible  , 
capable  de  laisser  échapper  librement  le  sang 
par  la  plaie  : pendant  les  48  premières  heures, 
«e  prescrivez  aucune  espece  de  nourriture  ; 
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eau  pure  pour  boisson  , et  par  intervalles , 
légère  décoction  d’orge  ; fomentez  toute  la 
poitrine  avec  de  l’eau  de  vie  ; lavement  de 
décoction  de  racine  de  guimauve  ; ensuite 
soutenez  les  forces  avec  une  petite  quantité 
de  crèmes  d’orge  , ou  d'avoine  , ou  de  riz , 
ou  de  sagou  , ou  de  salep , à l’eau  ; repos 
parfait  de  corps  et  d’esprit  , air  pur  et  sans 
cesse  renouvelé.  Gardez-vous  de  porter  la 
sonde  dans  la  poitrine  sous  prétexte  de  dé- 
couvrir la  marche  de  l’instrument  cjui  a blessé 
les  poumons  ou  autres  parties  de  la  poitrine; 
la  sonde  irrite  les  parois  de  la  plaie , établit 
souvent  de  fausses  routes,  et  rend  par-là  une 
plaie  mortelle  , de  curable  qu’elle  étoit.  At- 
tendez tout  de  la  nature.  Voyez  Inflammation 
des  poumons  par  cause  mécanique. 

Espece  IIT.  Plaies  du  ventre  par  instru- 
irions tranchans  ou  piquans.  ( Ruinera  ab- 
dominis  , Boërh.  Van-Swieten  , de  cogn. 
morb.  aph.  3o6.  — Vulnera  et  ictus  ventris 
et  lumborum  , Morgagni,  de  sedib.  morb. 
Torh.  II , pag.  32 1.  ) 

Solution  de  continuité  par  instrument  tran- 
chant ou  piquant,  extérieure  ou  pénétrante 
avec  épanchement  de  sang  plus  ou  moins 
sensible.  La  plaie  extérieure  a pour  symp- 
tômes, lorsqu’elle  est  étendue,  difficulté  de 
respirer  à cause  de  l’accroissement  de  la  dou- 
leur ; nécessité  de  tenir  le  corps  courbé  en 
devant  ; souvent  impossibilité  de  marcher  le 
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corps  droit  ; disposition  des  parties  conte- 
nantes et  contenues  à la  hernie. 

Plaie  du  foie,  contraction  violente  et  dou- 
loureuse des  hypocondres  vers  l’épine  du  dos; 
vomissement  de  sang  , déjections  sanguino- 
lentes, difficulté  de  respirer;  douleur  plus  ou 
moins  vive  et  lancinante  dans  l’endroit  blessé; 
douleur  qui  se  continue  ordinairement  jus- 
qu à la  gorge;  fréquemment  défaillance;  désir 
de  se  tenir  couché  sur  le  ventre;  gonflement 
et  tension  du  ventre  : si  l’instrument  a pé- 
nétré profondément,  effusion  abondante  de 
sang  par  la  plaie  et  dans  le  ventre;  vomisse- 
ment de  bile,  défaillance;  pouls  petit,  con- 
centré, dur,  inégal;  mouvemcns  convulsifs  , 
sueur  froide  , mort.  Les  symptômes  qui  ac- 
compagnent la  blessure  de  la  rate  sont  pres- 
que les  mêmes  : la  douleur  est  ordinairement 
plus  sourde  et  la  difficulté  de  respirer  moins 
considérable. 

La  plaie  du  diaphragme  offre  les  symp- 
tômes suivans  : respiration  rare  et  très- diffi- 
cile ; hypocondres  gonflés  y tendus  et  dou- 
loureux ; douleur  vive  dans  le  dos  ; crache- 
ment de  sang,  souvent  toux,  quelquefois  ho- 
quet , délire  ; fréquemment  convulsion  , dé- 
faillance, sueur  froide,  mort. 

La  plaie  d’estomac  a pour  caractère  , vo- 
missement violent  de  bile  et  souvent  de  bile 
et  de  sang , hoquet . vomissement  subit  de 
tout  ce  qu'on  avale  , foiblesse  du  pouls , dif- 
ficulté de  respirer  , constriction  douloureuse 
à 1 épigastre , douleur  vive  à l'endroit  de  l'es- 
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tomac  blessé  ; enfin , sueurs  froides , mouve- 
mens  convulsifs  et  mort. 

La  plaie  des  intestins  offre  pour  symptô- 
mes essentiels , gonflement  et  tension  doulou- 
reuse du  ventre,  et  sur  tout  des  hypocondres, 
lorsque  les  intestins  grêles  sont  blessés  ; vo- 
missement bilieux  plus  ou  moins  violent;  éva- 
cuation de  matières  stercorales  par  la  plaie  ; 
décomposition  des  traits;  pouls  petit,  con- 
centré, inégal;  ensuite  hoquet,  sueurs  froides 
et  mort. 

Dans  la  plaie  de  l’épiploon  , douleur  peu 
vive  ; effusion  de  sang  considérable  , si  un 
grand  vaisseau  est  intéressé;  gonflement,  ten- 
sion et  dureté  du  ventre  ; accroissement  des 
symptômes,  s’il  y a effusion  et  rétention  de 
sang  dans  le  ventre. 

Dans  la  plaie  du  mésentere,  douleur  vive, 
effusion  considérable  de  sang  dans  le  ventre; 
pouls  petit,  foible,  inégal; vomissement,  sueurs 
froides , abattement  excessif  des  forces. 

La  plaie  des  reins  présente*  pour  symptô- 
mes, effusion  extérieure  de  sang  ; douleur  au 
rein  plus  ou  moins  aiguë  ; douleur  à l’aine 
et  au  testicule  du  côté  -affecté  ; pissement 
sanguin  plus  ou  moins  difficile  et  abondant  ; 
impossibilité  de  tenir  le  corps  droit;  vomis- 
sement; tension  et  gonflement  du  ventre;  pouls 
petit  , concentré  , inégal  ; mouvemens  con- 
vulsifs , sueur  froide  et  mort 

Les  symptômes  de  la  plaie  à la  vessie,  sou- 
vent douleur  aux  aines;  gonflement,  tension 
#t  douleur  à la  région  hypogastrique  ; urines 
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au  commencement  sanguinolentes  et  en  petite 
quantité;  difficulté  d’uriner;  pouls  petit,  con- 
centré , plus  ou  moins  accéléré  : si  ces  sjmp- 
tômes  ne  se  calment  pas,  gonflement  et  ten- 
sion de  tout  le  ventre  ; envie  de  vomir,  sou- 
vent vomissement;  abattement  des  forces,  ho- 
quet. Souvent  la  blessure  de  la  vessie  par  un 
instrument  piquant , comme  dans  la  ponction 
à la  vessie  par  un  trocart,  ou  par  instrument 
tranchant,  comme  dans  l’opération  de  la  taille, 
n’est  accompagnée  que  d’accidens  légers  et 
de  courte  durée. 

La  plaie  de  la  matrice  a pour  signes,  dou- 
leur aux  aines,  aux  cuisses,  aux  hanches  et 
Vers  l’os  sacrum  ; douleur,  dureté,  tension  et 
d’ordinaire  gonflement  de  la  région  hjpogas- 
trique  ; effusion  de  sang  par  le  vagin  et  par 
la  plaie,  si  elle  est  extérieure;  anxiété,  vo- 
missement de  bile  ; teint  pâle , décomposé  ; 
pouls  petit  , foible  , inégal  ; abattement  ex- 
cessif des  forces  , sueurs  froides. 

La  plaie  du  testicule  est  caractérisée  par 
une  vive  douleur  au  testicule , gonflement , 
dureté  et  tension. 

Dans  la  plaie  de  la  moelle  épîniere,  subite 
paraljsie  des  extrémités  inférieures  , bientôt 
accompagnée  de  la  mort. 

Terminaison.  Les  plaies  du  foie , de  la  rate, 
de  l’estomac  , des  intestins,  du  mésentere , 
de  la  rnoëlle  épiniere,  de  la  matrice,  des 
grands  vaisseaux  et  des  principaux  nerfs  qui 
se  distribuent  dans  le  ventre , ordinairement 
mortelles;  celles  de  l’épiploon , du  péritoine. 
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de  la  vessie  , quelquefois  par  inflammation 
légère , résolution  et  cicatrice  ; fréquemment 
par  la  mort. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  sanguins  bilieux , 
les  bilieux,  les  adultes  et  les  vieillards  éprou- 
vent des  accidens  plus  fâcheux  que  les  jeunes 
gens  sanguins  pituiteux  ou  bilieux  pituiteux  ; 
les  femmes  guérissent  plus  rarement  que  les 
hommes. 

Principes.  Instrumens  tranchans  ou  piquans 
portés  à l’extérieur  ou  dans  l’intérieur  du 
ventre. 

Curation.  Pour  les  blessures  du  foie , ou 
de  la  rate,  ou  de  l’estomac,  ou  des  intestins, 
ou  du  mésentere , ou  des  reins , ou  de  la  ma- 
trice , tirez  aussitôt  du  bras  huit  ou  douze 
onces  de  sang  ; réitérez  la  saignée  de  demi 
en  demi-heure  jusqu’à  ce  que  le  pouls  pa- 
roisse petit  et  foible  ; eau  pure  et  fraîche  pour 
unique  boisson  ; privation  entière  de  nourri- 
ture et  de  toute  autre  espece  de  boisson  ; 
fomentation  sur  tout  le  ventre  départies  égales 
d’eau  de  vie  et  de  vinaigre  tiedes  ; Javemens  de 
décoction  déraciné  de  guimauves  ou  de  graines 
de  lin  : si  la  douleur  est  très-vive,  onction  sur 
le  ventre  du  mélange  de  laudanum  liquide  , 
une  drachme , et  d’un  jaune  d’œuf  ; et  lors- 
que les  forces  vitales  sont  très-abattues,  ajoutez 
au  mélange  camphre  , une  drachme. 

Pour  les  blessures  de  l’épiploon , du  péri- 
toine, de  la  vessie,,  les  fomentations  tiedes  de 
décoction  de  racine  de  guimauve  , les  lave- 
jnens  de  décoction  de  graines  lin,  quelque- 
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fois  les  bains  cle  décoction  de  racine  de  gui- 
mauve tiedes  , Peau  pure  et  la  décoction  lé- 
gère d’orge,  sont  ordinairement  d’une  grande 
utilité,  principalement  après  avoir  tiré  du  bras 
la  quantité  de  sang  nécessaire  pour  s’opposer 
à l'inflammation. 

Pour  les  blessures  des  testicules  , fomentez 
continuellement  les  testicules  avec  parties  éga- 
les d'eau  de  vie  et  de  vinaigre;  ensuite  ap- 
pliquez un  cataplasme  de  roses,  humecté  avec 
le  mélange  de  parties  égales  d’eau  de  vie  et 
de  vinaigre  ; réitérez  plus  ou  moins  les  sai- 
gnées au  bras,  suivant  l’intensité  de  la  plaie, 
le  degré  d’inflammation  qu’elle  doit  produire, 
le  tempérament , l’âge  , la  constitution  , les 
habitudes  du  sujet , la  saison  , le  pays  et  une 
infinité  d’autres  circonstances  ; diete  sévere. 
Attendez  plus  de  la  nature  que  de  l’art.  Voyez 
Inflammation  de  chaque  viscere  du  ventre  par 
cause  mécanique . 

Espece  IV.  Plaies  des  extrémités  par  ins- 
trumens  tranchans  ou  piquans.  (Plaies  des 
extrémités  supérieures  et  in  férieures , Ravat. 
Chir.  d'armée  , pag.  5o3,  5i8  et  608. — 
phdnera  et  ictus  artuum  , Morgagni , de 
sed.  morb.  Tom.  II,  pag.  33i.) 

Solution  de  continuité  aux  extrémités  su- 
périeures ou  aux  extrémités  inférieures,  avec 
épanchement  de  sang  plus  ou  moins 'consi- 
dérable , accompagnée  de  divers  symptômes, 
suivant  la  partie  blessée. 

1 U 
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La  blessure  clés  tégumens  présente  douleur 
plus  ou  moins  vive  , efftision  de  sang  plus  ou 
moins  abondante;  ensuite  dureté , gonflement, 
chaleur  des  bords  et  des  environs  , et  aug- 
mentation de  la  douleur  en  faisant  mouvoi» 
la  partie  blessée. 

La  plaie  des  tégumens  et  des  muscles  , 
douleur  vive  , pulsative  et  plus  forte  au  moin- 
dre mouvement  de,  la  partie  affectée;  effusion 
de  sang;  difficulté  de  mouvoir  la  partie  blessée. 

La  plaie  des  aponévroses  et  des  tendons  , 
douleur  aiguë,  fixe,  ordinairement  pulsative; 
effusion  de  sang  communément  peu  considé- 
rable; difficulté  de  mouvoir  la  partie  blessée  ; 
souvent  gonflement , dureté  et  chaleur  de  la 
plaie  et  des  environs  , bientôt  suivis  de  pouls 
fort  et  accéléré. 

La  plaie  des  nerfs  , douleur  aiguë  J pri- 
vation ou  diminution  considérable  du  mou- 
vement et  de  la  sensibilité,  ou  seulement  de 
fun  ou  de  l'autre  ; communément  évacuation 
d'une  petite  quantité  de  sang  venant  des  té- 
gumens blessés  ; gonflement  , dureté  et  cha- 
leur des  parties  voisines  du  nerf  blessé  ; bientôt 
pouls  dur  et  accéléré. 

La  plaie  des  grands  vaisseaux  artériels  oiu 
veineux,  évacuation  copieuse  de  sang,  com-. 
munément  accompagnée  de  défaillance  , de 
mbuvemens  convulsifs  et  de  sueurs  froides  , 
si  on  ne  peut  arrêter  promptement  le  sang. 

La  plaie  des  ligamens  articulaires  , dou- 
leur fixe,  pulsative,  plus  ou  moins  vive;  ef- 
fusion de  sang  peu  considérable  ; gonflement. 
Tome  UL  Kk 
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dureté  et  chaleur  de  l’articulation  et  des  en- 
viron s ; difficuhé  et  souvent  impossibilité  de 
la  mouvoir  ; et  peu  de  temps  après  la  bles- 
sure , pouls  dur  et  fréquent  , mal-aise , in- 
quiétude. 

j La  plaie  affectant  un  des  os  des  extré- 
mités, douleur  fixe,  vive,  profonde  et  sourde; 
gonflement  , dureté  et  chaleur  de  la  partie 
affectée  et  des  environs  ; quelquefois  évacua- 
tion peu  abondante  de  sang. 

Terminaison.  Finie  des  tégumens  : lors- 
qu’elle est  considérable  , par  inflammation  , 
suppuration  et  cicatrice;  lorsqu’elle  /est  légère, 
par  résolution  de  l’inflammation  commençante 
et  cicatrice. 

Plaie  des  muscles,  par  inflammation  , sup- 
puration et  cicatrice;  lorsque  la  plaie  est  pro- 
fonde et  coupe  les  muscles  en  entier  ou  en 
partie,  par  difficulté  de  mouvoir  la  portion 
de  l’extrémité  où  1©  muscle  est  attaché. 

Plaie  des  aponévroses  et  des  tendons , quel- 
quefois par  inflammation  et  gangrené  ; sou- 
vent par  suppuration  abondante  et  par  une 
espece  d’exfoliation  de  l’aponévrose;  fréquem- 
ment par  difficulté  de  mouvoir  le  muscle  dont 
l’aponévrose  ou  le  tendon  a été  blessé. 

Plaie  des  nerfs  , quelquefois  par  inflam- 
mation et  gangrené  ; souvent  par  paralysie , 
ou  engourdissement , ou  stupeur  des  parties 
où  le  nerf  blessé  se  distribue;  lorsque  la  bles- 
sure est  légère,  quelquefois  par  cicatrice  et 
retour  de  la  sensibilité  et  du  mouvement. 

Plaie  des  ligamens  articulaires , fréquent- 
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ment  par  inflammation,  suppuration  et  anky- 
losé ; qutelquefois  par  inflammation  et  gan-: 
grene;  souvent  par  cicatrice  et  avec  difficulté 
de  marcher.  , 

Plaie  ajfectant  le  périoste  ou  la  substance 
d'un  des  os  , d’ordinaire  par  inflammation  , 
suppuration,  carie  et  exfolialion  de  l’os;  quel- 
quefois par  inflammation,  suppuration,  carie, 
fievre , perte  de  l’os  et  du  mouvement  ; lors- 
que la  plaie  est  légère,  par  inflammation,  sup- 
puration légère  et  cicatrice  ; fréquemment  par 
ulcéré  chronique  aux  jambes,  lorsque  la  plaie 
affecte  les  jambes. 

Sujets.  Les  adultes,  les  vieillards,  les  ca- 
cochymes , les  pituiteux , sont  plus  exposés 
à des  accidens  que  les  jeunes  gens  et  les  san- 
guins. 

Principes.  Instrumens  tranchans  ou  piquans 
agissant  avec  plus  ou  moins  de  force  sur  une 
ou  plusieurs  parties  des  extrémités  inférieures. 

Curation.  Pour  la  blessure  légère  et  mé- 
diocre des  tégumens , réunion  des  bords  de 
la  plaie  avec  un  bandage  ; fomentation  con- 
tinuelle avec  de  l’eau  de  vie. 

Pour  la  plaie  des  muscles,  bandage  unis- 
sant ; points  de  suture  si  le  bandage  et 
les  emplâtres  unissans  ne  suffisent  pas  ; fo- 
mentation avec  de  l’eau  de  vie  : le  pouls  est- 
il  plein  , redoutez-vous  une  vive  inflamma- 
tion , tirez  du  bras  six  ou  huit  onces  de 
sang;  saignée  à réitérer  de  deux  en  deux 
heures , tant  qu’il  existe  pléthore  et  crainte 
d’une  grande  inflammation  ; eau  fraîche  pout 
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boisson  ; crèmes  d’orge  à l’eau  et  en  petite 
quantité,  pour  nourriture;  décoction  de  ra- 
cine de  guimauve  en  lavemens  ; repos  de 
corps  et  d’esprit  ; air  pur  et  souvent  renou- 
velé : les  bords  de  la  plaie  et  les  environs 
sont-ils  menacés  de  gangrené , cataplasme  de 
quinquina  pulvérisé  cuit  dans  l’eau  ; arrosez 
souvent  le  cataplasme  de  parties  égales  d’eau 
de  vie  et  d’eau. 

Un  tendon,  une  aponévrose,  un  nerf,  un 
ligament  , le  périoste,  un  os,  sont-ils  blessés, 
dilatez  la  portion  des  tégumens  qui  recouvre 
en  partie  la  plaie  ; appliquez  immédiatement 
sur  l’endroit  blessé  , de  la  charpie  imbibée 
d’esprit  de  vin  : lorsqu’au  bout  de  vingt-quatre 
heures  les  sjmptômes  ne  sont  pas  calmés, 
employez  le  cataplasme  de  mie  de  pain  , 
cuit  dans  une  forte  décoction  de  racine  de 
guimauve  : souvent  il  est  essentiel  de  débri- 
der l’aponévrose,  lorsque  l’inflammation  et 
Ja  douleur  s’accroissent  ; quelquefois  l’huile 
essentielle  de  térébenthine  chaude  calme  plu* 
promptement  les  accidens  de  la  plaie  du 
nerf,  que  l’esprit  de  vin;  alors  elle  agit  plu- 
tôt en  le  détruisant  qu’en  favorisant  sa  cica- 
trice ; souvent  la  section  entière  du  nerf  est 
préférable  : c’est  dans  ces  especes  de  plaies 
qu’il  est  essentiel  de  pratiquer,  le  même  jour  , 
plusieurs  petites  saignées  au  bras,  de  faire 
observer  la  diete  la  plus  sévere  , le  plus 
grand  repos  et  une  extrême  propreté , et 
faire  continuellement  respirer  un  air  pur  et 
frais. 
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Les  os  ont-ils  été  fracturés  par  l’instrument 
tranchant,  décidez-vous,  aussitôt  après  la 
blessure,  à faire  l’amputation  de  la  portion 
du  membre  située  au-dessous  de  la  fracture  ; 
car  plus  vous  retardez  l’amputation , plus 
vous  en  devez  redouter  les  suites.  Attendez 
beaucoup  plus  de  la  nature  que  de  l’art 

Genre  XI.  Plaies  d’armes  à feu. 
( V ulnera  à machinis  ignivomis  et 
sclopetis , Heist.  Inst.  chir.  Tom.  I, 
pag.  82.  — Plaies  d’armes  à feu  , 
Ravaton,  Chirurg.  d’armée , pag.  83.) 

Solution  de  continuité  par  des  armes  à 
feu  ; gangrené  de  toutes  les  parties  que  l’ins- 
trument lancé  par  la  poudre  a immédiate- 
ment touchées  ; douleur  sourde;  gonflement 
des  bords  de  la  plaie  et  des  environs;  éva- 
cuation de  sang  plus  ou  moins  abondante  ; 
suppuration , chute  des  parties  gangrénées 
nommées  escarre. 

La  gangrené,  le  gonflement,  l’inflammation 
et  la  suppuration  des  plaies  d’armes  à feu  , 
sont  d’autant  plus  considérables  et  dangereu- 
ses, que  la  contusion  et  la  commotion  sont 
grandes  , qu’il  y a des  vaisseaux  d’un  grand 
diamètre  , des  nerfs  essentiels  , plusieurs  mus- 
cles, ou  tendons,  ou  aponévroses,  affeclés 
que  les  ligarnens  articulaires  sont  intéressés; 
qu’un  ou  plusieurs  os  sont  fracturés  ; qu’un 
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des  viscères  internes  a reçu  en  même  temps 
une  forte  commotion , ou  une  contusion  vio- 
lente. 

Les  bilieux,  les  bilieux  sanguins  et  les  ca- 
cochymes éprouvent  plus  de  mauvais  effets 
de  la  part  des  plaies  d'armes  à feu , que  les 
bilieux  pituiteux  et  les  sanguins  pituiteux  ; 
les  adultes  et  les  vieillards,  que  les  jeunes 
gens  ; les  personnes  attaquées  d’un  virus,  ou 
d’une  maladie  quelconque,  que  les  hommes 
sains  ; les  hommes  oisifs,  gourmands  et  re- 
plets, et  les  gens  de  cabinet,  que  ceux  qui 
sont  habitués  à des  exercices  presque  con- 
tinuels du  corps  : les  grandes  chaleurs  , les 
grands  froids  , l’air  humide  et  froid,  l’été  et 
sur-tout  l’automne,  les  pajs  marécageux, 
sont  ordinairement  très-nuisibles  aux  plaies 
d’armes  à feu  ; en  conséquence  le  traitement 
des  plaies  d’armes  à feu  doit  varier:  mais 
les  Médecins  ne  devroient  pas  présenter  au- 
tant de  différences  pour  le  traitement  de 
chaque  espece  de  plaie  ; car  malheureuse- 
ment pour  les  soldats  blessés,  il  est  peu  de 
Praticiens  qui  suivent  la  même  marche,  soit 
qu’ils  observent  mal  les  efforts  de  la  nature, 
soit  qu’ils  appliquent  souvent , par  routine , 
ou  sur  la  foi  d’autrui , des  remedes  rejetés 
par  l’observation. 

Les  plaies  par  un  instrument  contondant 
ne  different  souvent  des  plaies  d’armes  à feu  , 
que  par  les  bords  de  la  plaie  qui  ne  sont 
pas  gangrénés  , par  le  gonflement  , la  dureté 
et  la  chaleur  des  bords  et  des  environs  plus 
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rapides  et  plus  considérables  ; cependant 
elles  se  terminent  souvent  par  gangrené. 

Espece  I.ere  Plaie  de  la  tête  par  armes  à 
feu.  ( Plaies  cle  la  tête  par  armes  à feu  , 
Ravaton , Chir.  d'armée  , pag.  144.  ) 

Solution  de  continuité , par  armes  à feu  , 
à une  ou  plusieurs  parties  de  la  tête  ; gan- 
grené dans  toutes  les  parties  que  le  corps 
lancé  par  la  poudre  a touchées;  évacuation  de 
sang  plus  ou  moins  abondante  ; gonflement  , 
dureté  et  chaleur  des  environs  de  la  partie 
blessée  ; douleur  plus  ou  moins  vive  ; sou- 
vent vertige,  stupeur  , assoupissement , délire. 

Terminaison.  Les  plaies  du  globe  de  l’œil, 
de  l’oreille  interne,  du  cerveau,  du  cuir  che- 
velu, avec  fracture  considérable  du  crâne, 
des  grands  vaisseaux  sanguins,  des  princi- 
paux nerfs,  tels  que  le  nerf  sympathique, 
etc.,  mortelles  d’ordinaire  en  très -peu  de 
lemps  : les  blessures  du  visage , avec  frac- 
ture d’un  des  os  de  la  mâchoire  supérieure 
ou  inférieures;  celles  de  Pinlerieur  du  nez, 
de  la  bouche,  avec  lésion  des  os  qui  entrent 
dans  leur  composition  ; les  blessures  des  té- 
gumens  de  la  tète , avec  forte  commotion  f 
communément  mortelles  : les  blessures  exté- 
rieures qui  n’intéressent  que  les  tégumens  et 
les  muscles  , sans  forte  commotion  , souvent 
par  inflammation , suppuration  , chute  de 
l’escarre  et  cicatrice. 

Sujets.  Les  bilieux  , les  cacochimes , les 
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Milieux  sanguins,  les  jeunes  gens  et  les  vieil- 
lards sont  exposés  à de  plus  grands  dangers 
que  les  sanguins  et  les  adultes. 

Principes.  Corps  lancés  par  la  poudre  à 
canon  sur  la  tête. 

Curation.  i.er  jour.  Tirez  sur  le  champ 
du  bras  huit  ou  douze  onces  de  sang , en- 
suite tirez  du  bras  quatre  ou  six  onces  de 
sang  de  deux  en  deux  heures  ; et  s’il  y a 
forte  commotion , ou  disposition  à une  vive 
inflammation,  d’heure  en  heure,  jusqu’à  ce 
que  le  pouls  devienne  petit  et  foible  ; ce- 
pendant proportionnez  la  quantité  de  sang 
à évacuer,  à la  grandeur  de  la  blessure,  de 
1 escarre  et  de  l’inflammation;  au  degré  de 
commotion,  aux  forces,  au  tempérament,  à 
l’âge  et  aux  habitudes  du  sujet;  à la  saison, 
au  pays , à la  constitution  régnante  et  à 
une  infinité  d’autres  circonstances  : couvrez 
la  partie  blessée  et  les  environs  d’un  cata- 
plasme de  quinquina  pulvérisé  et  d’eau;  à 
défaut  de  quinquina,  de  feuilles  de  german- 
drée  ou  d’absinthe  , que  vous  arroserez  sou- 
vent d’eau  de  *vie  , fomentez  les  parties  en- 
vironnantes d’eau  pure , d’une  fraîcheur  à 
ne  pas  causer  une  sensation  désagréable  ; 
eau  fraîche  pour  boisson  ; abstinence  entière 
de  toute  espece  de  nourriture  ; repos  parfait 
de  corps  et  d’esprit  ; air  pur  et  frais  ; lave- 
ment de  décoction  de  racine  de  guimauve. 

2.®  jour  , mêmes  remedes  que  le  i.er,  ex- 
cepté la  saignée  , si  elle  a'  été  pratiquée  le 
ier  jour;  crèmes  d’orge  à l'eau  en  petite 
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quantité  , lorsque  le  malade  se  sent  un  ex- 
trême besoin  de  prendre  de  la  nourriture. 

j3.e  jour  et  suivans,  comportez-vous  comme 
le  2.e,  jusqu’à  ce  que  la  suppuration  ait  sé- 
paré le  mort  d’avec  le  vif;  quelquefois  le 
cataplasme  de  mie  de  pain  et  d’une  forte 
décoction  de  graines  de  lin,  appliqué  au 
moment  où  la  nature  excite  une  forte  inflam- 
mation et  prépare  une  suppuration  capable 
de  détacher  l’escarre,  produit  de  bons  effets; 
mais  prenez  garde  qu'il  n’augmente  la  dispo- 
sition à la  gangrené  , et  qu’il  ne  détermine 
une  suppuration  trop  abondante.  Les  forces 
vitales  et  musculaires  sont-elles  trop  affoiblies 
pour  opérer  cette  séparation  , ou  le  malade 
est-il  menacé  d’une  fievre  lente  , ou  d’une 
suppuration  trop  copieuse  , prescrivez  quin- 
quina jaune  pulvérisé , depuis  deux  drachmes 
jusqu’à  demi-once;  eau,  deux  livres;  faites 
bouillir  à un  feu  doux  jusqu’à  réduction  d’une 
livre,  passez,  adoucissez  avec  du  sucre,  à 
prendre  par  petites  verrées  le  matin  ; sem- 
blable décoction  en  lavemens  ; décoction  lé- 
gère de  racine  fraîche  de  benoîte  , pour  bois- 
son ; ensuite  pansez  avec  le  digestif  plus  ou 
moins  animé  d’eau  de  vie;  le  baume  du 
Commandeur  est  préférable  lorsque  la  sup- 
puration est  trop  copieuse  ; le  baume  d’Ar- 
cœus  aiguisé  de  bonne  eau  de  vie  n’est  pas 
à négliger  ; mais  une  forte  décoction  de 
quinquina,  aiguisée  d’eau  de  vie,  commu- 
nément l'emporte  sur  tous  ces  baumes  et  ces 
onguens.  Tenez  le  malade  à une  diete  sé- 
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vere,  jusqu’à  lj  chute  entière  de  l’escarre; 
ensuite  peu  d’alirnens , encore  préférez  les 
végétaux  ; évitez  les  émétiques  , les  purga- 
tifs, les  spiritueux,  les  aromatiques,  les  nar- 
cotiques, les  médicamens  vulgairement  nom- 
més vulnéraires;  et  extérieurement , les  hui- 
leux, les  graisseux:  n'emplojez  les  relàchans 
que  lorsque  la  tension , la  chaleur  et  la  sé- 
cheresse s’opposent  a la  suppuration,  en  con- 
séquence à la  chuté  de  l’escarre.  Attendez 
plus  de  la  nature  que  de  l’art. 

Espece  IL  Plaies  de  la  poitrine  par  armes 

à feu. 

Solution  de  continuité,  par  armes  à feu  , 
à une  ou  plusieurs  parties  de  la  poitrine  , 
extérieure  ou  pénétrante;  gangrené  des  par- 
ties que  le  corps  lancé  par  la  poudre  a frap- 
pées ; évacuation  de  sang  plus  ou  moins 
grande  : lorsque  la  blessure  n’est  pas  suivie 
d’une  mort  prompte  , douleur  et  difficulté  de 
respirer  plus  ou  moins  grande  ; gonflement , 
dureté  et  chaleur  des  parties  voisines  de  la 
plaie,  plus  ou  moins  considérables;  ordinaire- 
ment crachement  de  sang  clair  et  écumeux  , 
avec  toux  plus  ou  moins  vive. 

Terminaison.  Les  plaies  du  cœur  , de  la 
moelle  épiniere , des  grands  vaisseaux  arté- 
riels et  veineux,  par  mort  subite:  les  plaies 
du  poumon,  ordinairement  par  mort  subite, 
très-rarement  par  suppuration,  chute  de  1 es- 
parre  et  cicatrice  ; quelquefois  par  suppura- 
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lion,  ifievre  lente  et  la  mort  : les  plaies  des 
parties  extérieures , avec  fracture  d’une  ou 
plusieurs  côtes  , communément  par  la  mort. 
Les  plaies  des  tégumens  et  des  seuls  muscles, 
extérieures,  avec  forte  commotion  , d’ordi- 
naire par  une  mort  prompte:  les  plaies  des 
tégumens  et  des  muscles  , sans  commotion  , 
fréquemment  par  inflammation , suppuration, 
chute  de  l’escarre  et  cicatrice. 

Sujets.  Les  tempéramens  bilieux  , bilieux 
sanguins , les  jeunes  personnes  dont  la  poi- 
trine est  délicate,  sont  plus  exposés  à un  dan- 
ger imminent,  que  les  adultes,  les  personnes 
robustes  et  peu  irritables. 

• Principes.  Corps  Lancés  sur  la  poitrine  par 
la  poudre. 

Curation.  Traitement  semblable  à celui  des 
Plaies  de  la  tête  par  armes  ci  feu  , seule-, 
ment  les  saignées  au  bras  plus  multipliées  , et 
la  diete  plus  sévere.  Attendez  plus  de  la  na- 
ture que  de  l’art. 

Espece  III.  Plaies  du  ventre  par  armes  à 
feu.  ( Plaies  clu  bas-ventre  par  des  armes 
ci  feu,  Pava  ton,  Chir.  d’armée , pag.  127.  ) 

Solution  de  continuité  , par  une  arme  à 
feu,  à une  ou  plusieurs  parties  du  ventre  , 
extérieure  ou  pénétrante;  douleur  communé- 
ment médiocre  ; gangrené  des  parties  que 
le  corps  lancé  par  la  poudre  a touchées  ; 
gonflement,  dureté  et  chaleur  des  environs 
de  la  plaie  i gonflement  et  tension  du  ven- 
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tre  ; évacuation  de  sang  d’ordinaire  très-mé- 
diocre : lorsque  la  plaie  est  pénétrante  , et 
quelle  n’intéresse  pas  des  vaisseaux  sanguins 
considérables , ou  la  moelle  épiniere  , ordi- 
nairement abattement  des  forces  , vomisse- 
ment, difficulté  de  respirer  , gonflement  et 
tension  du  ventre;  pouls  petit,  foible , inter- 
mittent, ou  inégal. 

Terminaison.  Blessure  pénétrant  dans  le 
ventre , communément  par  une  mort  plus  ou 
moins  prompte  , extraordinairement  par  sup- 
puration , chute  de  l’escarre  et  cicatrice  , ou 
par  ulcéré  fistuleux  , ou  par  anus  artificiel 
lorsqu’un  des  intestins  a été  blessé  , ou  par 
fistule  urinaire.  Regardez  comme  phénomène 
extraordinaire  la  guérison  d'une  plaie  du 
foie  , ou  de  la  rate  , ou  du  mésentere,  ou 
des  intestins,  par  arme  à feu;  ainsi  que  le 
passage  d’une  balle  à travers  le  ventre , ou 
son  entrée  dans  le  ventre,  sans  blesser,  ni 
viscères  du  ventre  , ni  grands  vaisseaux  , ni 
nerfs  considérables  , ni  vertebres,  ni  es  du 
bassin  , ni  moelle  épiniere. 

Sujets.  Les  bilieux,  les  bilieux  sanguins, 
les  sanguins,  les  jeunes  gens,  éprouvent  plus 
de  terribles  effets  des  plaies  du  ventre  par 
armes  à feu,  que  les  pituiteux  et  les  pituiteux 
sanguins. 

Principes.  Corps  lancés  contre  le  ventre 
par  la  poudre. 

Curation.  Remedes  semblables  à ceux  qui 
ont  été  prescrits  pour  combattre  la  i.ete  es- 
pece. Dans  les  plaies  pénétrantes  du  ventre , 
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les  saignées  doivent  être  aussi  multipliées 
le  i.er  jour  que  pour  les  plaies  pénétrantes 
de  la  poitrine  ; dès  que  l'inflammation  com- 
mence à se  développer  , les  cataplasmes  de 
quinquina  pulvérisé,  cuit  dans  une  forte  dé- 
coction de  racine  de  guimauve  , ou  de  graines 
de  lin,  sont  préférables  au  cataplasme  de 
quinquina  arrosé  d’eau  de  vie  et  d’eau  ; faites 
administrer  tous  les  jours  plusieurs lavemens  de 
décoction  de  quinquina,  plus  ou  moins  forte  et 
édulcorée  avec  beaucoup  de  miel  ; diete  sévere  ; 
air  pur , repos  parfait.  Espérez  beaucoup  plus 
des  efforts  de  la  nature  que  de  ceux  de 
l’art. 

Espece  IV.  Plaies  des  extrémités  supé*- 
rieures  et  inferieures  par  armes  à feu. 
( Plaies  des  extrémités  supérieures  et  in- 
férieures par  des  armes  à feu.  ) 

Solution  de  continuité , par  arme  à feu , 
a une  ou  plusieurs  parties  des  extrémités  ; 
gangrené  des  parties  que  le  corps  lancé  par 
la  poudre  a frappées  ; évacuation  de  sang 
ordinairement  médiocre  , à moins  qu’il  n’y 
ait  une  artere  ou  une  veine  considérable 
ouverte  ; douleur  supportable  , quelquefois 
légère  ; gonflement , dureté  et  chaleur  des 
environs  de  la  plaie,  plus  ou  moins  fortes 
suivant  les  parties  blessées:  ces  derniers  symp- 
tômes ont  plus  d’intensité  clans  les  plaies  des 
muscles,  des  aponévroses,  des  tendons,  sur- 
tout dans  celles  des  ligamens  articulaires  , 
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des  grands  vaisseaux,  des  gros  nerfs,  et  des 
os  , principalement  à leur  articulation  , ou 
proche  de  leur  articulation. 

Terminaison.  Les  blessures  du  bras,  ou  de 
3a  cuisse  , avec  tracas  de  1 humérus  , ou  du 
fémur , ordinairement  mortelles  malgré  les 
secours  de  l’art:  la  séparation  entière  d‘une 
extrémité  , par  une  arme  à feu  , mortelle  ; 
plaie  de  l’avant-bras  , ou  de  la  jambe , avec 
fracas  du  radius  et  du  cubitus,  ou  du  tibia 
et  du  péroné  , souvent  mortelle  , particuliére- 
ment lorsqu’ils  sont  iracturés  proche  de  leur 
articulation  avec  les  autres  os , ou  dans  leur 
articulation  ; plaie  dans  une  des  extrémités  , 
sans  fracture  , ni  commotion , ni  lésion  de 
nerf  considérable  , de  ligamens  articulaires  , 
d’aponévrose  , de  tendons  et  de  grands  vais- 
seaux sanguins,  par  inflammation  , suppura- 
tion et  cicatrice. 

Sujets.  Les  sanguins  , les  sanguins  pitui- 
teux, les  jeunes  personnes,  ressentent  moins 
de  mauvais  effets  de  ces  plaies  i que  les 
bilieux,  les  bilieux  sanguins  , les  cacochy- 
mes, les  adultes  et  les  vieillards. 

Principes.  Corps  lancés  par  la  poudre  sur 
une  ou  plusieurs  parties  des  extrémités  su- 
périeures ou  inférieures. 

Curation.  Dès  qu’une  portion  des  extré- 
mités a été  enlevée  , ou  en  grande  partie  dé- 
truite , avec  fracture  dun  ou  plusieurs  os, 
faites  1 amputation  du  membre , non  seule- 
ment au-dessus  de  la  partie  qui  a été  gan- 
grénée , rnpis  encore  de  la  partie  qui  a îeçu 
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une  forte  commotion;  ainsi,  un  boulet  ayant 
emporté  le  pied  ou  la  main  , faites  aussitôt 
l’amputation  de  la  jambe  , quatre  à cinq 
pouces  au-dessus  de  son  articulation  arec  le 
pied;  agissez  de  même  pour  la  destruction 
de  la  main  par  un  boulet:  plus  vous  retar- 
derez , plus  vous  rendrez  le  succès  de  l’o- 
pération douteux  ; demi-heui’e  après  l’ampu- 
tation , tii-ez  du  bras  huit  ou  douze  onces 
de  sang;,  ne  donnez  pour  boisson  que  de 
l’eau  fraîche  ; réitérez  la  saignée  au  bras  de 
deux  en  deux  heures , jusqu’à  ce  que  le 
pouls  cesse  d’être  plein  , dur  et  fort  ; que 
ces  saignées  soient  chacune  de  quatre  à 
cinq  onces  de  sang  ; fomentez  sans  cesse  les 
parties  situées  au-dessus  de  l’amputation  T 
avec  une  décoction  aqueuse  de  quinquina  , 
plus  ou  moins  forte,  à peine  tiede  et  aigui- 
sée de  plus  ou  moins  d’eau  de  vie,  lorsque? 
la  commotion  a été  violente.  Le  malade 
éprouve-t-il  des  besoins  de  manger,  est-il  trop 
foible  , prescrivez  de  la  crème  d’orge  à l’eau 
à petite  dose  ; lavemens  de  décoction  de  ra- 
cine de  guimauve  : dès  le  3.e  jour , adminis- 
trez pour  boisson  de  la  décoction  de  racine 
de  benoite  , et  par  intervalles , de  la  décoc- 
tion d’orge  ; quinquina  concassé , depuis  deux 
drachmes  jusqu’à  deini-once  ; eau  , demi- 
livre  ; faites  bouillir  jusqu’à  réduction  do 
quatre  onces,  passez,  édulcorez  la  colalure 
avec  du  sucre  , à prendre  le  mâtin  à jeun 
et  à réitérer  tous  les  matins  jusqu’à  ce  que 
l’escarre  soit  tombée,  la  hevre  et  la  grande 
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suppuration  considérablement  diminuées  , re- 
pos parfait  de  corps  et  d’esprit,  air  pur, 
propreté  extrême  ; pour  les  plaies  d’armes 
à feu  qui  n'intéressent  que  les  tégumens  et 
aune  petite  portion  des  muscles , la  saignée 
doit  être  légère  , les  fomentations  de  la  par- 
lie  blessée  et  des  environs  faites  avec  une 
décoction  de  quinquina  moins  forte:  si  l’es- 
carre est  bornée,  si  l’inflammation  ne  lait  point 
craindre  de  passer  a l’état  gangréneux  , ou 
de  produire  une  suppuration  abondante , le 
cataplasme  de  mie  de  pain,  de  feuilles  de 
cerfeuil  et  de  décoction  de  racine  de  gui- 
mauve , produit  souvent  de  bons  effets. 

Il  ne  faut  pas  toujours  tenir  à la  même 
méthode  ; elle  doit  ici  varier  suivant  les 
parties  affectées  , la  violence  de  la  commo- 
tion , le  tempérament  , l’âge , le  sexe  , les 
habitudes  et  la  disposition  du  sujet  , la  sai- 
son, le  climat  et  les  maladies  régnantes.  Ne 
vous  étonnez  donc  pas  si  les  uns  ont  em- 
ployé avec  succès  les  relâchans  et  les  hui- 
leux ; les  autres,  les  rafraichissans,  tels  que 
l’eau  seule,  pure  et  fraîche,  pour  boisson 
et  fomentation  ; le  plus  grand  nombre  , la 
méthode  ci-dessus,  que  j’ai  constamment  sui- 
vie avec  le  plus  grand  succès  dans  la  plu- 
part des  plaies  des  extrémités  par  armes  à 
feu.  Attendez  plus  de  la  nature  que  d® 
l’art. 


Genre 
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Genre  XII.  Plaies  vénéneuses. 

Solution  de  continuité  par  la  morsure 
tl’un  animai  venimeux , ou  par  une  arme 
empoisonnée. 

Les  symptômes  qui  accompagnent  la  plaie 
par  une  arme  empoisonnée  , varient  suivant 
l'état  où  se  trouve  le  blessé  * l’espece  de 
substance  vénéneuse  introduite  dans  la  plaie, 
l’état  et  la  disposition  du  sujet  ; de  la  plaie 
coule  plus  ou  moins  de  sang.  Il  y a des 
poisons  si  actifs  , qu’à  l'instant  où  l’instrument 
empoisonné  a pénétré  , aussitôt  le  malade 
est  pris  de  mouvemens  convulsifs  et  meurt. 
La  morsure  d’un  animal  enragé  rarement 
donne  beaucoup  de  sang  ; les  bords  de  la 
plaie  , quoique  cicatrisée  > conservent  du 
gonflement  et  de  la  rougeur;  ordinairement 
elle  se  r’ouvre  lorsque  les  sjmptômes  de  la 
rage  se  développent.  La  morsure  des  insec- 
tes cause  très-rarement  une  évacuation  sen- 
sible de  sang  ; les  bords  et  les  environs  de 
la  plaie  sc  gonflent , deviennent  chauds  et 
douloureux , quelquefois  avec  anxiété  et  mab 
aise:  il  est  des  especes  d’insectes , telles  que 
plusieurs  especes  de  serpens  , dont  la  mor- 
sure est  si  funeste  qu’elle  est  suivie  d’une 
mort  très-prompte  au  milieu  des  convulsions. 

Espece  I.ere  Plaie  par  morsure  de  serpent 

vénéneux. 

Un  instant  après  qu’une  vipere  a mordu, 
tuméfaction  des  bords  de  la  plaie  et  de  tous 
Tome  lli . L 1 
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les  environs  ; en  môme  temps  dureté , cha- 
leur et  douleur  plus  ou  moins  vive  ; pour 
l’ordinaire  anxiété  , inquiétude  , mal-aise  , 
abattement  des  forces  vitales  et  musculaires; 
pouls  ordinairement  petit , concentre  et  sou- 
vent inégal  : si  le  moral  est  vivement  affec- 
te , quelquefois  vomissement  , très-rarement 
convulsions  et  mort:  il  est  d’autres  especes 
de  serpens , tels  que  le  serpent  à sonnettes , 
dont  la  morsure  est  suivie  d’une  mort  très- 
prochaine  ; je  ne  parle  pas  de  la  morsure 
de  la  tarentule  dont  tout  le  merveilleux  a 
disparu  aux  jeux  de  l'observateur;  de  la  mor- 
sure de  certaines  araignées  et  de  celles  d’une 
infinité  de  petits  insectes  qui  produisent  sou- 
vent dans  les  pajs  chauds  beaucoup  de  mal, 
soit  qu’ils  répandent  dans  la  plaie  une  liqueur 
mal-faisante  , soit  qu’ils  s j logent. 

Terminaison.  Morsure  de  la  vipere,  tres- 
rarement  par  la  mort;  quelquefois  par  gan- 
grené , chute  de  l’escarre  , suppuration  abon- 
dante et  cicatrice. 

Sujets.  Les  bilieux  , les  sanguins  bilieux , 
les  femmes  et  les  jeunes  personnes , en  res- 
sentent plus  de  mauvais  effets  que  les  pitui- 
teux et  les  vieillards. 

Principes.  Morsure  par  une  vipere  : plus 
elle  est  en  colere  plus  sa  blessure  est  dan- 

o-ereu  se. 

Curation.  Couvrez  sur  le  champ  la  plaie 
d'un  plumaceau  imbibé  de  deux  parties  égales 
d’eau  pure,  et  d’une  partie  égale  d’alkah  vo- 
latil fluide  ; fomentez  continuellement  les  en- 
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virons  de  la  plaie  avec  de  l’eau  pure,  tenant 
en  solution  alkali  volatil,  deux  drachmes,  sur 
deux  livres  d’eau;  prescrivez  pour  boisson  eau 
pure  , deux  livres,  alkali  volatil  fluide,  six 
grains,  sucre,  deux  drachmes;  crèmes  d’orge 
à l’eau,  en  petite  quantité  , pour  nourriture  ; 
tirez  du  bras  six  ou  huit  onces  de  sang,  pour 
peu  que  le  sujet  soit  pléthorique , ou  menacé 
d’une  forte  inflammation.  Voyez  Gangrené 
par  morsure  cl’inseetes  vénéneux , Injlamma - 
tion  des  tègumens  par  des  insectes. 

Espece  II.  Plaie  par  morsure  d’un  homme, 
ou  d’un  quadrupède . 

Solution  de  continuité  des  parties  exté- 
rieures par  morsure  d’un  homme  ou  d’un 
quadrupède  ; évacuation  de  sang  plus  ou 
moins  abondante  ; gonflement,  dureté,  cha- 
leur et  douleur  des  bords.  Plus  l’animal  qui 
mord  est  en  colere  , plus  la  plaie  est  suivie 
d’inflammation.  La  salive  de  l’animal  acquiert 
quelquefois , dans  cet  état  de  colere,  une  si 
mauvaise  qualité,  qu’elle  cause  des  accidena 
funestes , tels  que  la  gangrené , ou  des  mou- 
vemens  convulsifs  , ou  une  fievre  inflamma- 
toire , très-rarement  une  mort  prompte.  Lors- 
que l’animal  est  enragé , la  plaie  est  ordinai- 
rement suivie  des  symptômes  qui  caractérisent 
la  rage  : si  celte  plaie  se  cicatrise , et  si  néan- 
moins la  rage  doit  paroître  le  36.® , ou  4o.e  , 
ou.  5o.e  jours,  d’ordinaire  les  bords  restent 
tuméfiés,  plus  ou  moins  enflammés,  souvent 
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avec  croule  qui  remplit  l’ouverture  : dès  que 
la, rage  commence  à se  déclarer,  communé- 
ment les  bords  se  tuméfient , s’enflamment  , 
et  quelquefois  la  plaie  se  rouvre  et  suppure. 

Terminaison.  Ordinairement  par  cicatrice 
assez  prompte  , lorsqu’il  n’y  a ni  contusion  , 
ni  déchirure  , ni  lésion  d’un  nerf , ou  d’un  ten- 
don , ou  d’une  aponévrose , ou  d’un  ligament 
articulaire  , ni  mauvaise  qualité  de  salive  ; 
quelquefois  par  fievreet  suppuration  de  longue 
durée  ; rarement  par  gangrené  ; plus  rare- 
ment par  fievre , par  mouvemens  convulsifs  et 
mort.  La  morsure  d’une  femme  en  colere 
est  beaucoup  plus  dangereuse  que  celle  de 
l’homme  5 souvent  je  l’ai  vue  accompagnée 
des  accidens  les  plus  fâcheux  , tels  que  gan- 
grène et  mouvemens  convulsifs. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  bilieux  sanguins, 
les  jeunes  gens  , plus  exposes  a en  éprouver 
de  mauvais  effets  que  les  pituiteux,  les  pitui- 
teux sanguins  et  les  vieillards. 

Principes.  IVIorsure  d un  homme  ou  d un 
quadrupède,  particuliérement  d’un  quadru- 
pède carnivore , ou  sains , ou  malades  , ou 
agités  d’une  violente  passion. 

Curation.  La  morsure  est-elle  superficielle 
et  sans  mauvaise  qualité  de  la  salive,  couvrez 
la  plaie  et  les  environs  d’eau  de  vie,  jusqu’à 
parfaite  cicatrice  : la  blessure  est  - elle  pro- 
fonde , intéresse-t-elle  des  tendons  , ou  des 
nerfs  , ou  des  ligamens',  introduisez  dans  la 
plaie  de  l’esprit  de  vin  ; fomentez^  sans  cesse 
les  bords  et  les  environs  avec  de  l’eau  de  vie  j 
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tirez  du  bras  six  ou  huit  onces  de  sang  ; 
saignée  à réitérer  de  deux  en  deux  heures,  si 
le  sujet  est  pléthorique  , jusqu’à  ce  que  la 
crainte  d’une  forte  inflammation  soit  dissipée  ; 
débridez  les  aponévroses,  s’il  y a étrangle- 
ment ; brûlez  ou  coupez  le  nerf , s’il  est  dé- 
chiré, ou  en  partie  détruit.  P\edoutez-vous  la 
gangrené  , appliquez  sur  la  plaie  et  les  envi- 
rons un  large  cataplasme  de  quinquina;  ar- 
rosez-le  souvent  avec  parties  égales  d’eau  de 
vie  et  d’eau  ; l’eau  de  vie  camphrée  est  rare- 
ment utile  : dans  ce  dernier  cas  , les  lotions 
de  la  plaie  avec  l’eau  de  vie  saturée  d’al- 
kali  volatil  fluide , précédées  de  la  saignée , et 
accompagnées  d’un  régime  tempérant , sou- 
vent avantageuses.  Appréhendez-vous  que  la 
morsure  ne  soit  suivie  de  rage  , brûlez  ou  ex- 
tirpez sur  le  champ  tous  les  bords  et  parois 
de  la  plaie.  Voyez  Rage  , Inflammation  cb 

gangrené  par  morsure  de  bête  vénéneuse. 

\ 

Espece  III.  Plaie  par  arme  empoisonnée. 

Solution  de  continuité  par  une  arme  em- 
poisonnée ; évacuation  de  sang  plus  ou  moins 
sensible  , quelquefois  peu  abondante;  anxiété, 
foiblesse , agitation , convulsions  et  mort.  Les 
symptômes  doivent  varier  suivant  l’espece  de 
poison  , ainsi  que  la  promptitude  de  la  mort; 
car  il  j a des  (léchés  imprégnées  par  les  Sau- 
vages d’Amérique  , d’un  poison  si  subtil  , 
qu’à  peine  l’homme  ou  un  quadrupède  est-il 
blessé,  qu’il  est  attaqué  de  mouvemens  con- 
vulsifs , et  meurt. 
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Terminaison.  Ordinairement  par  la  mort. 
Sujets.  Plus  les  sanguins  et  les  jeunes  gens, 
que  les  pituiteux  et  les  vieillards. 

Principes.  Instrument  tranchant,  ou  aigu, 
Empreint  d’un  poison  subtil,  et  introduit  dans 
les  tégumens  ou,au-delà. 

Curation . L’extirpation  ou  la  brûlure  des 
parois  de  la  plaie  , a l’instant  que  la  plaie  est 
laite  : d’ailleurs  , il  est  impossible  de  déter- 
miner le  remede  capable  de  cornbaltre  le  poi- 
son introduit  par  la  plaie  dans  le  torrent  de 
la  circulation,  et  il  seroit  très-inutile  de  faire 
sur  cet  objet  des  recherches  , parce  qu’on 
n’emploie  dans  nos  guerres  aucune  de  ces 
armes.  Les  Américains  sont  les  seuls  qui 

• • • i • 11 , 

pourroient  nous  instruire  sur  le  traitement  de 
ces  sortes  de  plaies  , supposé  qu’ils  en  aient 

tenté. 

Genre  XIII.  Dyssenterie.  ( Dysen - 
teria , Sennert.  Tom.  IV,  pag.  448. 
— Dysenteria , Fred.  Hoff.  Tom.  III, 
pag.  1 5 r . — Dysenteria  , Bagiivi  , 

pag.  107 Dysenteria  , Morgagni , 

de  Sed.  morb.  Tom.  I,  pag.  29 — T 
Dyssenterie  , Traité  de  la  dyssenterie , 
Zimmerman. 

Evacuation  par  l’anus  de  matières  mu- 
queuses, plus  ou  moins  sanguinolentes,  avec 
tranchées  et  tenesme.  Les  uns  divisent  ce 
genre  d évacuation  en  bénigne,  en  maligne, 
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et  en  épidémique;  les  autres,  en  inflamma- 
toire, en  putride,  ou  bilieuse;  en  maligne  , 
en  flux  dyssentérique  de  longue  durée , et  en 
flux  dyssentérique  par  fievre  intermittente. 
Pour  nous  , nous  la  divisons  en  dyssenterie 
inflammatoire  bénigne  ,en  dyssenterie  inflam- 
matoire pernicieuse , et  en  dyssenterie  inflam- 
matoire par  fievre  intermittente  ; étant  bien 
persuadés  qu’il  n’existe  pas  de  dyssenterie  sans 
inflammation  plus  ou  moins  forte  des  intes- 
tins, particuliérement  des  gros  intestins.  Ceux 
qui  ont  distingué  la  dyssenterie  en  inflamma- 
toire , en  bilieuse , en  maligne  , e,n  flux  dys- 
sentériquè  de  long  cours  , en  ont  exposé  le 
caractère  essentiel  et  le  traitement  particulier. 

Le  caractère  de  la  Dyssenterie  inflamma- 
toire , est  pouls  dur  et  plein,  douleur  de  tète 
très-grande,  tension  et  gonflement  du  ventre  , 
sentiment  de  constriclion  très- douloureux  du 
ventre  ; soif  inextinguible  , chaleur  interne  , 
selles  fréquentes  avec  épreintes  ; déjections 
muqueuses  sanguinolentes,  souvent  hoquet  au 
commencement  , d’ordinaire  ardeur  dans  le 
bas-ventre  en  urinant , difficulté  d’uriner,  sou- 
vent fievre,  urines  rouges  et  ardentes;  espece 
de  dyssenterie  fréquemment  épidémique  en 
été  et  en  automne,  le  j.e,  le  i i.e,  le  i4.c  jours; 
souvent  accompagnée  de  symptômes  fâcheux. 

Les  signes  de  la  Dyssenterie  bilieuse  ou 
putride , sont  , irissons , diminution  considé- 
rable des  forces  musculaires,  particuliérement 
de  celles  du  dos  et  des  lombes  ; amertume  de 
la  bouche  ; envie  de  vomir  ; perte  d’appétit; 
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gonflement  et  tension  du  ventre  ; coliques  ; 
déjections  muqueuses,  bilieuses  et  sanguino- 
lentes ; quelquefois  vomissement  de  matière 
bilieuse  ; après  le  frisson , chaleur  ; souvent 
assoupissement , fievre  le  3.e , ou  le  5.e  , ou 
le  7*e  jours  ; souvent  accroissement  très- sen- 
sible de  la  fievre  , insomnie;  quelquefois  par 
intervalles  irréguliers  et  de  plus  ou  moins 
longue  durée;  pouls  petit , lent , souvent  près- 
qu’imperceptible  ; déjections  jaunes  plus  ou 
moins  fétides  , glaireuses  , sanguinolentes  les 
premiers  jours  ; les  jours  suivans  , moins  san- 
guinolentes; coliques  toujours  violentes  avant 
chaque  selle,  moins  fortes  après  : plus  les  dé- 
jections sont  d’une  odeur  fétide , accompa- 
gnées et  suivies  de  coliques  avec  le  ventre 
tendu  , tuméfié  et  douloureux  , pouls  petit , 
loible  et  lent  , plus  le  danger  est  grand  , et  la 
dyssenterie  tend  à devenir  contagieuse  , parti- 
culiérement s’il  existe  une  maladie  épidémique 
avec  laquelle  elle  peut  avoir  des.  rapports  ; si 
elle  paroit  en  été  et  au  commencement  de 
l’automne  ; si  elle  attaque  des  personnes  ras- 
semblées en  très-grand  nombre  dans  un  en- 
droit mal  aéré  ; si  le  vent  du  midi  a cons- 
tamment régné  ; si  des  vapeurs  marécageuses 
ont  infecté  l’air,  et  si  on  a fait  usage  des  ali- 
mens  de  mauvaise  qualité  : le  passage  rapide 
de  l’air  chaud  à un  air  froid  et  humide  ; l’ac- 
tion du  serein  ou  de  la  rosée  sur  un  corps 
couvert  de  transpiration  ; le  refroidissement 
subit  de  l’air  , par  une  grande  humidité  à la 
suite  de  grandes  chaleurs  et  de  longues  sé« 
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cheresses;  le  manque  de  fruits,  de  plantes 
potagères  et  d’eau  pure  et  fraîche , passent 
pour  être  le  principe  le  plus  fréquent  de  cette 
espece  de  djssenterie  : de  tous  ces  principes , 
le  plus  dangereux  est  la  mauvaise  qualité  de 
l’air  : les  bilieux  , les  mélancoliques  , les  per- 
sonnes accablées  de  chagrin,  les  soldats  campés 
sans  tentes  , et  long-temps , en  très  - grand 
nombre  , ou  exposés  sur  un  terrein  humide 
à toutes  les  injures  du  temps  , sur-tout  dans  les 
mois  de  Juillet  et  d’Aoùt , sont  regardés  avec 
raison  comme  très-exposés  à la  djssenterie. 

La  Dysseriterie  maligne  a pour  caractère  , 
frisson,  prostration  extrême  des  forces,  cons- 
triction  considérable  et  douloureuse  à l’épi- 
gastre , jusqu’à  la  fin  de  la  maladie  ; tète 
pesante  et  douloureuse;  ordinairement  délire 
obscur  ; voix  foible  ; souvent  difficulté  d’ava- 
ler ; fréquemment  vomissement  de  matières 
verdâtres  ; rarement  vomissement  de  sang  ; 
quelquefois  expulsion  des  vers  par  la  bouche 
ou  le  fondement;  coliques  souvent  médiocres, 
tenesme  , strangurie  , selles  fréquentes,  pouls 
petit  et  profond  ; symptôme  de  la  durée  de 
sept  à onze  jours,  rarement  de  dix  - sept  à 
vingt  jours.  Plus  les  déjections  et  les  urines 
s’éloignent  de  l’étal  de  santé,  par  la  consis- 
tance , l’odeur  , la  couleur  et  la  fréquence  , 
plus  il  j a de  danger  ; soif  excessive  ; peau 
ordinairement  seche  , ordinairement  sinistre; 
sueur  de  bonne  augure. 

La  Dysseriterie  lente  est  celle  dont  la 
durée  passe  trois  ou  quatre  semaines,  et  quel- 
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quefois  plusieurs  mois;  ordinairement  e«1re- 
tenue  par  ulcération , ou  par  une  espece  de 
foiblesse  paralytique  des  intestins.  Abattement 
des  forces;  digestion  laborieuse  , lente  ou  ra- 
pide; souvent  lienterie  ; pouls  foible,  petit, 
lent , quelquefois  accéléré  le  soir  ; maigreur  ; 
pâleur;  déjections  d’ordinaire  peu  abondantes, 
souvent  ne  présentant  pas  du  sang  , plus  ou 
moins  fétides , quelquefois  purulentes  , sou- 
vent avec  peu  de  douleur  ; espece  de  dyssen- 
terie  toujours  accompagnée  de  danger  d’au- 
tant plus  grand,  que  les  déjections  sont  invo- 
lontaires, fréquentes,  abondantes,  sanguino- 
lentes , vertes  , cendrées  , sanguino-séreuses  , 
ou  semblables  à de  la  lavure  de  chair,  et  très- 
fétides;  dès  que  la  prostration  des  forces  est 
considérable  , avec  anxiété  précordiale  , pouls 
foible  , lent  et  profond  ; insomnie  , ardeur 
interne , soif  inextinguible  , langue  seche  , 
difficulté  de  respirer  et  d’avaler  , hoquet,  vo- 
missement de  matières  vertes,  ou  de  matière 
extraordinaire  ; cessation  subite  de  toute  dou- 
leur, rétention  d’urine,  délire,  décomposition 
subite  et  forte  des  traits.  Comme  cette  variété 
n’est  qu’une  suite  de  la  dyssenterie  inflamma- 
toire , ou  de  la  dyssenterie  bilieuse , elle  est 
d’ordinaire  contagieuse,  particuliérement  en 
été  et  en  automne. 

La  Dyssenterie  par  Jievre  intermittente. 
Frisson  , souvent  vomissement  bilieux  , cha- 
leur , pouls  accéléré  et  plus  ou  moins  fort , 
gonflement  et  tension  douloureux  du  \entie  , 
colique,  épreintes,  déjections  muqueuses  san- 
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guinolenles ,.  souvent  tenesme,  difficulté  d’uri- 
ner; au  bout  de  huit  ou  douze  heures,  calme 
des  symptômes , avec  transpiration  plus  ou 
moins  abondante;  retour  de  semblables  accès 
plus  souvent  tous  les  jours  que  de  deux  jours 
l’un , souvent  à heures  irrégulières  : entre 
chaque  accès,  abattement  des  forces;  pouls 
petit,  lent,  foible  ; déjections  muqueuses  san- 
guinolentes ; anxiété  ; variété  de  dyssenterie 
très-contagieuse,  et  ordinairement  prise  pour 
la  dyssenterie  maligne  ; d’ordinaire  mortelle  , 
si  on  n’attaque  pas  le  principe  de  la  fievre 
intermittente,  avec  le  quinquina,  dès  la  pre- 
mière, ou  la  seconde,  ou  la  troisième  semaine 
au  plus. 

Les  pléthoriques,  les  bilieux,  les  enfans  , 
les  jeunes  gens  et  les  femmes  sont  plus  exposés 
à la  dj'ssenterie  que  les  pituiteux , les  adultes, 
les  vieillards  et  les  hommes;  elle  est  plus  fu- 
neste aiux  adultes,  aux  vieillards,  aux  plétho- 
riques, aux  bilieux,  aux  goutteux  , aux  caco- 
chymes , aux  femmes  qui  allaitent  , aux 
hommes  de  peine , aux  personnes  attaquées 
d’ulcere  aux  jambes , aux  dartreux  et  aux  vé- 
nériens , qu’aux  jeunes  gens,  aux  pituiteux, 
aux  oisils  et  aux  hommes  de  cabinet:  de  toutes 
les  maladies  graves  , c’est  la  plus  disposée  à la 
récidive.  Les  femmes  grosses  attaquées  de  dys- 
senterie ordinairement  se  blessent:  souvent  la 
dyssenterie  se  calme  et  se  dissipe  après  l’ac- 
couchement. 

Le  hoquet  , au  commencement  de  la  dys- 
senterie, est  moins  funeste  que  dans  le  cours 
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de  la  maladie  et  vers  sa  fin  : il  en  est  ainsi  dit 
vomissement  ; plus  les  matières  vomies  pré- 
sentent de  mauvaises  qualités  , comme  bile 
verte,  ou  de  différentes  couleurs,  ou  sangui- 
nolentes, ou  très-fétides,  plus  il  y a de  danger. 

Les  déjections  très-sanguinolentes,  dans  les 
premiers  temps,  annoncent  un  avenir  moins 
fâcheux  que  lorsqu’elles  paroissent  telles  dans 
le  cours  de  la  maladie  ou  vers  la  fin  ; les  dé- 
jections cl’un  mauvais  augure  sont  celles  qui 
s’éloignent  le  plus  de  l’état  naturel  , pour  la 
quantité , la  fréquence , la  consistance , la 
couleur  et  l’odeur;  les  selles  peu  abondantes, 
fréquentes  et  avec  tenesme , sont  plus  fâcheu- 
ses que  les  selles  considérables  et  rares  : les 
déjections  séreuses , sanguinolentes  , ou  puru- 
lentes, copieuses,  involontaires,  accompagnées 
de  vives  coliques  avant  et  après  la  selle  , an- 
noncent un  péril  imminent;  les  déjections  ver- 
dâtres , ou  noirâtres,  ou  cendrées,  ou  sem- 
blables à de  la  lavure  de  chair  , ou  con- 
tenant des  alimens  tels  qu’on  les  a avalés  , ou 
ichoreux  , ou  accompagnés  de  vers,  et  très- 
fétides  , présagent  toujours  un  avenir  très- 
dangereux  , particuliérement  si  les  déjections 
sont  involontaires  et  accompagnées  de  hoquet , 
de  défaillance  , de  vomissement , d’expulsion 
de  vers,  de  cardialgie,  d’anxiété  precordiale , 
d’insomnie  continuelle,  de  soit  excessive,  de 
pouls  foible,  d’ardeur  interne  et  de  rétention 
d’urine.  La  mort  n’est  pas  éloignée  , lorsqu  il 
survient  déglutition  difficile  , pouls  inégal  , 
presque  imperceptible , prostration  extreme 
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des  Forces,  voix  presque  anéantie,  insensibi- 
lité, délire,  froid  des  extrémités,  sueur  froide, 
abolition  subite  de  toute  espece  de  douleur  , 
avant  et  après  les  déjections ; taches  noirâtres, 
couleur  violette  des  levres,  rougeur  des  joues  , 
yeux  concaves  , ou  décomposition  e'ntiere  des 
traits.  Au  contraire,  espérez,  dès  que  l’appétit 
commence  à sê  rétablir,  les  forces  à être  moi  os 
abattues , les  déjections  moins  fréquentes  , 
plus  abondantes , moins  sanguinolentes , et 
accompagnées  de  peu  de  colique  , ou  tran- 
chées , avant  et  après  les  avoir  rendues , lors- 
qu’il n y a point  de  soif;  que  les  urines  coulent 
librement,  en  assez  grande  quantité,  et  d’une 
bonne  qualité  ; qu’il  s’établit  une  douce 
sueur;  que  le  sommeil  revient;  qu’il  sort  des 
vents  par  l’anus  avec  soulagement  ; que  le 
teint  et  les  traits  se  rapprochent  de  l’état  na- 
turel , et  que  la  gaieté  renaît. 

Rien  de  plus  incertain  que  la  guérison  de  la 
djssenterie  , et  de  plus  difficile  que  son  trai- 
tement : la  nature  est  souvent  impuissante  , 
et  les  remedes  plus  souvem  inefficaces  ; car  , 
jusqu'à  présent , chaque  Auteur  , ou  a pro- 
posé une  méthode  opposée  à celle  de  son  pré- 
décesseur , ou  l’a  copiée.  11  est  peu  de  Méde- 
cins qui  n’aient  indiqué  un  spécifique  ; il  est 
encore  à désirer. 

Curation  de  la  Dyssenlerie  inflammatoire . 
i.°  Saignée  les  premiers  jours,  qu’il  ne  faut 
réitérer  qu autant  que  le  sujet  est  pléthorique, 
que  le  pouls  se  soutient  plein  , et  que  les  forces 
musculaires  et  vitales  ne  sont  pas  abattues  ; 
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2.°  lavement  de  décoction  d’orge  ou  de  ra- 
cine de  guimauve  , seule  , ou  tenant  en  so- 
lution gomme  arabique  ; 3.°  décoction  d’orge 
ou  de  riz,  avec  gomme  arabique,  pour  bois- 
son ; 4.0  lait  d’amandes  douces  pour  nourri- 
ture et  boisson  ; 5.°  fomentation  du  ventre 
avec  du  lait,  ou  de  la  décoction  de  racine  de 
guimauve;  6.°  lorsque  l’inflammation  est  cal- 
mée, teinture  aqueuse  de  rhubarbe,  ou  crème 
de  tartre , depuis  une  drachme  jusqu’à  demi- 
once  ; 7.0  sur  la  fin  , teinture  aqueuse  de 
cascarille.  Eloignez  les  vomitifs  , les  narcoti- 
ques, les  astringens , tels  que  la  racine  de 
tormentille,  si  vantée,  le  chinorrodon.  Gardez- 
vous  d’emplojer  intérieurement  le  sel  de  Sa- 
turne , l’alun  , Pipécacuanha , et  les  prépara- 
tions antimoniales. 

Curation  de  la  Dyssenterie  bilieuse.  i.° 
Comme  émétique,  ipécacuanlia,  depuis  quinze 
grains  jusqu’à  vingt-quatre  ; lorsqu’il  est  plus 
avantageux  de  purger , depuis  quatre  grains 
jusqu’à  six  ; si  Pipécacuanha  , à la  dose  de 
vingt-quatre  grains  , ne  détermine  pas  le  vo- 
missement , ajoutez  à Peau  qui  sert  de  véhi- 
cule à Pipécacuanha  , ou  proposez  d’ajouter 
tartre  émétique  , depuis  demi-grain  jusqu’à 
un  , une  ou  deux  heures  après  l’eflet  du  vo- 
mitif, (ce  qui  est  toujours  dangereux);  pur- 
gez avec  la  pulpe  de  tamarins  , ou  avec  la 
crème  de  tartre  ; le  lendemain , purgez  de  la 
même  maniéré  ; purgatifs  que  vous  réitérerez 
de  deux  jours  l’un  , jusqu’à  ce  que  les  tran- 
chées et  le  tenesme  soient  dissipés;  sur  la  fin. 
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préférez  la  rhubarbe , ou  le  sel  amer , ou  le 
sel  de  Sedlitz.  On  prélerid  que  le  malade  , 
bien  loin  d’être  afFoibli  par  ces  remedes,  en 
est  plus  fort:  l’observation  m’a  toujours  prouvé 
le  contraire,  et  j'ai  toujours  vu  que  cette  mé- 
thode conduisoit  le  malade  à la  mort,  lors- 
que la  nature  ne  pouvoit  pas  triompher  et  de 
ces  remedes  et  de  la  maladie.  2,.°  Infusion  de 
fleurs  de  camomille  romaine  en  boisson,  en 
fomentation  : 3.°  lait  d’amandes  : 4-°  lavemens 
de  décoction  de  guimauve  et  de  gomme  ara- 
bique , ou  d’amidon , ou  de  graines  de  lin  : 
5.°  vésicatoires  sur  le  ventre  lorsque  les  fo- 
mentations et  les  lavemens  ci-dessus  n’ont  pas 
calmé  les  vives  douleurs  : 6.°*décoction  d’orge 
ou  de  riz  , avec  gomme  arabique  , pour  bois- 
son et  en  grande  quantité  : 7.0  crèmes  d’orge 
ou  de  riz  , ou  lait  d’amandes , pour  unique 
nourriture  : 8.°  tranquillité  d’esprit  et  de  corps: 
9.0  propreté  extrême;  attention  très -grande 
d'éviter  l’humidité,  l’air  froid  et  humide;  éloi- 
gnez les  narcotiques,  les  astringens  : io.°  lors- 
qu’il y a rechute,  ipécacuanha,  crème  de  tar- 
tre pour  purgatif  ; infusion  de  fleurs  de  ca- 
momille comme  ci-dessus;  lait  d’amandes  pour 
nourriture;  par  intervalles,  manne  en  solution 
dans  le  lait  d’amandes , et  décoction  d’orge  , 
avec  gomme  arabique , pour  boisson  : ne  pra- 
tiquez la  saignée,  les  premiers  jours,  qu’ au- 
tant qu’il  existe  pléthore  et  inflammation  ; 
tenez-vous  en  garde  contre  la  communication. 

Curation  de  la  Dyssenterie  maligne.  i.°  Les 
premiers  jours , ipécacuanha , depuis  deux 
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grains  jusqu’à  quatre  : 2.°  infusion  de  lîéüfs 
de  camomille  en  boisson  et  en  lavement  : 
3.°  teinture  aqueuse  de  rhubarbe  , manne  , 
sel  de  Sedlitz  , à réitérer  chaque  jour  jusqu’à 
disparition  des  tranchées;  ordinairement  par 
cette  méthode  le  malade  meurt  quelques  ins- 
tans  après  la  cessation  des  tranchées  : 4.0  bouil- 
lon de  poulet  ou  de  veau,  avec  la  racine  de 
scorsonère,  pour  boisson  et  nourriture  : 5.° par 
intervalles  quelques  cuillerées  de  bon  vin  vieux  : 
6.°  orangeade  à l’eau  bouillante  pour  boisson, 
souvent  préférable  : 7.0  vésicatoires  sur  le  ven- 
tre, à tenter  : 8.°  quinquina  : g.°  musc  sou- 
vent plus  avantageux  que  le  quinquina;  i.°  air 
pur,  sec  et  tempéré:  n.°  propreté  extrême 
et  attention  continuelle  à éloigner  toute  espece 
de  communication;  évitez  la  saignée,  le  cam- 
phre, les  narcotiques,  les  astringens  , les  su- 
dorifiques, les  cordiaux  et  les  alexipharmaques. 

Curation  de  ta  Dyssenterie  de  long  cours. 
Quand  il  y a ulcération  des  intestins,  i.°  dé- 
coction d’orge  tenant  en  solution  de  la  gomme 
arabique , pour  boisson  ; fumigation  de  téré- 
benthine, jetée  sur  la  braise,  introduite  dans 
le  rectum;  mélange  de  plusieurs  jaunes  d œuls 
et  d’une  petite  quantité  de  térébenthine  , en 
lavement;  baume  de  Lucatelli,  intérieurement 
et  en  lavement,  nuisibles  : 2.0  eau  pure  pour 
boisson;  lait  de  vache,  bouilli  jusqu 5 réduc- 
tion de  moitié  et  bien  écrémé,  pour  boisson, 
quelquefois  prolonge  les  jours  ; car  il  est  ex- 
traordinaire de  guérir  la  dyssenterie  avec  ul- 
cération des  intestins  : 3.°  1 extrait  de  quin- 
quina , 
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q'uina,  l’extrait  cîe  cascarille,  inutiles;  teinture  de 
rhubarbe , à l’eau, nuisible,  ainsique  la  manne. 

Lorsque  cette  espece  de  djssenterie  est  en- 
tretenue par  foiblesse  des  intestins  , i.°  infu- 
sion de  fleurs  de  camomille  romaine  pour 
boisson  et  en  lavement  : 2.°  forte  décoction 
de  pain  grillé,  dans  une  petite  quantité  d’eau 
aromatisée  avec  un  peu  de  cannelle  ou  d’écorce 
d’oranges  ; salep , sagou,  riz,  orge,  sous  forme 
de  crème;  lait  d'amandes  pour  nourriture; 
lait  de  vache  , bouilli  jusqu’à  réduction  de 
moitié  et  écrémé  , quelquefois  avantageux  : 
S.°  simarouba  , réduit  en  petits  morceaux , 
deux  drachmes;  eau  bouillante,  une  livre; 
faites  macérer  six  heures  , ensuite  bouillir 
deux  heures;  passez;  une  moitié  le  matin  à 
jeun , l’autre  le  soir , pendant  trois  semaines 
consécutives  , très  - rarement  utile  : éloignez 
les  spiritueux,  les  narcotiques,  les  émétiques  et 
les  purgatifs,  les  astringens  et  les  sudorifiques. 

Curation  de  la  Dyssenterie  par  fievre  in - 
termitteïite.  i.°  Quinquina  réduit  en  petits  mor- 
ceaux, depuis  demi-once  jusqu'à  deux  onces; 
eau  bouillante,  une  livre;  faites  macérer  six 
heures  sur  les  cendres  , ensuite  bouillir  jus- 
qu’à réduction  de  moitié  ; à prendre  le  matin 
à jeun  , en  trois  doses  égales  , une  ou  deux 
heures  entre  chaque  verrée  ; semblable  dé- 
coction en  fomentation  et  lavement  : continuez 
ces  mêmes  remedes  huit  jours  consécutifs  ou 
plutôt  jusqu’à  ce  que  la  djssenterie  soit  en 
grande  partie  dissipée,  que  les  douleurs  soient 
calmées;  alors  diminuez  la  moitié  de  la  dose  du 
Tome  III.  M m 
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quinquina  : 2.0  décoction  de  racine  de  gui- 
mauve où  l’on  aura  fait  infuser  quelques  fleurs 
de  camomille  romaine  : 3.°  crèmes  d’orge, 
ou  d’avoine,  ou  de  riz,  cuits  à l'eau  et  édul- 
corées avec  du  sucre,  pour  nourriture  : éloi- 
gnez avec  soin  la  saignée  , les  émétiques,  les 
purgatifs , les  narcotiques  , les  astringens. 

Il  suit  de  cette  maniéré  de  traiter  les  djs- 
senteries,  quelque  préconisée  qu’elle  soit  par 
les  stercoraires,  que  l’ipécacuanha  n’est  point 
regardé  par  eux-mèmes  comme  spécifique  de 
la  djssenterie  , ainsi  que  le  simarouba  et  la 
racine  de  tourmen tille. 

Espece  I.ere  Djssenterie  inflammatoire  bé- 
nigne. ( Dysenteria  benigna , Fred.  Hoffin. 

Tom.  III,  pag.  162.  — D y ssenterie  inflam- 
matoire , Zimmermann , pag.  247  et  268.) 

Evacuation  par  l’anus  de  matières  muqueu- 
ses, teintes  pour  l’ordinaire  de  quelques  filets 
de  sang,  rarement  de  beaucoup  de  sang,  fré- 
quente , plus  ou  moins  copieuse  ; coliques  et 
tranchées  vives  avant  d’aller  du  ventre  , d or- 
dinaire calmées  après  chaque  évacuation;  le- 
iiesme , tension,  gonflement  du  ventre;  souvent 
difficulté  d’uriner;  rarement  vomissement  ; di- 
minution des  forces  vitales  et  musculaires  ; 
pouls  communément  petit , lent , inégal , par 
intervalles  irréguliers,  dur,  petit  et  accéléré, 
quelquefois  intermittent  ; elle  s’annonce  com- 
munément par  frissons  vagues , légers  , par 
mal-aise,  coliques,  tenesme , diarrhée;  elle 
dure  fréquemment  11,  14?  17  ’ 21  )oarà’  sou" 
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vent  facile  à se  communiquer  ; quelquefois  épi- 
démique, principalement  en  été  et  en  automne. 

Terminaison.  Ordinairement  le  xi.%  ou 
le  14.',  ou  le  iy.e  jour,  parle  retour  de  l’ap- 
pétit et  des  forces;  par  le  calme  du  tenesnte 
et  des  douleurs  ; par  la  diminution  considé- 
rable de  la  diarrhée  ; par  les  déjections  plus 
rares  , plus  abondantes  et  approchant  plus  de 
l’état  naturel;  par  l’accroissement  de  la  trans- 
piration ; par  les  urines  cle  meilleure  qualité 
et  coulant  sans  peine  et  sans  douleur  ; ra- 
rement par  vive  inflammation  , a moins  que 
les  intestins  grêles  ne  soient  enflammés:  alors 
tension,  gonflement  douloureux  au-dessus  et 
autour  du  nombril  ; prostration  des  forces  ; 
douleur  très-aiguë  avant  chaque  déjection  et 
pour  l’ordinaire  disparoissant,  après  chaque 
évacuation,  comme  un  éclair;  fievre  continue 
et  forte;  pouls  petit  , dur,  concentré;  envie 
de  vomir  et  souvent  vomissement  , hoquet  ; 
dans  ce  dernier  cas,  danger  imminent;  quel- 
quefois par  suppuration  des  gros  intestins  ; 
déjections  séreuses,  purulentes,  fétides;  fievre 
lente,  abattement  excessif  des  forces,  œdeme 
des  extrémités;  lorsqu’elle  attaque  les  femmes 
grosses,  ordinairement  par  avortement  : elle 
cesse  communément  quelques  jours  après  l'ex- 
pulsion du  fœtus  ; plus  dangereuse  chez  les 
enfans  et  les  vieillards  que  chez  les  jeunes 
gens  et  les  adultes. 

Sujets.  Les  sanguins,  les  bilieux,  les  bi- 
lieux sanguins,  les  enfans,  les  jeunes  gens 
et  les  femmes  grosses. 
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Principes.  Constitution  de  l’air  humide  et 
froid  apres  de  grandes  sécheresses  ; air  ma- 
récageux pendant  les  grandes  chaleurs  de  l’été; 
respiration  continuelle  d'un  air  corrompu  par 
la  réunion  d’une  multitude  de  personnes  dans 
un  endroit  fermé,  particuliérement  en  été  et 
en  automne;  mauvaise  qualité  des  alimens  et 
des  boissons  ; privation  des  fruits  murs  et  fon- 
dans  et  des  plantes  potagères  ; exercices  vio- 
lens  pendant  les  grandes  chaleurs  de  l’été. 

Curation.  i.er  jour.  Infusion  de  fleurs  de 
bouillon  blanc,  pour  boisson,  en  grande  abon- 
dance ; crèmes  de  riz  ou  d’orge , à 1 eau  et 
adoucies  avec  du  sucre,  pour  nourriture;  ca- 
taplasme de  riz,  de  fleurs  de  camomille  ro- 
maine h haute  dose  , et  d’eau,  a appliquer  sur 
le  ventre  et  à changer  de  six  en  six  heures; 
décoction  de  poumons  de  ,veau,  ou  de  racine 
de  guimauve,  ou  de  graines  de  lin,  dans  la- 
quelle on  aura  fait  infuser  une  grande  quan- 
tité de  fleurs  de  bouillon  blanc,  pour  lavemens 
à très-petite  dose  et  fort  souvent.  Le  pouls  est- 
il  plein,  le  sujet  est-iL  pléthorique,  pratiquez 
au  bras  une  saignée  médiocre  et  proportionnée 
au  degré  d’irritation  et  de  pléthore,  a la  cons- 
titution régnante,  à 1 âge  , au  sexe,  aux  ha- 
bitudes, au  pays,  à la  saison  et  a une  infinité 
d’autres  circonstances. 

2.e  jour  et  suivans  , mêmes  remedes  que 
le  i.er  Racine  d’ipecacuanha  pulvérisée  du 
jour  , depuis  six  grains  jusqu  à vingt  , ma- 
cérée au  bain  - marie  pendant  six  heures  , 
dans  eau  pure,  quatre  onces,  le  tout  agile 
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et  pris  le  matin  à jeun,  seulement  lorsque 
la  langue  est  chargée , la  bouche  amere , ou 
nidoreuse  , qu'il  y a envie  de  vomir  , rap- 
ports bilieux  , ou  ni  dore  ux  , ou  acides  , et 
vomissement  avec  soulagement  ; autrement 
Fipécacuanba  est  nuisible  , il  abat  les  forces, 
augmente  les  douleurs  et  l’inflammation  : 
éloignez  par  conséquent  les  préparations  anti- 
moniales , sous  quelque  forme  qu’on  les 
prescrive  : la  teinture  aqueuse  , ou  décoction 
aqueuse  de  rhubarbe,  à quelque  dose  qu’elle 
soit  prescrite  , très-rarement  utile  , à moins 
que  la  diarrhée  ne  tienne  de  la  mauvaise 
qualité  des  alimens , et  qu’il  ne  soit  démon- 
tré que  la  bile  a acquis  des  qualités  nuisi- 
bles; encore  en  faut-il  faire  usage  à petite 
dose  et  rarement  : la  crème  de  tartre  pul- 
vérisée , à petite  dose  le  matin  , a quelque- 
fois réussi  lorsqu’il  y a ardeur  interne,  que 
l’air  extérieur  est  chaud  et  corrompu;  l’huile 
de  ricin  , le  mélange  d’huile  et  de  manne  si 
vantés  pour  calmer  les  coliques  , rarement  pro- 
duisent cet  effet  ; l'infusion  de  fleurs  de  bouil- 
lon blanc  tenant  en  solution  plus  ou  moins  de 
gommé  arabique,  soit  en  boisson  et  en  grande 
quantité  , soit  en  lavement  à petite  dose  et 
souvent  , fréquemment  utile  ; la  racine  d’al- 
chemille  pulvérisée  , depuis  demi-drachme 
jusqu’à  deux  drachmes,  délayée  dans  une 
verrée  d’eau  sucrée  , prise  le  matin  et  réi- 
térée pendant  plusieurs  jours  consécutifs , 
a été  beaucoup  plus  souvent  nuisible  qu’utile; 
ainsi  que  Ja  racine  de  benoîte,  quelque  pré- 
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coniséc  qu’elle  soit  ; les  astringens  plus  forts 
que  ceux-ci  sont  infiniment  plus  dangereux  , 
particuliérement  les  acides  minéraux,  les  nar- 
cotiques intérieurement  et  extérieurement , 
portent  autant  de  préjudice  que  les  astrin- 
gens : éloignez  les  substances  animales  , 
même  les  bouillons  de  poulet,  de  tortue, 
de  poumons  de  veau  , de  grenouilles , de 
limaçons  de  vigne  , repos  constant  de  corps 
et  d’esprit , gaieté  ; air  parfaitement  pur  et 
sans  cesse  renouvelé  ; propreté  extrême  , lin- 
ges souvent  renouvelés:  craignez  les  rechutes. 
Cette  méthode  , toute  simple  qu’elle  est  , 
m’a  toujours  réussi  , même  dans  les  diar- 
rhées inlîammatoires  très-douloureuses  et  qui 
se  communiquoient  avec  facilité. 

Espece  II.  Djssenterie  inflammatoire  per- 
nicieuse. Dyssenterie  automnale.  ( Dy s- 
senterie  bilieuse  ou  putride  , Zimmermann  , 
Traité  de  la  dyssenterie  , 274,  Szy.  Dys- 
senterie  maligne  , Zimmermann  , 247  , 
3s8  , 364.  T>Yssentei'ie  de  long  cours  , 
364,  382.  — JDysejiteria  epidemica  par- 
tis anni  166g  , citc/ue  integrorum  1670  , 
71  et  72  , Sj  clenh.  Tom.  I,  pag.  108.  — ? 
JDysenteriabiliosci-coritagiosa,  Degner,  His* 
toria  medica  de  dysenteria.  — Dysen- 
teria  epidemica  , Fred.  Ho  fini.  Tom.  II  , 
pag.  162  , i63  et  164.  ) 

Evacuation  par  l’anus  de  matières  muqueu- 
ses , ou  séreuses  , ou  bilieuses  , plus  ou 


Expectante.  55  i 

moins  sanguinolentes  ; tension  et  gonflement 
douloureux  du  ventre  ; tranchées  plus  fortes 
avant  chaque  déjection,  tenesme,  difficulté 
d’uriner  , prostration  des  forces;  pouls  petit, 
concentré , lent  , communément  inégal  et 
souvent  plus  accéléré  après  le  coucher  du 
soleil;  dégoût,  anxiété,  soif , sensation  dou- 
loureuse à l’épigastre  ; souvent  envie  de  vo- 
mir et  vomissement  de  matières  bilieuses  ; 
quelquefois  hoquet,  insomnie,  ardeur  interne; 
souvent  chaleur  âcre  et  seche  des  tégumens  ; 
ensuite  déjections  séreuses  , ou  muqueuses, 
ou  bilieuses,  ou  purulentes,  plus  ou  moins 
sanguinolentes  ; d’ordinaire  involontaire,  très- 
fétides  ; soif  plus  grande  ; abattement  des 
forces  vitales  et  musculaires  plus  considéra- 
ble ; souvent  difficulté  d’avaler  et  d’uriner  ; 
constriction  douloureuse  très-forte  à l’épigas- 
tre ; fréquemment  assoupissement  ; pouls  pe- 
tit , lent , presque  imperceptible.  On  la  dis- 
tingue i.°  en  Dyssenterie  bilieuse  ou  putride, 
lorsque  les  premiers  jours  il  y a bouche 
amere,  envie  de  vomir,  perte  d’appétit  , vo- 
missement de  matières  bilieuses , tranchées 
vives,  ardeur  , déjections  muqueuses,  bilieu- 
ses et  sanguinolentes;  assoupissement,  abat- 
tement des  forces,  fievre;  ensuite  déjections 
bilieuses,  sanguinolentes,  abondantes  et  très- 
fétides  ; pouls  petit  , lent  ; constriction  dou- 
loureuse à l'épigastre  : 2.0  Dyssenterie  mali- 
gne , quand  il  y a prostration  subite  et  ex- 
trême des  forces  ; grande  et  douloureuse 
constriction  à 1 épigastre  ; douleur  de  tète 
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gravative;  souvent  délire;  déjections  très-fé- 
tides , séreuses  , ou  muqueuses  , sanguino- 
lentes , fréquentes  et  involontaires  ; tranchées 
médiocres  ; soif  excessive  ; peau  ordinaire- 
ment seche;  espece  de  djssenterie  souvent 
de  courte  durée  : 3.°  Dyssenterie  cle  long 
cours , dès  que  la  djssenterie  se  soutient 
plus  de  trois  semaines  , et  même  de  plusieurs 
mois  , et  qu’elle  est  accompagnée  de  diges- 
tion laborieuse  , lente , ou  très-rapide , de 
déjections  liquides  plus  ou  moins  abondantes, 
fétides,  ou  vertes,  ou  cendrées,  ou  sangui- 
nolentes , ou  semblables  à de  la  lavure  de 
chair,  ou  purulentes;  souvent  de  lienterie  , 
toujours  de  maigreur  , de  pouls  lent  et  très- 
foible  , de  pâleur  et  de  maigreur:  ordinaire- 
ment cette  prétendue  espece  de  djssenterie 
est  la  suite  de  la  djssenterie  inflammatoire  ; 
souvent  épidémique  en  Juillet , Août , Sep- 
tembre ; plus  ou  moins  contagieuse  , suivant 
la  constitution  particulière  de  l’air  et  des  ma- 
ladies régnantes;  principalement  dans  les  camps, 
les  hôpitaux,  les  vaisseaux,  les  maisons  de 
force  ; la  qualité  des  déjections , le  lieu  où 
elles  sont  accumulées  , leur  quantité;  les  es- 
peces de  maladies  qui  ont  précédées;  le  dégré' 
de  propreté  du  malade,  de  son  appartement, 
de  ses  alimens  ; l’espece  de  nourriture  et  de 
boisson  ; la  multitude  de  personnes  réunies 
dans  l’endroit  que  le  malade  habite.  Ne  con- 
fondez' pas  cette  espece  de  djssenterie  avec  la 
djssenterie  par  fievre  intermittente,  plus  coim. 
WU.ne  que  le  vulgaire  ne  pense. 
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Terminaison.  Le  rj? , ou  le  n.e,  ou  le 
14. e , ou  le  20. e , ou  le  3o.e  jour  , par  lin- 
/lammation  , la  gangrené  et  la  mort  ; par  l’in- 
flammation , la  suppuration  et  la  mort  ; par 
l’inflammation  seule,  sans  gangrené  ni  suppu- 
ration ; quelquefois  bien  au-dela  du  3.e  jour  ; 
par  atonie  des  intestins  ; par  suppuration  , 
œdeme  des  extrémités  , fievre  lente  et  mort. 
Lé  n.e,  i-b6,  17.®  jour,  par  accroissement 
de  transpiration , urines  et  déjections  de  meil- 
leure qualité,  retour  gradué  au  sommeil  , 
calme  de  la  douleur  , diminution  de  1 œdeme 
des  extrémités  inférieures,  et  convalescence  : 
tenez-vous  ici  en  garde  contre  les  récidives  , 
ordinairement  mortelles  ; plus  le  sujet  est 
jeune,  ou  âgé,  foible,  ou  cacochjme,  ou  dis- 
posé à la  diarrhée,  au  scorbut,  à lhjdropisie, 
aux  maladies  du  foie,  ou  de  la  rate,  ou  du 
mésentere , ou  des  intestnis,  plus  le  danger 
est  imminent.  L'inflammation  des  petits  in- 
testins est  toujours  plus  fâcheuse  que  celle 
des  gros  intestins  ; le  hoquet,  le  vomissement 
bilieux,  la  difficulté  d’avaler,  la  constriction 
vive  et  douloureuse  à l’épigastre , l’odeur  in- 
terne , la  sécheresse  excessive  de  la  peau  , 
l’assoupissement  , le  délire  , la  disparition  su- 
bite de  la  doüleur , la  fétidité  extrême  des 
déjections  , sont  ordinairement  de  mauvais 
augure,  particuliérement  vers  le  qS  et  n.e 
jour. 

Sujets.  Les  sanguins  bilieux  , les  bilieux  , 
les  enf’ans  , les  jeunes  gens  ; ceux  qui  habitent 
#vec  les  djssenlériques. 
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Principes.  Passage  subit  d’un  air  chaud  a 
un  air  Iroid  et  humide  ; constitution  particu- 
lière de  l'air;  miasmes  qui  s’élèvent  des  déjec- 
tions du  djssentérique  ; alimens  et  boisson 
de  mauvaise  qualité  , particuliérement  ceux 
qui  sont  putréfiés  , ou  trop  portés  a la  fermen- 
tation putride  ; disposition  particulière  du 
sujet. 

Curation.  i.tT  jour.  Infusion  de  fleurs  de 
bouillon  blanc  pour  boisson  ; décoction  de 
racine  de  guimauve  ou  de  graines  de  lin  , 
dans  laquelle  on  aura  fait  infuser  des  fleurs 
de  bouillon  blanc,  en  lavement,  à petite  dose, 
et  souvent  ; cataplasme  de  riz  , de  fleurs  de 
camomille  romaine  et  cl’eau  surtout  le  ventre  , 
renouvelé  de  six  en  six  heures;  crèmes  d’orge 
adoucies  avec  du  sucre  à très-petite  dose  , pour 
nourriture. 

2.e  jour.  S’il  j a envie  de  vomir  , langue 
chargée , amertume  dans  la  bouche  , racine 
d ipécaruanha  pulvérisée  du  jour,  depuis  dix 
grains  jusqu’à  vingt,  administrée  comme  dans 
l’espece  précédente  de  djssenterie  : au  con- 
traire, le  pouls  est-il  plein,  l’assoupissement 
fort , et  la  tête  douloui’euse  et  pesante  , faites 
mordre  au  bras  cinq  ou  dix  sangsues  : les 
forces  sont -elles  très  - abattues , ajoutez  sur 
chaque  livre  d’infusion  de  fleurs  de  bouillon 
blanc , quinquina  , une  ou  deux  drachmes. 
Continuez  l’usage  des  lavemens  composés 
comme  ci-dessus , tant  que  le  malade  pourra 
les  recevoir.  Quelquefois  les  lavemens  d’eau  , 
où  l’on  a fait  macérer  au  bain  - marie  un  épi- 
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ploon  devenu,  et  des  fleurs  de  bouillon  blanc, 
et  à petite  dose,  soulagent.  Propi'eté  extrême, 
air  pur  , tempéré et  souvent  renouvelé  ; 
gaieté  , repos  parfait  de  corps  et  d’esprit. 

3.e  jour  et  suivans  , mêmes  remedes  que 
le  i.er  Souvent  l'infusion  des  fleurs  de  bouil- 
lon blanc,  tenant  en  solution  plus  ou  moins  de 
gomme  arabique  , en  boisson  et  en  lavement , 
d’un  grand  avantage  ; la  chaleur  interne  du 
corps  , et  la  chaleur  de  l’atmosphere  sont- 
elles  considérables  , et  accompagnées  de  soif 
et  d’amertume , ou  de  renvois  nidoreux  , dé- 
lajez  dans  six  onces  d’eau  pure,  adoucie  avec 
du  sucre,  crème  de  tartre  pulvérisée,  depuis 
deux  drachmes  jusqu’à  demi-once  , à pren- 
dre le  matin  ; réitérez  semblable  dose  au 
moins  deux  fois  dans  l’espace  de  deux  jours  , 
ou  de  deux  jours  l'un.  La  bouche  est-elle  hu- 
mectée, la  langue  très-chargée , avec  beaucoup 
de  dégoût,  avec  saveur  fade  ou  mauvaise,  l’air 
est-il  humide,  la  chaleur  interne  est-elle  tem- 
pérée , les  tranchées  sont-elles  médiocres,  ten- 
tez la  décoction  suivante  de  rhubarbe  : rhu- 
barbe concassée  , une  drachme;  eau,  demi- 
livre;  faites  bouillir  à un  feu  doux  jusqu’à  ré- 
duction de  moitié , à prendre  le  matin  à jeun  , 
et  à répéter  le  surlendemain , si  les  mêmes 
indications  subsistent;  plusieurs  saturent  cette 
décoction  de  crème  de  tartre , sans  en  retirer 
d’autres  avantages  que  celui  de  diminuer  la 
chaleur  procurée  par  la  rhubarbe  : soyez  ce- 
pendant avare  de  ce  remede  , quelque  pré- 
conisé qu’il  soit.  Regne-t-il  en  même  temps  des 
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fièvres  intermittentes  , faites  bouillir  , derni- 
fieure  , dans  deux  livres  d’eau  , racine  de  be- 
noîte , depuis  demi -drachme  jusqu’à  deux; 
relirez  du  feu  ; ajoutez  fleurs  de  bouillon  blanc, 
trois  fortes  pincées;  passez,  adoucissez  avec 
du  sucre  pour  boisson  ; crème  d’orge  pour 
nourriture  ; sirop  de  quinquina  , depuis  trois 
jusqu’à  huit  cuillerées  par  jour  ; quinquina 
pulvérisé  , deux  onces;  riz  , trois  onces;  eau  , 
une  livre  et  demie  ; faites  cuire  à un  feu  doux , 
jusqu’à  consistance  de  cataplasme  à appliquer 
liede  sur  tout  le  ventre  , et  a changer  de  douze 
en  douze  heures  : si  le  poids  du  cataplasme 
fatigue , fomentez  continuellement  avec  une 
flanelle  imbibée  d’une  forte  décoction  de  quin- 
quina tiede  ; lorsque  l’inflammation  est  vive, 
qu’elle  est  accompagnée  de  coliques  aiguës, 
de  difficulté  d uriner  , et  qu’il  n y a pas  plé- 
thore , l’application  d’un  large  vésicatoire  a 
quelquefois  soulagé  : le  cataplasme  de  mou- 
tarde pulvérisée  , et  mêlée  avec  du  vinaigre  , 
maintenu  sur  le  ventre  jusqu’à  ce  qu’il  ait 
procuré  une  grande  rougeur,  m’a  plus  sou- 
vent réussi.  Eloigne??  les  narcotiques  , même 
les  fleurs  de  coquelicot  et  les  tètes  de  pavots  : 
le  calme  n’est  que  momentané  ; ils  rendent 
toujours  les  sjmptômes  de  la  djssenterie  plus 
graves.  Les  astringens,  dans  quelque  temps 
de  la  djssenterie  qu’ils  soient  prescrits  , por- 
tent de  grands  préjudices;  le  mélange  d’huile 
d’olives  et  de  manne,  ordinairement  nuisible; 
le  mélange  d’huile  récente  d’amandes,  ou  de 
ricin  , ou  d’olives  , de  gomme  arabique  , 
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d’eau,  rarement  utile;  les  spiritueux,  les  aro- 
matiques seuls  , ou  mêlés  avec  les  narcotiques  , 
dangereux  ; ainsi  , la  thériaque  , le  diascor- 
diuin  , les  pilules  de  cjnoglos,  le  scordiurn  , 
doivent  être  rejetés;  le  mélange  de  laudanum 
liquide,  de  camphre,  et  d'un  jaune  d’œuf, 
en  onction  sur  le  ventre,  lorsque  les  douleurs 
sont  très-aiguës  , d’ordinaire  d’un  mauvais 
effet  ; l’infusion  de  salicajre , la  décoction  de 
simarouba  , toujours  très-dangereuses  les  pre- 
miers jours,  et  ordinairement  fâcheuses, même 
quand  il  J a atonie  des  intestins  ou  suppura- 
tion. Dans  ce  dernier  cas , les  fumigations 
d’encens  ou  de  térébenthine,  introduites  dans 
le  rectum,  et  les  lavemens  de  térébenthine  , 
d’un  jaune  d’œuf,  et  de  décoction  de  racine 
de  guimauve,  tendent  très-rarement  à dimi- 
nuer l’ulcere  intestinal;  la  décoction  de  quina, 
adoucie  avec  du  miel , utile.  Gardez-vous  de 
toute  espece  de  préparations  antimoniales  , 
ferrugineuses , ou  acides  , minérales.  Le  suc 
exprimé  d’écrevisses , nuisible;  linges,  lit  et 
chambre  de  la  plus  grande  propreté  ; aii\pur  , 
sans  cesse  renouvelé,  et  d’une  douce  chaleur  ; 
corps  et  esprit  dans  un  parfait  repos;  vases  et 
parquet  de  la  chambre,  sans  cesse  lavés  avec 
parties  égales  d’eau  de  vie  et  de  vinaigre  ; 
-aussitôt  qüe  le  malade  pourra  se  soutenir  sur 
un  cheval , qu’il  se  promene  souvent  : le  ma- 
lade évitera  autant  qu'il  sera  possible  , i.°  l’air 
humide  et  frais,  l’air  trop  chaud  ou  trop  sec  , 
l’air  corrompu  par  la  vapeur  qui  s’élève  des 
dysentériques  ou  de  leurs  déjections  ; 2.°  le 
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contact  ou  la  communication  avec  un  djs- 
sentérique  ; 3.°  l’exercice  du  corps  et  de  l’es- 
prit ; 4.0  les  graisses,  les  huiles  , les  substances 
animales,  le  lait;  cependant  le  lait  de  vache, 
bouilli  jusqu’à  réduction  de  moitié,  et  écrémé, 
pris,  pendant  la  convalescence,  pour  boisson 
et  nourriture  le  matin  , à jeun  , quelquefois 
répare  promptement  les  forces  vitales  et  mus- 
culaires. Les  fruits  doux  et  fondans  , ou  très- 
légérement  acides  et  fondans  , tels  que  les 
fraises  , les  raisins  , ont  souvent  produit  de 
bons  effets,  seulement  pendant  la  convales- 
cence. 

Espece  II.  Djssenterie  par  fievre  intermit- 
tente. ( Dyssenterie  par  fievre  intermittente , 

Zimmermann,  pag.  124.) 

Voyez  Fievre  double-tierce  dyssentérique  , 
pernicieuse. 


Fin  du  troisième  Volume. 
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additions  ET  CORRECTIONS 

Du  troisième  Volume. 

pn[rAGE73’  Uëne  7,  dont,  the*  d’où. 
pSe  7 j hg*e  i7,  avoient  , /iw?  ont. 

l>af*  m,  JZe  ar^iST118*  UStl  M-r'ngent' 

P<b  .8  , &.  J.'u  Vli r/iCîaS  “ed,Came»s-- 

°rice.7  ’ “ 2-t  ’ Prentlre  > prendre  à la  nour- 

^fo”8’  15  ’ eI'«  lés  hémorragie, 

^ *u  contraire  ’ 
Yassefeidê!  11  ’ de  C'nabre’  Use1  rie  cinabre  et 
lFafÙ<6\  hg"‘  ï8  ’ «>■«*»  d'eau  de  vie  , si  les  nar. 
«!«:,  de 'rie  " qCénr^-mfïefpa’rHe?  Ï§££ 

^ seroien,  légèrement  enflammées.  “ 

t>“f*  15  ’ T ’ feuilles  fraîches  dé  ciguë 

Tge'nÆ:  “ ’ k Cane>  ^ ,a  ca™  du  4L 

]aëe  77,  ligne  g,  ce,  hsg{  le. 
aSe  7»  “Æ71*  i , de  deux  ou  troîs  jours  , efface7 

J ?,  ’ !‘gne  7 ’ utii.GS  ’ lisel  utile. 

• ^ t’  Lfîne  20  ’ Sns  > lise7  devient  cris 
°S‘  ''Sv%«=  s,  de,  fo J des.  g 

'lu  c'4«aKm  ’ ■ a<|ueuse  ^ du  Cr^talli"  ■ U“l gueuse,- 

ufonéVramne3^  po“.r.  bo!sson,>  »/»««;  la  décoc- 
. et  In  in  . ; Patence  en  boisson,  lavement 

« bain  , est  souvent  préférable  â la  douce-atnérc 

sub^dJntfj  !■  ’ '“P1300  «*«  re™erle  toujour, 

tZ  su  '■  °Si,eCC  et  au  Prlneipe  do  l'ulc’cre  , 

N a 
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met  et  que  l'espece  de  remede  soit  toujours 

subordonné  à la  variété  de  1 ulcéré  , 
p." lU.Up"  16,  nuisible,  Us,;  souvent  nuisible. 

Pag,  .38  , ifgne  » , sangsues;  s'il  y a i*m.«  i 
ou  disposition  vers  cet  état  , hse\  sa  ig  » yl 
a inflaininalion  ou .disposition 

pag"i79 Tligne  6 , des  os  ; ordinairement , lisq  des 
Page  °il 2?aZig™e»8  , par  intervalles  ordinairement 
Pagfi83?lgn!  aôf  carie  mortelle  , lisq  Terminaison. 

P^Tçi’!'  ligne  22  , panser  à plat , NNVstuhTà 
thode  de  Boyer  pour  l’opération  de  la  fistule  à 

l’anus  est  préférable.  _ . , . mielle 

Pag*  196  , %*e  4 , vénérien,  ajoutq  a moins  que 

ne  fasse  de  grands  progrès.  , „_rnrn,méInent. 
Page  21 1 , //g**  3o,  toujours,  hsq  communeme 

Pale  347  , ligne  4 , de  grain , hsq  grains  , 

Paie  273  lient  21 , le  vomissement  critique  plus  l 
fs,  long  ,V  plus  1»  vomissement  critique  est- 

Pag  "294 , n8 , l'irritation  <iloign.Sc  , Us,;  Vitu, 

tation  dans  la  partie  eloignee.  _ _£  XV. 

matière  purulente  venerienne.  ne  lui 

Page  38P7a,S  ^ , ajoute^  lavement  ^n^np,J 

leurs  de  bouillon  b^|  ‘Nourriture  seche,suc 
sieurs  jaunes  d æ}fS^S[  . diete  blanche  soi) 
culente  et  de  facile  digestion  , 

vent  utile  ; „ uCû7  PXUtoires. 

Pag,  395 , liga,  3 i - , «™t01r« • '“lie.  Et  Kg»  *' 
Page  414,  ligne  2 , nasale  , («q 

défaillance  , Zis«ï  défaillance.  recevoir  » 

Page  4*8  , ligne  21  , salée  ; o,a*q  , 1 

le  nez  la  fumée  du  tabac  brûle. 
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Page  420  , ligne  3i  , jours  ; s’il  v a pléthore  , lise* 
jours,  s’il  y a pléthore  ; 

Page  423  , ligne  24,  émoptysie,  liseï  hémoptysie. 

Page  444  1 ligne  29  , menstruation  , et  au  moment 
où  elle  paroît  ; ordinairement  il  cesse,  lise j mens- 
truation ; et  au  moment  où  elle  paroît , ordinai- 
nairement  il  cesse  ; 

Page  460  , ligne  7 , de  sang  ; ajoutei  saignée  à répéter 
le  premier  et  le  second  jour , plus  ou  moins  sou 
vent  selon  le  degré  d’inflammation  ; il  vaut  mieux 
réitérer  la  saignée  que  de  tirer  trop  de  sang  à la 
fois. 

Page  ^bz  » ligne  z 7 , avalée,  ajoutei , ce  que  per- 
sonne n’a  observé  , 

Page  469  , ligne  b , des  hémorroïdes  , par  un  violent 
frottement , liseï  par  un  violent  frottement  des 
hémorroïdes. 

Page  487,  ligne  17,  ou  accouchement , liseï  ou  par 
accouchement. 

Page  490  , ligne  t , du  fœtus  , ou  , efacei. 

Page  bi6  , ligne  ib  , d’esprit  de  vin  ; ajoutei , et  sur 
les  environs  , de  l’eau  de  vie  : 

Page  bio  , ligne  21  , d’eau,  liseï  d’eau  de  vie. 

Page  528  , ligne  1 , diminuée  , liseï  diminuées. 

Page  bzç  , ligne  12  , aussitôt , retranche 

Page  636  , ligne  27  , en  automne  , le  7.6  , le  1 i.e  , le 
14.6  jours  ; liseï  en  automne  : le  7*  , le  n.e  , le 
14. e jours  , 

Page  b3j  , ligne  3 , le  principe  le  plus  fréquent  , 
liseï  les  principes  les  plus  fréquens.  Ligne  24  , 
symptôme  , liseï  symptômes. 

Page  538  ; ligne  24 , ajoutei,  le  danger  est  imminent. 

Page  646  , ligne  i3  , tourmentille , liseï  tormentille. 

Page  bbi  , ligne  14,  involontaire,  lisez  involontaires. 

Page  6Ô2  , ligne  24,  la  qualité,  lisez  suivant  la  qua- 
lité. 

Page  553  , ligne  6 , du  3.e  , lisez  du  3o.° 
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